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SUR   LEl'lTRE 

XI-  DIMANCHE 

D*A  P  R  E'  S 

iPENTECOSTE- 

E  p  I  T  R  E.  hCer.  iç.  L 

E  croi  maintenant ,  met  frf 
•t:,vom  devoir  faire  finve- 
nirde  C Evangile  ^ueje  vom 
ai  prêché ,  ifue  voi*tave<.  rt- 
^ntle/juclvott*  demenrti.  ftrrniSt 
kr  letjHel  vbm  êtes  fauves  ;  afin 
moKi  ■voiyez.fivotu  l'avez,  retenu. 
If  je  vottt  Cai  annoncé  ;  pHi/^uait- 
^rwMTtt  ee  feroit  en  vain  que  voitt  au- 
:_  emh-aj/è  l.t  foi.  Car  pranlertmem: 
voui  ai  cnfcigné  &z  comme  donné  en 
-Pot  ce  ijur  f  avais  moi- même  refU, 
■a'.r  ,  que  Jefilî-CHRIST  eflmfrtPoUf 
i  péchés  félon  Iti  Ecritures  ;  qit  il  « 


■ 


1      SurTtptmdu  XI.  Dimanche 

été  en/iveli  ,  &  <juil  eji  •■■■ffitja 
trtijiime  jtiitr ,  fcton  Iti  mcmec 
turts  ;  j»'f7  /</?  fait  voir  a  Cép 
fHÙ  aux  oni.e  Apôtres  ;  ^u'apret 
éti  vu  en  une  feaU  fuit  de  ptut  de, 
cestijreret ,  dttt  il  y  fti  nplufit 
•vivent  encore  attjourtfhHi  ,  6 
^Hts-itns  font  déia  morts  ;  /ju'ei 
ils'efi  fait  voir  À  Jietfue  ,  p/iù 
Us  ylpotres ,  &  ^Hc/ifn  .:p.-ss 
autres  il  s'efi  fait  voir  à  mei-mtmt 
ne  fuis  iju'n»  avorton  ;  car  je  fi 
moindre  du  j4pôtrts  ;  CT  je  nef» 
digne  (Ciirf  appelé  Apôtr,- ,  pan 
fai  pcrftcuti  VEglifi  de  Dieu. . 
Cifipar  la  grâce  de  jDisK  ^«e/i 
et  tfuejefuù  ,  &  fa  grâce  /fa  pot 
fiirilt  tn  moi. 

ExPttâATIOM. 

1.  T  E  propre  de  l'Evangile  rll  <Ia 
^lâuver.  Cell  l'éloge  abregi 
l'Apôrre  en  fait  ;  &  pat  ce  feul 
£oinptend  pins  de  graïKlcutt  tiellc 
Ict  liommcf  n'enfiiiroiem  exprune 
toutet  Ictm  lonangcs.  Car  c  rll  di 
un  mot,  que  l'Evangile  nous  dcli' 
tons  les  imux  i&  nom  prociite  to 
bicfu.  Or  il  nous  procure  cette  dé!i 


_J 


es  ecoienc  u  incertaines  ce  a  noc- 
]ii  elles  ne  font  jamais  entrées 
onduire  de  leur  vie. 
dément ,  c  eft  par  TEvangile  qiie 
tenons  la  voie  d  éviter  ces  maux 
7CÏ  à  ces  biens. 

Smement ,  c'eft  l'Evangile  qu! 
ovLVte  Jefas-Cferift ,  duauel  feu! 
wons  obtenir  la  poflelEon  de 
,  &  la  délivrance  de  ces  maux. 
A  I^van£ile  qiii  nous  apprend  à 
ifiis-Chrift  9  en  nous  découvrant 
[u  il  a  £iic  pour  nous.  Or  c  eft  par 
tir  que  Ton  obtient  tout.  C  eft  en 
niere  que  TEvangile  nous  Ctanivc. 
me  point  JeRis-Chriftitiapoint 
ran^Ie.  U  peut  l'avoir  reçu  dans 
>ire  :  mais  il  ne  Ta  point  teçu  dam 
r,  qui  eft  le  lieu  où  il  opère  le 


4     M'  !'Ejurem  H.  Zimant-'^. 
&UC  «ion  3iiiilê  iiis  £c  aie  iii  T. 
es.  <nie acia y ^ fr* i ? emmii  snnesT 
leuitsnenc  sz  ouiis  ^'*rranr  sens: 


jBZ  «f*  i^"%  ciii  aocs  3xr  se  jehxcoc 
xsaift  SI  ,iezi£xizanc  v:::mtarr 


Aprariyea^caTg 
La  Dciiièqiie'aiexzda  gjes:^  cncjc 
CSC  Les  âscocxs  da  hezsi^n  .  A 
curqce  <^  us  oe  tôrr  c:»  Jif^ma 
rETaogCe  *âc  ^"ils  ci:t  ùiîe^  i^ crâ 
<{ne  CSC  ET^ng'ie  ne  les  i^-^- j  cj&  0 
▼id iscr.a!ft pics  de uaerrjrj^  i  /cîd 
&  lûcirexK  de  ce  oie  ce  Lice-rn^i^gi 
pr^ioîr  pas  da  fiêocs  ^ii  îê  irp^ira 
TEgiik; ,  ccft <|ce bien  dn  ^?r.î  ne] 
nent  pas  la  Rrligôon  allez  à  ccrer 
s'czpofer  à  cotises  les  icices  a  in  ichi 
3^Luif  qDOiqaMs  detnecren:  di..s  !a  c 
nmnion  de  1  £g!iîe  »  ils  re  deireiTieii 
iiéannx>ffis  dans  &  toL  Us  lonc  dcrai 
imerieiiremeac,&  n;  ciennenc  plus 
par  fescenenr.  Ocnj  cenant  cuem 
manière  ,  ik  ne  ibnc  poinc  ûnvés  ; 

Îie  rApôcre  exige  la  fisrmeré  dans  I 
rllvanfrile  pourccre  Giivc.  Cefl 
cencarionà  laquelle  ceux  qui  vivenc 
le  monde  (ont  foavenc  expo(cs, &  < 
ib  ne  conçoivent  poinc  a(tcrz  le  dai 
On  croie  être  capable  de  lire  toutes  li 
éc  livres  qui  attaquent  Iafoi,&de 
ccr  coûtai  (ôncs  de  difcours  de  lib 
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njge,  les  femmes  iiièiiies  fe  le  pecinwren^ 
&  ont  honte  d  en  faire  fctiipule.  Il  n'y 
eut  jamais  pins  d'ignorance,  plus  de  cii- 
^ticfué,  plus  de  témérité.  Cependant  cej 
Idiicours  &  ces  leâiires  en  ébranlant  no- 
ue fui  ,  nous  atiiient  le  plus  grand  de 
tous  les  tnaiiXjqiii  cii  (]ue l'Evangile  ne 
mm  laiive  plus  :  car  il  ne  fauve, félon 
l'Afôîre,  que  ceux  qui  y  (but  forreracuc 
aoachcî. 

Il  1.  L'Apôtre,  aptes  avoir  attaché  le 
faim  à  la  foi  de  l'Evangile ,  établit  cette 
foi  en  confirtuant  la  Refurreétion  de  Je- 
fiiS'Cfirilh  Carie  fêul  article  de  la  rcfur- 
leûion  contienr  la  preuve  de  tonte  la  foi. 
S  Jcfiis-Chiill  eft  reffulciié  ,il  n'y  a  donc 
P»  lieii  de  douter  de  tons  les  mitacles 
oui  font  rapportés  de  lui  dans  l'Evangile, 
On  doit  toute  créance  à  ii'i  homme  qui 
a  eu  le  pouvoir  de  fe  redulciter  lui-mê- 
nie.  Si  Jefus-Chriil  eft  tellufcité ,  tout  ce 
flu'il  a  dit  doit  être  cru,  &  l'on  ne /àuroit 
douter  taifonnablemeni  de  la  vérité  de 
ts  ptomefTes  &  de  Ces  ruenacef.  Il  fa\it 
croire  le  jugement  det mer,Ics  peines  éter- 
nelles ,  le  bonheur  éternel  des  jnftcs ,  la 
perpetuitédefonEg[ife,&  enfin  tous  ies 
inyiieresLcar  la  railon  ne  fouftre  pas  qu'on 
préfère  aucune  raifon  au  témoignage 
d'un  homme  qui  a  pu  fë  reHiifciter  lui- 
mûuc,  qtii  s'eil  dit  Dieui  Se  qui  a  iiii 
A  îij 


6        SurrEpitrerla  XJ.  DmnntcSe- 
voir  qu'il  avoit  le  pouvoir  d'un  Dîmf 
ceft  potirtjiMi  faine  Paiiisanêtcpana 
à  la  preuve  de  U  télunecHcin.  Aiiflî] 
iFuis  miracle  ne  fii[  moim  l'iirpe^l: ,  pu 
qne  Jcfns-Cluift  tcirufcicé  le  fit  voie 
flui  de  ànt]  cens  témoins  \  (^uaiiain  (f 
ces  icmoiiis  ne  fe  démentit ,  qnoioi  ' 
cniTcm  tontes  tona  de  raifons  de  c 
vouer  leur  témoignage  s'il  eût  été  â 
&  qu'ils  n'ayciu  pu circpoicés  à piibl 
qu'ils  avoient  vn  jcriii-Chrift  rcmifal 
que  par  la  convîi^cton  cnûcie  de  cette  vc- 
tité  de  tait. 

IV.  Dieu  a  voulu  dans  lecnmniencc- 
ment  de  rctablifTi-meni  de  l'Evangile  , 
que  les  fijrilci  enllènt  des  preuves  de  1j 
vérité  de  laR.?lipion  >  qui  ncdépoidif- 
fenl  point  des  raifiiunemcnsd.i',  I-  i  ;  "ii 
l'cfprit  peut  s'éblouir.  Nous  avi '!. . 
nos  yeui  Jefiiî-Chridrelîîirrii-,  îi'U'  ir. 
ces  cinq  cens  Dif.iples. Cela  étdn  nciSt 
évident ,  n'y  ayant  pas  la  moindre  appg- 
lencc  de  les  (bnpçonncr  de  colliifîon. 
Il  falloit  de  ces  (bues  de  preuves  lorlque 
rEglifc  n'^aut  pas  encore  tormcc ,  fou  au- 
torité n'ctoit  pat  reconnue.  Qiund  cl!'- 
T»  été  dam  le»  (icclei  fuivans  ,  h  itt 
ittiide  des  feii  que  Dicn  a  von';  m,,. 
jours  en  faveur  des  (ïniplei  âi-  i;t  i- 
^^  dément  de  la  foi ,  a  confiflé  i  di:?  ;  I.  F- 

^K        ^&  a  difcidé  ceci.  Donc  il  le  £uit  aoÎE^ 
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ctilôn  ne  kmfTroit  pas  que  lei  Chté- 
'  idn  premirn  icnis  niaûént  ceiie  coit- 
'  ice  :  Cinq  cens  témoins  irrepcocha- 
iit  vu  Jefiis-Qiiift  refTiifciié  1  donc 
■nrK&nc  ciotre.  El  la  même  railon  ne 
Ttniffre  ps  aufli  qtie  l'on  doute  de  celie- 
d:  Les  Evêques  de  tout  le  monde  ont 
dkidê  ladiviniicdejcfui  Qirift  dans  le 
Cundle  de  Nicce.  Donc  il  la  faut  croire. 
Les  (âvans  pouvuieiit  (è  foftitier  dans  la 
fcn  de  la  rcmrreciioii  par  le  céinoignagc 
dff  i'Ecritnre.  Mais  ces  preuves  n¥roif  ne 
!>»  poin  les  fimples.  Le  témoignag* 
d(s  Àrôrres  &  des  Difciples  joint  aux. 
n^tacles  qu'ils  ^(bienc  leur  a  (ûffi.  On 
pênt  prouver  de  incitie  les  niyfteres  que 
rEgliîc  propofe  par  divcis  génies  de 
preuves.  Mais  il  11  en  faut  qu'une  poui  liî 
peuple,  qnieft  que ceft  par  l'Eglilê qu'ils 
font  propoièï. 

V.  LafoîdecesCuéiieiisctoit  étaSIie 
Sit latte Aation  de  ces  icmoins  delà  rc- 
TurreAion ,  qui  repréfcntoi^nt  toute  l'E- 
glilè.Maiî  pour  la  croire  il  n'é;oitpasbe- 
foiride  s'adreff-fnpaniculierà  tousces 
témoins  :&  il  riiffifoit  d'être  anutcd'due 
mi^iirre  iv'i  dente  qu'ils  avoieni  rtiidu  ce 
l£iuoign3';e.  Un  feui  A  wreconhiinauE 
la  [éiiirtecLioii  pat  le  témoignage  ces  au- 
tre;, &  prouvant  fa  (âinreié  particulière 
pai  lei  mi.ucies,  racdtoit  d'en  ctiecru- 
A  iii] 


Ln  bocnmci  oi«  des  voie»  &  de»  m 
HDoar  difttngticcqiuni  t'sdoiveruc 
Pw'oti  leur  cafpot  ce  des  faits  indiibit 
r  KCetuini:  comm?  qiuiid  celui  qi 
Wf^rrc ,  ne  pcui  s'êirc  trompé  dl 
Cuc  qiie  voloniaireineni:quand  tll 
£ïCiie  de  teconnuître  la  iromperie  l 
qtt'il  voulût  mentit  :&  quand  onn 
rien  en  lui  qui  donne  iieu  de  le  Toiin 
ner  d'un  menfonge  gtoffiet  &  évl 
Saint  Pâul  éioit  donc  croyable  da 
témoigitagc  cjii'il  rendoit  i  ceux  dc 
riiiihe ,  que  cinq  cens  peiionnes  av( 
«iTefiis  Qirift  rcdurdié-  Le  fonda 
de  la  foi  des  Corinihiem ,  &  de  mên 
celle  de»  autre»  Cliréiicns,  n'hovL  • 
pal  le  lémoignage  de  fjint  Paul  eon 
ré  fépatcmrati  mats  c'éioit  le  téino 

f;ede  l'Eiîiilc  actellcpar  Gmtl^iiL 
auiontc  de  l'Egiilc  a  été  des  le  coni 
cernent  le  fundcmenc  de  la  toi  d 
dellci,&ilsont  cni  cotnmelonc 
pTcléiit.On  eft  prrTuadédeia  v 
articles  de  la  fm ,  parccqii'ils  font  i 
g|ié»  par  l'Eglilê,  Mab  le  cnninm 
Chriciens  n'dl  aflarc  que  l'Eglilè  k 
lélgne,  que  par  l'autoriii  de  peiK 
motni  qui  nepcu/eni  nom  tromp 
aA»  que  voontaiieinentiflcenqul 
piroït  aucune  taifon  de  nous  VQ 
ltOfnp<x 


'^dfrès  lé  TtntecSw.  f 

V  L  Saint  Paiil  n'a  pas  tani  deilcîn  d'Â- 
uUu-  dans  l'clprii  des  Corintliieni  la  foi 
D|.Rérurrcâioii ,  que  de  Jcrs  faire  foii- 
Hft  jde  ce  qii  'il  lair  avoii  prêché  j  afin , 
^^JËE-il ,  giie  vous  woiyez  ^vowj  /rfi'f:^  v, 
fVnw .-  puijquautiemem  it  Jereit  ta  y^'m 
mt  yoHs  auricTi^  etitbujfe  U  foi.  Mai(  ce 
fowenir  qu'il  leur  vent  rappeler  danj  l'cf- 
pdtnccoii  pasunfimple  (ouvcnir  de  mé- 
nidt«-,c'étoitle  fouvenir  des  fentîmens 
delçuicsEur.  Cac  on  peut  oublier  la  foi 
cil  deux  inanieres>  PremiereineJit ,  lotl- 
qiibn  celle  de  la  connoître ,  parceque  l'on 
«(Te  d'y  penfer.  Secondemtot ,  loifqu'el- 
Ic  cède  d'êtie  noire  lumière,  de  nous 
cdaiiei:  &  de  nous  conduire  ■■,  c'eft-^-ibie  j 
que  nous  cefïbns  d'y  confbnner  nos  ac- 
tions, &  d'agir  par  ce  principe.  Ce  lè- 
cond  oubli  ell  bien  plus  ordinaire  que 
l'autre ',&  l'effet  de  cet  oubli  eil  que  la 
foi  eft  dans  notre  cfptit  comme  fi  elfe  n'y 
étoit  point ,  patcequ'on  ne  la  regarde  plus 
comme  la  tegle  de  notre  vie. 

Or  c'cft  en  vain ,  comme  dit  faint  Paul, 
qncceux  qui  ne  croyent  qu'en  cette  ma- 
nière ont  embradè  la  foi  :  car  eile  ne 
nous  eft  pas  donnée  pour  lions  appren- 
dre (implement  la  vérité  des  niylk'reï  , 
mais  pour  nous  conduire  félon  cette  ve- 
riré.  Elle  nous  ell  donnée  pour  nous  dé- 
couvrir lesobjtuqiienous  devons  aimer, 
Av 


K)  Stirttpure  duXhDîmtnche 
afin  que  nous  les  aimions.  L'amoU 
la  fin  dcr  la  connQilUncc-,&  làiit  en  ai 
cette  coniioilTancc  ne  nmis  fânioit 
qiie  pernicieiifè.  Car  c'efl  un  bien 
grand  mal  de  ne  taire  pas  cc-  cjne  Ion 
noît,  quedcneieconnoîtrepoiiit. 

VII.  Sant  Paul  dans !a  Ihitedeâ 
ration  ayant  confirme  fa  r-;liircc£lioi 
fon  propre  témoignage,  en  prend  i 
Con  de  s'hiimiiiei  &  de  icconnoîtrc" 
""f-  f-  eft  le  momdre  da  Apoim,  Cqu'Un 
riiair  pai  It  mm  ii'Aj>iire.  Qiieltjue 
oiieDien  nonsl^^c,  &à  (]iielqne  ' 
ae  verni  qu'il  lions  élevé,  nous  ne  d< 
jamais  oublier  d'où  il  nons  a  tirés* 
qnoiqne  la  grâce  ait  dciruir  cet  en 
e(l  ponrtam  vrai  que  nons  y  avons 
&  il  eft  vrai  que  nons  y  pouvons  tel 
bcr.  Aiiifi  Di-rii  vent  qne  ce  foii  lô 
que  non»  rcgarJions  comme  non» 
propre ,  afin  d'cnipccber  Torgneil  qïi 
dîlavucdesgraccideDlcn,  3cdei< 
nis qu'il  nonsdonue.  San»  ce  cnmrrp 
cetie  vue  fetoit  dangerrnlé  ;  &  c'cftp 

3 uni  faim  Pau!  ne  p.-id  point  d'uccs 
e  'ft;  rjhaHli't  par  ce  fouvenir.  Tt  o 
derecepfcmirrétai  c  'nmie  celui  qii 
c  tnvcnmt  par  la  namre ,  &  tons  les 
de  Dieu  comme  ne  lui  appai  ten  >iit  po 
parceque  commr  il  ne  nnws  !et  aca 
qiie  pxt  Une  pnTeticotJe  toute  graa 


itdpm  U  femedre..  n 

enoiis  Ifscotilêcve  aiiffi  que  paritii 
K4eiam£me  milèricorde. 
jjl  I.  Tout  l'orgiiêil  des  hommes  ne 

3 tic  de  ce  qu  lis  n'ont  pas  foin  de  fc 
ans  cet  écat,-&  l'onptiit  dire  que 
"'tet otibli  cfl:  la caulè  de  tau»  leurs  péchés. 
AiiiG  ce  que  S-Paul  dit  de  Iiii-mcniecll 
une  grandi;  i.irtniifhtHi  poiir  nous.  Dieu 
VBit  qns  lorfqiie  nous  recevons  de  lui  U- 
enitilon  de  nos  plaies ,  nous  n'en  pet* 
fiions  pas  le  (buvenir  :  S:  fi  nous  ne  les  re- 

fardoiis  pas  comme  {iibfillantes,  il  faur 
frregatder  néanmoins  comme  le  (lijet 
d'une  niimiliârion  coniinuelle  \  parceqii'îl 
èfHoile  qtiete  péchenr  ponc  tonte  fa  vie 
mimiliation  de  fon  pechc.  Ainfi  c'eft  une 
aflioiidi;  ')iifti:c  de  fe  rccatJc-r  ioi!)i'\us- 
coiiinis  le  dernier  des  Chrétiens, &  ce 
n'eft  poiiu  fimplcment  une  œiivte  de  fiii- 
ctogatioit  C'eft  une  adiion  qu'on  ne 
peiii  omettre  que  par  un  aver.glemcnt , 
dont  faim  Pierre  dit  que  celui  qui  n'a  pas 
ces  ientimens  ne  voit  rien  ■,  parce<3u'il  eft 
dans  l'oubli  des  péchés  dont  il  a  i^tc  pu- 
nfié:  Cmus  efi ,  0-m.imlenr.vi^ ,  «iitivia-  .,  , 
r.tm  aa  ipk/i'  pHigatienh  vcit>tmiji<i^>  uni  île-  >  ■  ; 
lido>ii»i. 

1 X,  S:iint  Pan)  avoue  qu'il  ffl  ce  qu'il 

e^pjr  b  zi-xce  <U  Dku.  Il  enien  1  ia  çra-  r. 

ce  qui  le  jultific,  &  c'cPi  à  ci-ite  n>êi\ie 

grâce  qu'il  attribue  de  nette  pasd^mcii- 

A  vj 


u      Sur  tEfînt  du  XI.  Timdtnhe 
icHcnle.  La  grâce  de  la  jufhâcation 
in»c  giace  fÉconde.  Ceft  iin  fini  «juc  " 
tkfi'^d  dam  le  caur  poni  en  etnb 
pbilicuis.  Ceux  qui  contiibuenlàlaci 
veifion ,  des  auiici  lâns  are  eux-mêr 
vivai»,  ne  font  pas  ptopiemeni  des  mi 
irei  évangeliqucs.  C»  convetHonsdi 
ils  font  tes  iiidmmens,  ne  Ibnt  pas  oi 
naiies  \  Dieu  les  Ciit  par  lui-même  :  & 
ont  dtoii  de  dire  que  la  giace  n'a  pas 
ftérile  dans  leur  miniftcte,  ils  nepcm 
dire  ,  comme  lâini  Paul  i  que  U  en 
n'a  pas  été  ftérile  en  eux  ,  puifqu'i& 
ontpoinceHde  pan,  &  qu'elle  n'a  _ 
kii  en  eux.  Us  ne  peuvent  dite  non  | 
qulls  (ont  ce  qu'ils  lom  par  la  giace , 
que  n'a/ani  potiic  la  giace ,  ils  ne 
lien. 


SUR   LEVANGILE 

DU  XI  DIMANCH 

D'A  P  R  ES 

LAPENTECOST 


Ev  AN  CI  LE.  TtîdrC.  7.  Jfc 
•TJ  N  et  terni-  Ik  ,  J  B  s  u  s  ^iiitl4 
•^  confins  de  Tyr ,  &  vint  encore  f 
Sidttt  vtn  U  mer  dt  Galilit ,  f'  ' 


'idfïès  U  TemtcStt.  t} 

éH  milieu  du  pays  de  DicMfûlU.   Et 

mljHtS'U/is  lui   ayant  prifenti  un 

Bomme  ijui  ttoii  fourd  é"  muet  ,  U 

fiipplîeient  de  lui  iîopofer  Us  maint. 

Mers  Jésus  U  tirant  de  la  foule, 

Cr  le  prenant  à  part ,  lui  mit  fis  doigts 

i-ttis  les  oreilles  &  de  la  fslive  fur  la 

lingue,  &  levant  les  yeux  au  ciel  il 

jma  Hnjbupir^  &  luidit:  Ephphetha, 

ee^-a-dire  :   Ouvrezr^tus.   AujfiAÔt 

fis  ortilles  furent  ouvertes ,  C  frlart- 

gHefiit  déliée ,  &  il  parlait  fort  dijiinc- 

temeot.  Il  Uur  défendis  de  le  dire  aper- 

fonne:  mais  plus  H  leur  deffindoit  .plut 

ils  le  publiaient  ,  &   ils  difoient  dont 

tadmïration     extraerdinaîre    ok    ils 

italcnt  :  Il  <i  bienfait  tontes  chofes ,  il  a 

fait  entendre  les  fourdt  &  parler  les 

muets, 

EXPZICATIOM. 

L  T  L  iêmble  que  ce  foit  par  hazatd  que 
*■  ce  fburd  &  imiet  ait  été  pcélenté  à 
Jefuj-Chrift,dani  le  cours  d'im  voyage 
Éiic  pour  autre  chofe.  Mais  ï  1  égard  de 
Jefiis-Chrill  rien  ne  pouvoir  arriver  pat 
hazard.  Il  avoir  prévu  qu'on  le  lui  pré- 
fcnceroit ,  &  il  t'avoic  même  prociué, 
parcequ'il  en  vouloir  t.iire  une  des  plus 
vivei  images  de  ce  qu'il  étoic  veuu  faite 


If  Sur  rtnfdnpTe  d«  X  T.  Dlntdftclyi 
dans  le  nioodc.  Car  comme  il  le  di< 
lui-même  »  il  n'eftvenu  ciie  pour 
enrendre  Ùl  parole  at)x  (ourds  & 
/«m  5.  morts.  Vhca/c  eflyenue^  dit- il ,  ijt 
»j-  ;if*r/f  etitend'tont  U  pAtolc  du  Fils  de  L 
drceux^ui  t entende  ont  y  yhront  :  V 
hofa  ejuofido  mortui  audicnt  yocem 
Dci  y  Cr  qui  éMdierinty  vivent.  Ces  ir 
font  les  lourds  fpititiicls ,  donr  ce  (î 
de  l'Evangile  étoit  la  figure.  La  fui 
&  la  mon  de  lame  Ton:  infcp^iral: 
comme  la  vie  de  lame  eft  iiiirpar 
du  don  d'entenJre  la  ppr(;!e  de  J( 
Chrid.  La  vie  &  Fonïe  font  la  m 
cholè  à  l'égard  de  l'ame  :  car  elle  r^( 
vre  la  vie  par  la  parole  du  FiU  de  1 
conçue  par  le  cœur.  Il  u  a  tronvc 
k  monoe  que  de  ces  morts  &  de 
flmrd)  (pirituels  ,  &  il  ii'efl:  venu 
pour  guérir  cette  furdué ,  &  pour  p 

Suer  intrricuremenr à  leur  égard  te 
t  exccricurement  à  l'égard  de  ce  A 
le  muet  de  notre  Evangile. 

I  \.  Qiielie  croit  la  fac-  du  mon 
regard  de  Jefus  Chrill  f*  Il  n'y  vt 
que  des  (our  -s  incapabl-s  d'cnteudr 
paroles.  11  n'y  voyoïr  que  des  cada\ 
ceft- à-dire  ,.des  âmes  privées  de  vi( 
Il  les  voyoit  avec  une  clarté  beauc 
plui  vive  que  neft  celle  avec  laqi 
nous  apperccvons  les  objets  des 


«ft  là  PtntecSre.  ly 

Arniïce  fpedacle  ayant  roujoun  été  ex- 
pofé  aux  yeux  de  Jefiis-Chrift,  comme- 
ilell  cadiéaux  nÔEte5,iln'eilpas  étran- 

:  (jne  iâ  vie  nous  Ibic  incomprelien- 

ile,  &  qu'eîie  ait  été  pins  difterentedc' 
lanôtre,  que  celle  d'un  homme  qui  voit 
clair  l'eft  de  celle  des  aveugles  qui  n'ont 
(iinais  rien  vn.  Uii  aveugle  pourrait  fe 
promener  dans  une  campagne  pleine  de 
corps  morts ,  6ns  en  rien  app:Tcevoi[  :: 
&  ceft  l'image  de  l'état  où  nous  ibinmei- 
dïns  ce  monde  ici. 

Toi»  tes  hommes  jnftes  &  in)iiftcs  (bnr , 
foiirds  d'une  manière  on  d'nne  atitrer. 
(i^und  on  entendis  voix  de  Dieiiion  ne- 
&Hroit  entendre  celle  dii  moudciODlow 
ne!'enceni.lqTie  foib'eiiient  ;&qnand  on- 
entend  fortement  la  voix  du  mnndt,on 
n'entend  point  celle  de  Dini..  Ainfi  l'une- 
&  l'antre  de  ces  (iitd^tés  viennent  tcii- 
)biirs  de  iavivaciiédiiil-iitiment  avec  le- 
quel nons  entendons  l'une  on  l'antre  de 
ces  voix.  Mjîs  ces  d^ix  f/ntimens  fonr 
incompatibles  enicmbic.  Il  H\  inipoffible- 
(iVnrcndte  vii-emni  Dien  &  le  monde.- 
Une  voixïtniiff.  l'antrcS'  la  pins  foire- 
l'pinrHre.  E[  comniL-ia  m.orc  de  l'ame 
co  (ifte  dans  cette  fiirdit>i  à  l'égard  delà-. 
pa'olc  dp.  Diniilaré'ntTLftion  de  l'ame 
cnnlïiic  àf!i  êttefiiéii. 

1 1 1..  Il  fain  ncceiîaitemcnt.  qu'il  y 


l6  StirttvatigUedH^.  IHitumcif 
t  quelque  voix  entendue  ;  c'eft'i-" 
aelque  iiiasime  vraie  on  fmik  dont 
e  eiprit  eft  perfuadc  ,  qui  foii  le  ^ 
'  cipe  de  notre  vie.  Ceft  la  naiiue  & 
fcnce  de  tous  les  étiesintelligens,  t 
conduire  par  une  Inmîere  qu'ils  cora 
fenr,&  c'eft  ceque  j'appelle  voix- 
bonheur  ell  d'être  condidcs  par  U  vd 
la  vérité.  Leur  malliear  c'eft  de  (e  \ 
aller  à  la  vois  de  U  fai>neié.  Ain^ 
voir  dei  hommes  eft  d'êrre  continu 
tuentattemifsàla  voixde  la  vérité  , 
la  (Iiiv[c-,&Ieur  dérèglement  confi 
écouter  S;i  lîiivce  la  voix  dcUfauf 
Ged  la  vérité  qui  parle  au  fond  de 
cœurs, qui ell notre  règle, Se  que  i 
devons  conrulier  dans  tontes  nos  par 
Toutes  celles  qu'on  dit  fant  entei 
cette  voix  de  la  vérité,  ne  peuveitr 
que  ténierâirei&  follcii  car  c'eft  Ici 
l  *f*^  ,  que  leur  donne  le  Sage ,  lojlqri'it 
Q^f  «'*'  î"'  rcpon^ÀVânt  tjuc  ^itveiret 
tiu ,  matitre  iju  il  cftfiiu  &  itiffie  de  c«nfi 
Qvipriui  icfùûndci  ijHÀm  dudUi  ,fi» 
fi  efje  demnjirjir,  v  ronfufmnc  dignami 
à-dire,que  c'el>  une  folie  de  parler 
avoir  appris  delà  vérité  ce  qtiil  fat* 
pondre.  On  prut  iirger  par-là  comble 
a  de  folie  dans  les  dircoundei  lionl 
pHifqu'il  y  a  fi  peu  de  gens  attentlfi 
yoli  tnicucuie  de  U  vetUé. 


ttafris  U  "PenfecSfe.  r? 

IV.  Les  homme»  ne  font  pas  obligé» 
de  s'aChJeitit  à  fiiivre  les  paroles  des  hom- 
mes ,  en  faiiàiit  vœu  d'obciflànce  à  un 
liipcrienr.  Mais  s'ils  vcnlcnr  vivre  fage- 
ment  &  éviter  la  folie  donr  nom  venons 
de  parler,  i!s  n'cnt  gtiere  plus  de  hberré 
daiuleuEs  acbons  Se  dans  leurs  paroles. 
Car  il  leur  fera  lonjours  défendu  de  fiii- 
vre d'autre  reglequecellcdela  veriié,  & 
iiïfertnc  toujours  obligés  de  la  conftiltei 
fiir  toutes  chofcj. Rien  ne  les  peni  dirpen- 
fet de cetre  obligation.  Elleefl  naturelle» 
edmcielle,  indiipenlâblc  :  &  fouvent  l'af- 
liijctciflemeni  au  coninisndement  d'uit 
autre  ncft  qu'une  facilité  de  pratiquer 
ceite  loi  Car  l'engagement  d'obéir  à  un 
homme  fait  qiie  dans  toutes  les  cholëa 
bonnes  &  indifférentes,  la  voix  de  cet 
hou  me  devient  la  voin  de  la  vérité  ;  8c 
ainli  en  la  fuivant  on  luit  la  vérité.  On  n'cft 
pkis  en  peine  de  la  difcerner,  parceque 
iioi;s  l'entendons  d'une  manière  claire  & 
lênfible.  Mais  dans  les  chofesotîl'on  fc 
conduit  roi-mcmc&  nonparobéiflancc, 
il  cft  bien  pins  difficile  d'entendre  &  de 
dilcerncr  la  voix  de  Dieu  ,  quoiqu'il  ne 
(oit  Jamais  permis  defnivteunc  antre  rè- 
gle que  fà  parole  intetieute  qui  fe  fait  en- 
tendre au  fond  de  nos  cœurs. 

V.  Jefus  -Chrift  a  trouvé  tous  leshom- 
taei  dios  cette  obljgatioii  jndirpcniable 


iS  Sirr Ftl:tnplc  et  XI.  DmMths 
d'entendre  &  as  fiitvre  la  vetUc,  < 
une  iliUe  de  la  n3tiire-,5cdans  cet 
piiUlancc  générale  de  lentendic  <Sc 
li livre ,  «jiii  étoic  un  effet  de  leur  pet 
eft  venu  uniqiicincnt  pour  gucrir 
impuidaiKe.  Comme  il  cft  la  paco 
Pete,  iliies'cftrevctudcnurte  chai 
pour  fake  entendre  aux  huinnies 
parole.  Mait  pour  nom  faite  con< 
notre  état,  &ies  voies  de  noticgué! 
il  lui  a  p!u  de  les  lepréfcnret  dam  1 
ncle  qui  eft  lappoicé  dans  l'Ëvang 
fie  donc  qu'on  lui  préfenca  un  Tôt 
muet  à  guérir.  11  le  pouvoit  faite 
L'ule  parole ,  &  même  par  le  lëul 
Teme[)i  de  la  volocité  \  mais  il  vonk 
compagner  ceirc  guérilbn  de  cei 
circcinftances  mTfleiieulësi  qui  noW 
quallèjit  cequi  le  doit  lencouirct  d 
guérilbn  de  notre  fiirdné  Ipirimcllc. 
L'Evangile  ra|porte  dnnc  que 
guérir  cet  homme,  Jcfus-Chrift/fï 
U  fouie,  crie  pi  II  àp*ri.  C^ftle  pu 
mnedede  noire  lîirdité.  Tant  que 
léiomdjnibfoule,  nonslèinusU 
blés  d'entendre  la  voix  de  Dieu, 
qucnoitecrptii  fêta  lemplideiobj 
monde ,  &  qu'il  y  conlacreta  tm 
lion ,  il  n'éf oiitcra  pas  les  paroles  < 
Il  àui  nécdlairement  faite  caitc  le  c 
K  du  moude ,  poui  ciiEcudic  cec 


La  fiirdité  cfe  Thomme  n'eft  point  na- 
Ue.  C  eft  un  défaut  &  un  vice  de  ùt 
>nté  3  &  non  de  Ton  être.  Dieu  l'ayant 
X)ur  cenaoûrela  vérité)  ne  la  point 
')  dans  rimpuidance  de  la  connoitre. 
lia  volonté  de  l'homine  qui  k  la  ca- 
à  elle-iréme,  qui  met  obftade  à  I» 
ère  de  Dieu  >  &  oui  réduit  lentende- 
t  à  rimpuKTance  ae  la  connoitre  en  le 
ne  lié  &  colé  aux  créatures.  Cet  obfta-^ 
e  peut  être  océ  qiie  par  le  doict  de 
I,  c  eft- à-dire,  par  ion  e^rit  qui  cnan'< 
volonté.  Et  c'eft  ce  que  Jefiis-Chrift 
a  voulu  faire  connoitre  en  mettant 
^igts  dans  les  oreilles  de  cet  homme 
les  ouvrir  >  afin-de  nous  &ire  enten- 
|ue  notre  efbrit  demeurera  toujours- 
éàlavoix  delà  vérité,  (îleipritde 
n  f  Élit  ouvertup^,  <c  n'ôte  Fobfta- 


^"■Z 


ifi  Sur  CEvdN^ih  du  XL  H'nndriihe 
humine-,  &(]iùt  fautp'nspailerà  I 
^u  aivic  hommes ,  cien  nViant  pdi»  cî 
ble  de  tcndce  nos  paroles  imiriles,  qiw 
mecite  noire  confiance.  Oii  a  beau  pw 
fêr  aux  hommes  les  vérités  les  pins  r( 
bles,  li  Dieiî  iVoyvrc  leurs  caziits,  on  i 
pe  en  vsiii  les  oreilles  de  lents  ce 
Ainfi  quand  il  arrive  qu'ils  les  cmei 
il  nefautpasaitribiierceceAeià  l'c 
des  paroles  de  l'hocnme,  ntaisàrej 
lion  fccrettc  du  Saint- ECprit  dani 
cœurs.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire 
que  comme  Jeriis-Chrift  gnérit  cethi 
me  de  la  lurdiié  extérieure  pat  l'open 
de  fon  Elptit ,  en  y  joicuaHi  cette  a^ 
corporelle  ■,  de  mcnie  il  le  Icrt  Ibiiven 
la  parole  des  honimei  pont  convertii 
RSiiri  en  y  jotgnainl  efficace  de  (bu 
prit.  Mais  comme  ç'anroit  été  mal  ]i1 
de  ce  mirac!e<jiicfii  Jcfiis  Chtift,  de 
ïiibuer  nniquemcnt  à  cette  aftioti  U 
ble;  c'enuiQîmal Jiigetdeiousletl 
mouvemens  qui  (ont  excités  dam 
corurs  pat  la  parole  des  Prédicateurs , 
de  les  atitibiier  à  leurs  paroles  coiifïdt 
eomme  humaines ,  &  (cparéct  de  l'E 
de  Dieu. 

VlII.  JefiisChrift  ne  fe contenta 
de  toucher  les  otcillct  de  ce  fmifdl 
.._    (ésdoigts,  il  mît  aiifli  de  fà  fétht  ft 
Ungit  t  pour  rompre  le  lieti  ({ui  U  ~ 


&  publier  les  louanges.  On  ne 
e  ni  lun  ni  l'autre  que  par  fon  im- 
Toutes  les  louanges  qu'on  donne 
e  bouche,  ne  font  comptées  pour 
ant  Dieu  ,  s'il  ne  les  a  lui-mcinc 
dans  le  cœur.  Sans  cela  on  ne 
»  d'être  muet  au  jugement  de  la 
'eft  de  ces  paroles  de  grâce  dont 
dit  ,  que  ferfonnc  m  peut  dire  ,  J^J^^^j 
le  Seiffteur,que^4rle  Séiint'Efprit: 
oteji  dicere  Domwus ^]es\js  ,  mfi  in 
\AnBo.  Cependant  quya-t-il  de 
que  de  prononcer  ces  paroles  : 
le  Seigneur  ?  Mais  ce  n'eft  pas  les 
:er  que  d  en  former  le  fon ,  fi  Ton 
ne  le  fens  dans  l'elprit  *,  &  ce  n  efl; 
ore  les  prononcer  que  d'en  con« 
împlement  le  (êns  daos  l'efprit , 
ir  n'y  a  point  de  part.  Elles  ne  font 


imdn-queUgqânlondeocMJi 


pefepnpu 


la  foi  àcthmcj 


nd-menie,  duh  pu  U  foi  de  E 
de  notre  dutcOiine  vaiDim  j 
JefnyCfanll  nonuoc.  0.i  ne  o 
maladiei  qii'ayxnt  recoun  à  J 
lioaunc  Cett  un  drgii  dcccŒ 
le^nd  on  ne  Gotor  pâllei  de  Un 
vie.  %  n'entend  Ui  voix  de  Dir«  q 
JeiÎB-ChâfUccft-i-dire,  paile  Vg 
i:ani£.  L'homme  devenu  cbamel  r 
gé  dani  la  chaic  par  là  chute  &  i 
péché ,  ne  »'en  reîeve  i^xtc  pai  u 
loute  puie  de  Jcfiw-Qinll  ,qul  1 
proche  de  Dif  ii.  C'cll  l'ccanoinia^ 
îàgcfle  de  Di^u  à  laqiieUe  il  fe  £ 
jeitir.  Aiuremcni  c«l  vouloir  a 
Dieu  (ans  médiatait.  Ccft  rem  _. 
rincamation  de  fbn  Fils.  Ceft  fe  i 
plui  &ge  que  lui ,  &  prétendre  lè  ■ 
par  une  aime  voie  que  pat  la  Hennr 
dont-nou*  detoiitei  cei  (pirinial' 
rcRléet,  qui  foiii  prétextcd  anacS( 
à  Dieu  Ictil,  la  (îf^acem  de  JcH]»^ 
te  pi érendeiit  s'unir  à  lui  par  uni 
voie  que  celle  de  Jeliii-Ginû  hoi 

X.  L'Bvangilc  remarque  quel 
Qiiift  en  faiûni  ceia^onsextc 
,    fhiût  :  te  ce  giraiflêmem  uoui  £ 
qu'il  ivotciuiauuecibjetdanireftri 


irdîtc  exierieuce  dont  il  vonloit  dc- 
*  cet  homme.  Il  voyoiE  en  iui  la  lut- 
faiierienre  de  toiis  les  pécheurs.  Ap- 
totiG  donc  dcJefti'-Qiriftàpcinirde 
Êiat ,  &  regardons-  le  comme  1  unique 

X.  qui  f®it  digne  de  nos  larmes.  Toutes 
ïicatiiies  publient  la  grandeur  &  la 
raificence  de  leur  antetir.  Dieu  nou» 
je  en  une  infinité  demaniercs  an  de- 
l&aU'dedans.Touc  retentit  de  la  voix 
afagellè.  Elle  nous  tnllrnit  par  tont. 
)itniUfarii pr.tMiat,  cr  mpldte'is  ddt  ve-  pt, 
tpiMn-  Elle  nous  avf  rrii  de  notre  mi-  »"- 
B,  de  nos  égaremens ,  du  dérèglement 
RDI  paffions  cil  mille  manietes  diife- 
j^  :  cependant  la  fnrdité  de  l'homme 
telle,  qu'il  n'entend  rien  de  tous  cei 
ittilTemensdelafageire,  Ses  oreilles  ne 

it  ouvenes  qu'à  la  cupidité ,  qui  !iii  fait 
tendre  que  fon  bien  eft  de  contenter 
paflîons:  &  ce  (on  malheureux  rem- 
t  tellement  tout  fou  efprit ,  qu'il  le  tend 
rapable  de  dilceinei  là  voix  de  la  ve- 
i 

X I.  Mais  ne  gémilTons  pas  tellement 
r  la  furdiié  des  autres , que  nous  ne  gt- 
iffions  aufli  fur  la  nôtre  propre.  Car 
loiquc  Dieu  nous  ait  fait  entendre  (â 
«  iiir  quelques  points,  &  qu'il  ait  per- 
idé  nos  efprits  de  quelques  vctitcs, 
mbicn  y  en  a-t-  il  encore  que  nous  n'en- 


ïnr  r£M^  t£i  XL  J9mwi 

tcoions point, (wqae  nous  m'a 
I  Cosnl 


meuieoi  éxoùSia  pu  le  oun 
aéznaai  Ecceqûeftlepln 
c'eâ  oDC  aoas&rofsbîai  que  m 
mesiotuikenpanie.nutf  qne 
£ivons  poitn  la  qualité  de  ootre 
&  il  cen'dl  pcHU  une  Qitâkt  B 
Cat  il  n?  âutpaitëulnnnnqiie 
délivrtdccREc  furdité  qiildt}ol 
inoTT  dcra<ne,d£s-Iots(jue  Ton 
p3i  1  clprit  qupl<juc  vetitB  du  (âbii 
qiie  Iccœuicn  lbîtpénent;&il 
p3s-mctDi£  d'être  touché  de  < 
veriTés,  G  l'on  nell  touché  <b 
cedln  qui  Ibni  iiecenkiKt  à  la  vie^ 
&  qui  font  incompatible!  avec  I 
Noui  ne  pouvons  ignotct  qull  y 
ûté  de  gens  qui  patoidcnt  enc< 
[taiole  de  Dieu  en  pluiîmn  cb 
qui  ne  rentendeni  poiiit  fut  <k| 
elTcncicU.  Qiii  eft-cc  qni  n'â>| 
f\i]eis  de  ciaicidre  d'être  de  en 
Nom  avon)  donc  tous  un  gratlfl 
ï  demandcf  i  Jefiis-Chiift  qu'il  pi 
(ur  nom  cette  parole  efficace  qi 
nonça  Itit  ce  (ourd ,  Se  qu'il  dUe 
^  node  anu  :  EfhfhahA ,  Ibb  e 
tSequr  nous  entendions  fi  vote  | 
ta  DOS  obllgationt ,  &  que  aa 


fdfrii  U  fiifttfStt.  ttf 

b  X 1 1-  Jefus-  Chrïft  éi^li  par  Ce  Veie 
lus  la  piûlTaiice  louvfiaine  llir  rcnuci 
la  ctéatuE»  ,  ouvce  toiitcî  les  oreille* 
|iû  l'ont  ouvertes, c'crt-à-dire,iom  le» 
tCEWS  qui  reçoivent  les  imprcUjont  de 
Diea  Bt  quand  il  les  ouvre  ,  perfbiine 
hc  les  ferme  ,  piiiltju'i]  eii  dit  de  lui 
iam  TApOMlypIc ,  que  c'eft  lui  qui  oo- 
*K  ,  &  eue  perlbiuie  ne  lâiuoii  fct- 
Km  ce  qu  U  a  ouvert ,  qui  aptrii  6-  wmo  -<1 
xi^d't.  >- 

La  différence  qu'il  y  a  de  ce  qu'il  fait 
BUintenuit  à  cet  cgjrd  d'avec  ce  qu'il 
■  fait  dans  ià  vie  mottclle  ,  c'eft  quil 
POTic  prclëntetneiit  les  ocurs  ians  gcuûti 
inceque  le  temi  des  gémilTemetu  «ft 
paflé  ponr  lui ,  &  qu'il  en  eft  devenu  in- 
opiblcpar  récatdt:  la  glaire.  On  n;.'p'ut 
fas  dire  nr^imoins  que  les  cœurs  loiciic 
ouverts  mainterant  (ans  les  gémificmeiii 
de  Jefus-  Chrifli.  Mais  c'eit  par  les  gc- 
miflemsns de  lâvievoyagete.&nonpaE 
ceux  de  fa  vie  glorieuft.  Car  comme 
il  donne  préfentemenc  fes  grâces  lans 
mourir,  mais  parle  mîrite  S;  bvei;nde 
k  mort,  il  commande  de  mcn-.:;  knsgr- 
mir  que  les  cœurs  foienc  ouverts ,  mais 
c'eft  en  vertu  de  fes  gémiiTemens  palf;s. 
Les  gcmiflcmens  de  Jcfus-Chrift  ontun 
effei  érerncl  comme  fa  mort.  Nous  avons 
donc  fujet  de  croire  qu'en  oir-tanfle* 

Tsm  XIll.  B 


orcUlei  de*  ce  louid  >  8c  en  eii 

fiic  lui  )  il  a  gécni  Qa  nofu,  îTai 

oot  ot^rt ,  &  il  a  prononcé  ûa 

cette  paiole  :  Efhpfiiib^  ,  &  «jn 

{Ut  la  xettu  de  cme  patole  (jw 

«vont  eniniiu  VMUn  les  vois  dl 

dont  notic  CfEUi  a  été  toucbr.  A 

'  snirade  de  la  euénûm  de  ce  lôiu 

I  «oIm  pafli.  11 1  accoinpfit  encore  l 

l  tjotin.  Menu  en  fomma  le  &)ec  *  l 

}'  De  ledevons  tniQemetrt  re^rderc 

.  une  lûdoire  confômmée  &.  finie 

l  tong-teiDiiniaiscomnieiinmiiad 

matiem  dont  Ye&cace  fubûlleu  ] 

U  fin  des  Cedei ,  &  n>ëme  dam 

iccmiic  ;  puiroue  la  féitcai  des  ' 

conlïftria qii'à  être  coui  remplis  . 

péncirés  delà  veriù dont  Llleut  a__ 

la  connoinance  pat  les  gcnûQnnei] 

v^  monelic 
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l   SUR  L'EPI t&;b 
lu XII  DIMANCHE 

D"  A  P  R  £■  S 

La  pentecoste 

'       £  p  1  T  K.  E.  z.  Or.  j.  4. 

1^  £s  Frères  :  Cefi  par  Jefoi  - 
•^  Christ  ^ue  noui  avons  une 
frande  eonfitnce  en  Dieu  ■  ma  que 

Msfolyo)is  cftfahhs  de  for.ner  de  rtoi:S' 
'mei  aucune  bonne  Vsnfée  ctmme  de 
m  mêmes  ,  mais  ceft  Dieu   qui  nom 

rend  capables.  Et  c'efi  lui  aiijfi  :jir. 
us  a  rendu  capables  d'être  les  ml- 
^es  de  la  nouvelle  alliance  ,  noa 
s  de  la  lettre  ,  mais  de  fefprlt  :  car 

lettre  tue  Se  tefprit  donne  lu  vie. 
le  fi  le  mim/lere  de  la  lettre  gi-.tvée 
'  des  pierres  ,  qui  était  un  rinnif- 
■e  de  mort,  a  été  accotipagné  d'une 
'■e  glaire  ,  cjue  les  cnfam  d'ifracl  ne 
uvoient  regarder  le  vifage  de  Aîo'ifè 
zauU  de  la  gloire  divt  H  éclatait , 
Bij 


tZ     Sur  l'^i'ine  du  XII.  J>hndit^ 
fjiii  devait  né-^tmaint  finir  i  comi 
It  miniftere  de  Cefprit  doit-il  être  f 
glorieux  f  C<tr  f  le  mlniftere  de  U  d 
dannation  a  ite  accompagné  de ^IsA 
U  miniflere  de  la  JHJtiee  en  ««riC'l 
toTnparAblerneiit  davantage.  Et  i 
gloire  même  de  la  loi  n'efi  point  I 
véritable  gloire  ,fi  on  U  comportÀ 
U  fublimité  de  celle  de  l'Evangik.  i 
yî  le  mimjkert  qui   devait  finir  tfl 
glorieux ,  celui  jhî  durer*  toaJMT 
tt  doit  cire  htanctHp  davanttffi.X 

EXPLICATIOK. 

T  'Eglife  eftuticorps  &un  rofjl 
■'-'tout  <livîn>qui  nJerm-CtinKa 
clief  &  poiu  Sauveur.  Ce  co[|is  A 
faitvé  que  par   Jeliu-Chnll  >  &  Jel 
Cliiill  ne  Uuve  proprement  que  j 
■    corps;  Quiefl }4h*ior curpms  fui^à^M 
^tre.  Mais  il  le  Citive iiéanmoiiu  ta\ 
lociaiu  ^  ce  tninidcre  les  PâAearLj 
fou  EgliJët  &  qiiand  il  lefak  dartsfl^ 
dre  commun  jc  nai  la  voie  confia 
^  Ton  premier  dellein, il  écrit  piemB 
metiila  loi  dam  le  cœur  des  Paileun 
il  le  (crt  d'eux  enluire  pour  l'écrire  d 
celui  dei  aiitict  fiJcUtrs.  Le  plui  ■ 
ho[incnr  an'ilpeiit  faire  auxhotnn 
de  1»  iiiahx  aliiTi  coopen^içtt»  d 


'^aprh  h  Tinttfhe.  ij 

,_  _S  ouvrage  cjn'ii  eft  veii\i  faire  au 
titiAe.  Ainfî  comme  (âint  p3iJ  favoît 
en  la  gxanàevt  de  cet  honneur ,  ils  en 
brifîe  dans  ceiie  Ëpiite  ,  en  dîlàni, 
Be  ctji  tiU  fujet  dt  ft  atijiMcc  dcvAnt  *i 
iw»  far  Jcftii-Clirift.  Dieu  hait  la  vaine 
ftime  <ju'on  a  de  foi-mcme  pcar  dei 
Dalités  frivoles.  Il  liait  rinjnfte  ufurpa- 
Cn  qu'on  fait  de  fes  dons  ccmme  s'ils 
K»  appartenoient  j  &  qu'ils  ne  nous  etif- 
»t  pal  été  dontiés.  Mais  comme  il  si- 
Seu  vérité, &  qiùleiUavmténitmei 
'  (fe  (ânroit  hait  que  1  on  eflime  fès  don» 
or  prix  vcriiablc,  &  que  l'on  en  juge 
Hnme  il  en  juge  lui-tnëmc.  Ainfi ,  par- 
(queceft  un  don  excellent  que  d'avoir 
è  choifi  comme  infiniment  de  Jefiis- 
hcilt  poui  1  etabljHemenf  du  royaume 
;  Dieu  dans  les  âmes  ,  il  vent  bien 
l'un  Pafteur  à  qui  il  a  fait  cet  honneur 
idrefle  à  lui  avecla  confiance  qu'il  aat- 
chèe  à  cette  grâce.  Un  Pafteur  dojit 
ieiî  s'eft  lëïvi  pout  convertit  un  giand 
)mbre  d'ames,  peut  donc  avec  raifon 
ipprocher  de  Dieu  avec  plus  de  ccnfinn- 

que  le  commnn  desChrétienSjqnand 
11  cœur  ne  lui  reproche  point  de  tiédeur 

d'infidélité  dans  fon  minjftere. 

I  !.  Mais  afin  que  cette  confiance  foii: 
!te ,  il  faut  qu'elle  foit  fciublahle  à  cel- 
de  faim  Paul:  qu'elle  foit  uniiinemenc 
B  ïi) 


fô      SurtÈpiire  i»  XTI.  DimMcS^ 
i.   fondée  fur  Jçfus-Chnft  :  fiiiud^m  i 
vtttifcr  Chïijîum  ad  Deum:  qu'elle  n  . 
d'une  glande  idée  de  la  [iiinancei 
Jefus  CnrJd  j  &  <\\k  Xk  Paittui  lec 
noiHè  qu'il  n'a  écÉ  qtiel'inltnunentn 
icûtt  la  loi  dam  les  fŒim:  &  qui^ 
licnne  audî  dépendaiit  de   Jerus-Ql 
qu'une  phime  IVrt  dans  la  main  de  Fn 
vain-  Tous  les  mouveraens  de  la  phr 
(]uî  ne  viennent   pas  de  l'art  de  l'ét 
vain,  ne  font  que  défigurer  l'éciid 
Tous  \vi  mouvemens  du  Palleur  g 
procèdent  pas  de  rElprit  de  Jefus-C 
^tent  Ton  ouvrage.  CeftpoQi 
Paul  ,  afin  de  marquer  plus  p 
tcite  dépendance  que  les  "  ' 
iletiis  doivent  avoir  du  I 
teni  qui  ell  Jefus-Gittll ,  Se  pournedî 
net  lieu  ^  pcrfonne  de  s'en  tkn  s 
'■  bwr  ta)oûic  :  No»  ^ue  mus  formant  e 
Ifki  lit  fcrintr  de  nous-mrmes  docitne  b 
nepenfre  lemme  de wus -mêmes: 
D'kh  (]m  nous  en  rend  upahln.  O^ot 
l'enfuit  que  toiites  In  pcnlces  &  la  I 
lolcï  d'un  Pjftcur  doivent  être  fora 
en  lui  parle  Saint- E'piit,  3c  qu'suir 
r!!cs  ne  peuïcnt  fcivir  uiilcme 
mimtîcif. 

Ht  Si  les  Pfidicatfutî  èroi 
pnriadét  de  ccrte  vérité  ,  ils  n'     _  ., 
passant  de  confltnccdaiu  Icui  eCpitfi 


mr  oc  la  laintcR  de  leui  vie.  Ldc 
ous  les  amas  qa'ils  peiivenc  &ire 
utile*  i  eux  &  à  leius  aiidireun ,  û 
'en  eft  auteur.  Il  faut  que  Dieu  let 
pour  éclairer  les  autre*.  11  tiut 
,en  les  eiiâimme  pour  en&mmer 
uî  les  écoutent.  La  recherche  de 
miete  &  de  cette  claleur  divine  e0t 

véritable  tliétorique  des  Piédica- 
/angeliques.  Dieu  le  peut  fêrviià 
é  de  Prèdicateun  tout  lainuini 
liai  ter  certaines  amet  :  niais  alors  il 
quelque  (btte  contre  l'ordre  com- 
;  la  loi  nouvelle ,  qui  eft  de  Ëiire 
I  iumteteâc  la  grâce  du  PaCbui 
'le.  El  quand  il  lé  fait  ,  bien-loin 

paroles  foient  un  fujet  de  cor- 
IX  Prédicateurs,  quelles  Ibntpoui 
ûjet  terrible  de  confufîon. 
>s  Prédicateurs  înimains  ne  peu- 


I 


^.         Sutttpim  du  3Cn.  DinhOtéé.  1 
c(ii'e!!c  n'cft  point^crltedanslennanl 
ît  qu'elle  ne  les  vivifie  point.  Elle  y  i 
rar[ci.&  le  Ccean  de  leur  condanna' 
Et  quoique  Jertis-Qitill  fe  ['nille  ( 
de  leur  minifteie  pour  écrire  hr" 
me  là  loi  dans  ki  caïus ,  leur  n 
le  n'eft  point  proprement  évangeliq 
cai  afinqiul  le  fût  véricablemem.Un 
droit  que  la  parole  de  Dieu  ne  fûtpi 
une  lettre,  ni  dans  le  Pafteiit ,  ni  i 
les  aiidiceurs.  U  faiidroit  <]ue  le  PaH 
fùx  aniaié  du  S^t-Ëfpnc, comme  ti 
doit  animer  les   andlreiiti.  11  faiid 
qullfûiun  inHnimeiii  vivant  dont  [ 
le  ièivît  poiir  communiquer  la  vie  aux! 
uei.  Caria  ienre  iciile.foitdan»  Ie»f 
teiirs,  (bit  dam  le&  auiiccius ,  n'ef 
pablequede  donneth  iiioit  aux  V 
«ux  autres. 
r    V.  La  glojte&lapt^éminence  dol 
tit(Verecvargdiqiiccoiïliliamdonea 
^«e  Dicii  i'eii  fcit  pour  écrire  la  loi  <1_ 
Ici  CŒiiis  >  on  pourtoic  croiie  cpCA  t 
moins  (glorieux  en  ce  tenu  qu'il  air 
lUtrefois ,  patcequ'il   produit  pliit  t 
ment  cet  cftct.  On  ne  voit  aii-coni 
prerqu'auciiri  finit  de  tant  de  i 
tiom  qnl  le  font  dant  toi»  les  II 
OiriAlaniline.  Et  comme  U  letcrel 
«m  tpic  le  Saint  Elptit  ne  vivifie  jf 
ta  a  dicit  de  conclure  qn'y  ayam  v 


:Ionoes  vivifiées ,  les  Predicareurj 
oinde  communiquer  la  vie  à  I^nit 
tin, les  enfoncem  phis  avant  (Lus 
a.  Us  s'accoiitumenc  àcntf  ndrc  lans 
lent  &  avec  îndilîerencc  les  vcti- 

plus  teinbles,&  par-là  iUdcvien- 
en  quelque  force  incapables  d'en 
luchés.  AinG  bieii-loin  que  les  Pré- 
un  ibient  des  inlinmiens  des  mi- 
cdes  de  Dieu  ,  il»  ne  font  ptcrqua 
ue  les  execu  leurs  de  la  jutUce.  Mais 
oe  cela  arrive  en  effet ,  lî   nfai> 

ce  n'cft  poinrk  faute  du  l^édica- 
s'il  s'cft  acquiic  fidellemeutdeloi» 
eiej  s'il  a  fait  ce  qu'il  a  pu  pour 
:e  la  diueté  des  cœurs ,  fou  minii^ 
e  laine  pas  d'fire  glorieux  &  cvaor 
le.  Dieii  ne  lui  îinpiiiera  poiiic  la 
dcceRUnd  no;i.(-r.-danus  iUîtJ- 

jlneldilRra  pas  je  le  [ét.oin|ieii- 
Lirle  petit  jiombie  des  amea  obéit 
qui  en  auront  profit  . 
,  Mais  fi  c'ifll  par  la  faute  du  mî- 
que  fon  mrnilicre  elt  ptjvé  d'tlîi- 
f  de  vertu;  s'il  en  empêche  IVil'et 


j^  Sur tEpirre  du  Xtl.Bîw^acfit 
fi  frs  paroles  ne  font  DaidnctTulî 
ïbn  cœur,  mai-  de  limples  proditfb 
fon  t'élit:  on  peut  dire  qu'il  Ce  i 
&  s'aviliï  à  proponion  que  lônmi 
eft grand  ;  qu'il  Icdolionoreiprop 
que  (on  niiniftete  ell  glorieux  ,  o 
rend  criminel  à  proportion  que  U 
nitlcre  cft  Taint  &  lanaifiant.  Ca 
miniflere  évangeliqiie  cft  fi  efficace 
crime  eft-ce  que  d'anéantir  cette  efl 
8t  d'éteindre  ce  feu  divit)  deftiné 
bialcr  JeïcccnrsJSi  c'eftnn  mInîA 
vie, quel  crime  eft-ce  qne  d'en  fa 
minlHcrede  monî  S'il  eft  dcftiné 
tJfier  leîamei.quel  ciimeeft-ce  <f 
j'en  (ëtvir  pour  les  corrompre  i 
poiirbnr  de  porter  dans  les  amesl 
té&  la  chjnié.qnel  crime  eft-ce  q 
ne  l'employer  qii  ï  imprimer  l'idie 
Vanité,  de  (èspalIioiiSi&fouvent  < 
ftreimî 

V 1 1.  Un  des  grans  atins  de  ceu 
Otetcriit  le  mmiftrrc  évangellqiH 
d'en  borner  les  fonâioison  à  la  i 
cation  de  la  parole  ,  oti  à  l'admti 
Bun  des  Sacrcmens-  Un  vr.ii  miniO 
Jeliii-Chrirt  a  bien  d'autres  fon^ 
prie  en  mintftre ,  &  (à  pnetc  fait  pai 
îbnmlnillere.  Il  cotivcifc  avec  le  m 
«*i  fnîf>iftrcdeJer»s-QiiJ(t  ,&rc»l)[ 

4QÎVCU:  toujomt  ponct  U  vcntt 


après  U  fimecm.  jç 

^latitêdans  les  âmes.  11  vit  en  mini/liei 
lue  tout  doir  prêcher  en  lui,  tout  y 
:;  tout  y  doic  coopérer  à  l'éta- 
du  royaume  de  Die».  Malhctir 
litjui  n'eft  mlniftre  de  Jefiu- Chiift , 
fpied3nslachai'e,àl'autcl,ou3iUTibiiiial 
delapénitence!  Le  miniflere  de  l'Evan- 
gile cil  bien  plHséteiidii,&  il  s'étend  è 
lomcs  les  avions  de  la  vie.  Il  eft  vrai  que; 
le  commun  des  Chrciicns  peut  exercer 
Une  partie  des  fonilions  de  ce  miniftere} 
carceA  en  exercer  une  partie  que  dëdi' 
fier  le  prochain  par  l'eMinple  de  fa  vie 
ce  que  tons  les  Chrétiens  doivent  faite. 
Uais  outre  qu'ils  participent  auÛi  en  quelc 
ifit  Ibite  au  iâcetdoce,  félon  ùxai  Pierie  , 
^i  appelle  le  corps  des  Chrétiens  «ti  Su- 
Kiduccïoyal,  ils  y  participent  ncaninoins  '■'''■■'■ 
en  une  inaniete  bien  differcme  de  ceux 
qui  Ibnr  proprement  minifties  de  la  loi 
nouvelle.  Car  les  allions  du  commun  des 
Chrétiens ,  qiioiqu  édifiantes  &  (ainteg 
n'étant  pas  jointes  à  la  prédication  de  I3 
parole  &  ^  l'adcniiiiftration  des  Sacre- 
sitns ,  ne  concourent  pas  à  ces  aftit  ms  fi- 
erécs-Mais  toutes  les  aûions  d'un  Palleuc," 
foiitun  toiit  avec  les  attions  propres  de 
foninmiftere  Elles  les  rendent  efficaces; 
elles  font  imprelTion  fur  les  ca-ucs  -,  &  ainli 
elles  Iobc  toutes  en  quelque  forte  des  ac- 
tions £i)ccidou[e& 


j£      Sur  t Epine  du  XII.  Himanche 

V 1 1 L  U  gloire  que  faim  P^til  attrl 
âu  minillere  évangeliqiie  ,n'c)t  point  td 
gloire  de  faiirai(>e  ou  de  lunplc  cetrai 
nie  comme  ce!W<jiie  l'onrenJ  auxGa 
du  monde.  Olluiic  gloire  folidequi  H 
fille  devant  Dieu ,  3i  qui  cH  ïbiidoe  fi 
jiigeineiït  de  Dicii-mein:-.  Dieu  voitd 
Un  Piètre  de  la  loi  nouvelle  qui  exe 
lâii)teinen[  fou  miJiiltete,  une  grandi 
réelle  qui  l'élevé  etlcdtivciiicni  audef 
du  commun  des  Chiiticm  ,parc« 
grâce  d'un  Prêtre  doit  cire  pat  clle;i: 
plus  éminenie  que  celle  des  biques.! 
ce  jugement  que  Dieu  ponedela  gl 
deur  de  ce  miniftere  ,  eft  le  fundero 
decelui  que  nousendcvoiiiporier.C 
ce  qui  nom  doit  faire  conccvoit  une  fv 
eftînie  de  l'èminencc  de  l'état  do- 1 
nés  )  &  nous  doit  donner  une  i 
foumilBon  pour  leurs  Iniiiere»  i 
Icimsvis.  llfant.dir  laitii  PaiiU  ^^'4 
Jidertr  temine  h  mini/îia  f/^Jefut-Oia 
&■  comme  les  t(iJperiJaKim  4:t  m^teA 
D'kh.  Ccfl-i-dire  ,  que  l'otdrc  de  I 
oout  doit  faire  croire  qu'il  noiiscofit 
nlquera  plutôt  fei  lumières  &  lès  graj 
en  liiivant  leur  conduite ,  qu'en  nom  1 
icta'it  i  iii>i  peiifôrt.   11  ^iit  de  grsM 
niions  r)our  \-  dct^dier de  cet  ordre,] 
puiuitoiivcr  plus  de  (ureié  dans  fe»  | 
miercs  que  d«ai  ccUes  qu'un  (eçoU  (j 


ÎC  11  eft  vrai  que  le  principal  fonde- 
u  de  cet  hoiuieiir  ,  c'dl  qu'en  le( 
jnnoilîant  potic  niiiiUïres  de  Jcriis- 
iftjon  ne  les  juge  pas  indignes  de 

miniilçre.Mais  quand  uicme  onte- 
noîtroit  lent  indignité  par  une  cou- 
lance  pardaiiiete,  il  ne  fëroit  pas  pet' 
,  tant  que  l'Eglilc  les  foiift'ce  dans  le 
iftere,delcnr  refufcil'honncut&Ia 
îtcnce  qui  eft  due  à  leur  dignité.  Ce 
ituftirper  le  jngemcnt  derEglire,& 
iner  la  Hberte  à  chacnn  de  liiivre  (k 
aifie  dans  la  révérence  qu'il  ren.i  aux 
rcs.  Ainfi  quoiqu'un  inerlianr  Prêtre 
dans  l'obligation  de  fe  (eparet  lui-mê- 
defon  minillere,&  de  n'en  exercée 

les  fonftiorM  -,  néanmoim  unt  tpH 
îxerce  ,  les  fidclles  Ibnc  obligés  de 
lorer.  dr  les  foiK^tinns  ne  lailleiit  p.-s 
e  laii  itfs  &  dignes  d'iionneur ,  qnoi- 
Kercées  par  un  miriillre  indigne.  l!e(t 
qu'en  ce  cas  ce  miniftre  cit  iiliirpa- 

non  lêulement  des  fondions  de  ion 
ftere ,  mais  anflî  de  l'honneur  qu'on 
end,&  du  bien  qu'il  en  rtçoii-,  par- 


ai  §ur  fÈpîire  du  XII.  Lmancté 
interdits  une  petite  partie  de  leurs  bieM^ 
ces  biens  cliangcnt  alors  de  nature.  Ccft 
une  pure  aimiôiie  del'Eglifè,  &  un  poc 
éfFet  de  fa  charité.  Ce  n  cil  plus  un  drotf 
légitime  que  ce  miniftre  interdit  ât  à  cef 
biens  en  vertH  de  fon  travail  j  pnifau^j 
ne  travaille  poin^ ,  &  qu'il  en  eft  déclafê  ' 
indigne.  C'eft  une  extenfion  de  la  cht- 
tité  de  TEglife  j  qui  honore  encore  en  Inl 
le  miniftere  qii' il  a  exercé  >  &  qui  lui  £h 
cllite  par  cette  charité  le  moyen  de  fairtf' 
pénitence  de  fes  péchés. 


SUR   L'EVANGILE 

DU  XII-  DIMANCHE 


t 


D*  A   P  R  E  5 


LA  PENTECOSTE- 


E 


Evangile^  Luc.io.x^ 

N  cr  tems^là  ,  J  B  s  u  s  dit  à  fis 
DifcipUs  :  Heureux  1rs  yeux  qui 
\loyetn  ce  cjue  vom  voyez,,  Cur  jt  zoHi 
diclure  que  heétucoup  de  Prophctes  & 

d€  Rgii  ont  fitihaité  de  vo^r  ce  qaa 


JS  Ini  réfondit  :  iluy  a-t-il  (Ti^ 
iam  la  loi  ?  Qjiy  lifez^^vons  f  II 
ipondit  :  Vous   aimereX^  '^  *^^'-. 
*  votre  DieH  de  tant  votre  cœnrg 
ute  votre  ame ,  de  toutes  vosfor^ 
1r  de  toHt  votre  ejprit  y  &  votre 
ain  comme  vota  -  mime.  J  esXJ9 
tiVotié  avez,  fort  bien  répondu; 
cela  ^  &  voHA  vivrez^.  Mais  Cft 
e  "voulant  faire    paroUre  cfuil 
ufte  ^  dit  à  JtsVS  :  Et  qui  efi 
rochain  ?  Et  J  B  s  u  s  prenant  U 
' ,  lui  dit  '  Vn  homme  qui  def 
t  de  Jerufalem  a  Jéricho  j  tombd 
les  mains  des  voleurs'  qui  le  dé- 
cent ,  le  couvrirent  de  plaies  ^  & 
Usèrent ,  le  iMfant  a  demi-mort^ 
tua  enfuite  qiiun  Fretre  defcenr 


40  SurtÉydn^k dHXUéUmdnchc 
l'endroit  ou  itoit  cet  homme  ,  &  taj 
vu  y  il  en  [ut  touché  de  comvajfion 
s'' approcha  donc  de  lui Jl  ver/a  de  Cï 
le  &  du  vin  dans  [es  plaies ,  & 
banda  ,  &  V  ayant  mis  fur  fin  che 
il  t emmena  dans  rhotellerie  ,  & 
fiin  de  lui*  Le  lendemain  il  tira  d 
deniers  tjuil  donna  à  Chote  ,  & 
dit  :  Ayez,  bien  fiin  de  cet  horm. 
&  tout  ce  (]ue  vous  dèpenfirez, 
plus ,  je  vous  le  rendrai  a  mon  retc 
Lecfuel  de  ces  trois  vous  fimble- 
avoir  été  le  prochain  de  celui  qui  t 
ba  entre  les  mains  des  voleurs  f 
JDofleur  lui  répondit  ;  Celui  ejui  a  e: 
ce  la  mifiricor^e  envers  lui»  Allez,  de 
lui  dit  J  E  s  V  s  j  Cr  faites  de  mem 

Explication. 

1.  /^  Onnoître  Jefns  Chrift  &  rcoiitt 
^^paroiclont  des  grâces  ineffables^ 
Tonne  laiiroit  aiîc^edimcrni  reconi 
tre.  Qiii  voit  &  entend  Jcius-Chriit ,  \ 
&  entend  le  Dodeiic  de  la  vérité ,  A 
la  vérité  route  pute  fans  mélange  de  £ 
ièté.  Il  voit  &  entend  le  vrai  Medc 
de  nos  maux ,  qui  nous  les  fait  conr 
tre  pour  les  guérir.  Et  enfin  il  void  & 
letid  foo  Sauveur  par  le  fecouii  duc; 


avec  celui  qui  ayant  eu  le  bonneui: 
►nnoître  Jefiis  -  Chrift ,  apprend  d« 
ut  d  un  coup  fans  peine  &  (ans  dan« 
lifcerner  ce  qui  efl:  vrai  parmi  cette 
îté  d  opiiûons ,  &  eft  fortifié  par  fon 
ité  (buveraine  contre  la  tyrannie  de 
iple  &  l 'impreffion  des  fens  ?  Com- 
nêiTie  y  a-t-ildedifterenccentrel« 
tion  d  un  Chrétien,  qui  connoiflanU 
Chrift,  connoît  entièrement  la  voie 
lut ,  &  celle  d  un  Juif  qui  n'étoitt 
;  que  des  fombres  lumières  de  la  loi^ 
renoit  ce  au'il  connoidbic  des  myC- 
dé  la  Religion, pour  tout  ce  qu'il 
croire, &  qui  ne  pouvoir  arrivet 
*rité  qu  en  perçant  une  infinité  do 
s  &  de  fauffes  préventions  ?  Ces 
êtes  &  ces  Rois  mêmes  ^  qui  ont 
ftruits  par  avance  de  nosmyfteres, 
)nt  été  inftruits  oue  très-obfcuré- 


4i  Sur  FÊVMffle  du  XII.  VirMtttU 
tion  des  Chrétiens  qui  font  préfcntoné 
privés  de  la  préfence  vifible  de  Jctil 
Chrift  ,  foitmoinsavantagcufègiiea' 
de»  pcrfoniies qui  en  ont  (Oui.  adi  lï 
privés  di!  fccoiirs  dcsfciis  8e.  de  la  vw  à 
merveilles  de  Jefiis  Chnit,  ils  font  cJteir 
de ioppoOtion des Teiii  qui combaitoii 
écraiigemsni  b  crcaiire  qu'un  hatiiJ 
qu'on  voyoit  feinblable aux  aiiiicSi  W 
*n  même  teij»  Fils  de  Dieu ,  &  Die\i  q 
même.  Les  fens  icoient  alors  \\n  »: 
grandciTipcchement qu'un  grand fccoi 
i  la  foi.  l'oiir  croire  en  Jems-  Chrile 
Cillait  de  plus  fe  mettre  au  ■  dcflui  a 
chefs  de  la  Religion  judaïque ,  ât  tcM 
i  l'exemple  de  la  pdipatt  des  peuples.  S 
fin  1  oppolliion  naiiirelie  que  la  r;itrona 
l'homme  fait  aux  vérités  qni  la  fatpafléf 
n'Écoil  point  encore  adoucie  pat  la  0 
hxmc.  Mais  miiuienant  ,  r>i  Icf^j^* 
la  raiibn  ne  forment  prcfijiie 

f^fîdon  i  la  créance  de  no 
■habitndc  &  l'exemple  de  tar  ^_ 
p!es  nous  lèvent  entietemem  e«î . 
cla.  Il  n'f  a  plus  de  prine  à  ccoire  U 
f  enatirolt  beaucoup  pIuî  à  ne  croire  r] 
&  1  (ê  mettre  aii-d^-lliis  de  tant  de  p 
yet  de  la  Religion  qui  m 
fortifiée»  patlapprobationpubliqnct 
jnix  ne  font  donc  pai  nioim  heutcnxi 
iTBX  tksPîTciplettteJcfui-QuiflïAJ 


Heur  des  ^^reciensne  ioicpourU 
d'enrr  eux  le  comble  de  leur  mal- 
jslc  Cl  c'eft  un  grand  bonheur  de 
cre  &  d'entendre  Jefiis  -  Chrift  , 
I  grand  malheur  que  de  méprifêc 
leur ,  &  de  n'en  faire  aucun  uiâge»' 
[  ufâge  faifons-neus  de  la  connoi^ 
;  Jefus-Chrift  î  Quelle  part  a-  réelle 
conduite  de  notre  vie }  Qui  con- 
LIS-  Chrift  connoît  la  voie  de  la  vies^ 
rche  donc  après  cela  dans  la  voie 
anime  &  dani  la  voie  des  fens^e**' 
[autant  plus  malheureux  »  quit 
us  de  moyen  d'être  hetireux.  Car 
lonnoiffance  n'eft   un  bonheur 
it  qu elle  (ïiipore  l'ame  ï  lamour 
)éirfance  de  jefiis-Chrift,  Qui  ne 
poîn»*  Jefiis-Chrift  ,  ne  fauroic 
ni  lui  obéir:  mais  qui  le  connoîr- 

î  nK^ir   hninr  é»n  Ip  ronnoiflànt -• 


ê 


44  Stttttvdn^ilcttuli.WjittMtKht'  ' 
recevant  le  corps  de  Jcfiis  Chrifl ,  oL 
lUànc  l'Evaiigilc  ,  qiie  celle  cjtie  "^rû 

•     Quift  nou)  touiniteiidifancijei-wn 
eUre  ffue  bcducoup  de  Trcphcta  &Jtà 
«Mpah/iti  dcvairce  que  v^ni vtry^J 
tie  l'enf  faim  vu  ;  ûf  itmntiTt  ce  ^w  J 
tntendtT^,  &  "t  font  point  tmendn.  M 
voyons  en  effc;c&  nous  enrendons  ced 
le»  Prophctes  n'ont  point  vu  ni  tnteoJ 
ce  que  David  &  tcus  les  faims  Rtuil 
roientregtrdé comme  un  foiiveraui  bq 
hoir.  Dieu  roiis  a  infiniment  pfti»  ftfi 
rires  (]U  tiix.  Mais  cette  penfée ,  en  nç" 
fjjlint  f-iivenir  de  notte  bonhenr  à 
nous  avertidani  de  la  leconnoidanre  \ 
nom  en  devons  k  Dieu  ,  nous  doit  p 
en  nif  i»c  tcms  i  !iii  demandct  la  gtd 
d'en  nici  comme  nous  devers  :  en  ri| 
es  ces  grâces  ne  HitHc  pas  fans  l'an 
Toutes  les  grâces  de  Dieu  non»  dolvi 
Itie  un  aveninement ,  un  motif)  &  A 
obligation  depner,n'y  ayant  qu'unen 
♦elle  grâce  qui  nous  puinccmrÉclicr^ 
btifeïdecellequc  nousavonsdqj  ic^nl 
Ceft  ce  qui  rendra  IcsChiétiLns 
ih  les  pim  malhniiemt  de  loin  le 
me»,  &  bcanco»p  pins  que  n'< 

'*'doiît  (àint  l*jul  dit,  fjKf  Diiu  !■ 
mdtcho  d^ii  leur  tmit .  Un  boni 

eTÉiit  devient  un  fouvcraln  ]t' 
ne  giace  lepatée  doi  auucs  c(l  Ïocca- 


)mme  il  faut  la  continuation  des 
:  Dieu ,  qui  renferme  la  pcrfeve- 
moins  que  Dieu  ne  leur  donne  la 
ancedans  la  prière,  qui  eft  luie 
éciale ,  comme  la  perfeverance 
autres  vertus. 

îftditdansla  fuite  de  cet  E^an-» 
un  Dodleur  de  la  loi ,  pour  ten- 
-Chrift ,  lui  dit:  lyiaîtrCy  qucfiiutr  ^.  jy^^ 
fdfjcfouY  foffedcr  U  Vie  étetTieUe  ? 
ic  plaire  à  jclus-Chrift  par  cette 
,  &  s'infinuer  dans  fonefprit ,  & 
it  trouvé  le  moyen ,  fi  fon  coeur 
uffi  fincereque  fc$  paroles  le  pa- 
t.  Rien  ne  plait  davantage  à  Je- 
ftquundefir  efi^cace  de  fbn  fà** 
ne  recherche  fincere  des  moyens 
*nir.  Et  Ion  peut  dire  que  l'un  des 
ns  défauts  des  Chrétiens  eft  de 


4«    SurFBtAnîile  ittlCU.Diu-- 
qiiand  il  eft  véritable ,  enferme 
.reitccdu  (âlucà  tomes  le^  chofesdn  o 
de.  Cet  lioinine  (t'excepte  ren.  i^_^ 
cUm  i  dit-il,  Qiic  f/rai-if  î  II  timoi 

Crlà  qu'il  n'y  avoit  rien  qu'il  nefûtij 
de  faire;  qu'il  confiJccoit  l'acquiT 
de  la  vie  étertidic  coinmc  l'unique  o 
iàire ,  Se  qu'il  faifoit  céder  tout  le  t 
îl  ce  deiïr.  Qnitlf.ui.tm  ï  Mai»  ce  defir  | 
contraire  elt  lî  foible  dans  la  pluw 
monde  ,  qu'ils  ne  veulent  pas  fa 
moindre  eftbrc  pour  le  iénarer  de  ci 
Iciuypeut  f-trvir  d'obibcie.  lUnt    " 
pascominecc  Dodïeuidcla  loi: 
Toi-jf/teur  obienir  U  vie  itcmelie  ■  \ 
dilcnr  plutôt  :  Je  ne  veux  tien  fiiite  [ 
obtenir  la  vie  éternelle.  Ils  veulent  tt 
fiJiit  ne  leur  coûte  rlt-n.  Et  an-Iiai  \ 
Jefiii-Chrift  promet  les  cliofc»  ictn 
les  pat  rurcroir  à  ceux  qu)  clu 
royaume  de  Dicn  ,  il»  vculei 
traire  qu'en  appliquant  tout  lei 

auerir  leschotïteinporellei 
onne /on  royaume  étemel  c 
iîircroîi.  Ils  ne  veulent  pas  pre 
ment  la  peine  de  s'itiforr 
volei  pour  y  arriver  fiircmcnr.1  . 
qiilU  uchent  qu'on  cO  iritînimentp; 
fiir  !«  moyeni  du  falut,&  que  les  un»  « 
lannrnc  c        '   '  " 


e  qui 


ipprouvc  par  < 


tm ,  ils  ne  Ta  nienent  pqini  en  peine 


rr  marinier  qn'ii  trouveroit  au 
amer.  D'autres  compolent d'à- 
:  Dkii ,  &  lui  déclarent  par  le 
leur  cœur  qui  elt  expolé  à  fês 
'ils  veulent  bien  faire  pour  leur 
s  &  telles  cbofes  :  mais  qu'ils  ne 
asallerplus avant; qu'il  ne  veu- 
:  renoncer  à  'a  vie  molle-, qu'ils 
t  point  de  retraite ,  point  de  pé- 
point  d'huniiiiation ,  point  de 
rment  de  luxe  -,  qu  ils  ne  veulent 
ni  leur  repos,  ni  leur  fortune 
i  terétsde  Dieu.  A  cela  près  ils 
jCés  à  accepter  le  paradis  (î  lou 
ur  donner. 
'fiis-Q^rift  ne  répond  pas  direc- 

la  queftion  de  ce  Dodcur  de  v.  i^; 

It*   renvoyé  à  l'Ecriture  :  Que 
"  -'  Q^'y  l^^\-^ofis  ?  Dieu  ne  veut 


^     Sutttfïm  Ja  XII  Dhvdnche 
s'appliquer  aux  veillés  du  fâlut,qiilfl 
lîilccptible  des  erreurs  qui  font  inf^ 

Eac  les  niauvaii  diretleiirs.  Si  l'on  g. 
ien  loin  lie  s'inllniire  du  fond  dela^ 
ligion  parles  moyens  que  Dién  t 
norre  pouvoir ,  iromme  eft  U  ledlatC^ 
inédirationdelEvangile,  l'atte 
vérités  que  l'on  apprend  danift 
(ions  publiques  de  l'EgUlc  > 
neroit  phis  facilement  les  faB! 
des  véritable!.  Ccft  l'içiiorann 
d'applicaiioii  des  Chrctien»  aun  v« 
du  lalnt,qui  les  lendii  fafilet^tt^'*'' 
9c  qui  les  engage  en  cani  de  i 
vole».  Us  ne  confiilrenr  jtmai»  U  1 
Dieu.  Us  nefedemandeniianubij 
rocmct  :  Qiic  fer/e  t^VM^U  î  Qj^m 
i,  çk'ot  ji  lit  !  Crpcii  iani  ce  ïeta  lÏM 
qui  nom  Ingéra:  Seunixtiicmhaitn 
tiie  judicjirit  iHia  in  ntreifflme d^.t, 
tA  donc  obligé  de  s'en 
fc  remplir  l'i  Iprii  &  le  c 
«le  U  loi  de  Dieu.  Il  dl  bc«Ii  i 
le*  l'j(icurs&  de  Umî  dcmai 
TM-jt  f^r  tbitahUyse  i. 
ne  dircct;»e  ces  Paftenrs  \  q 
s'adfdier  ,  que  par  un  coi 
dWlnUlbon ,  &  pu  la  con. 
pnttdpcA  duCh  I  il  tiantOne  yA 
tureducœiir.  CcftpouiqiK_ 
ict  peu:  lue  dut  l'EvaDgdCf  <MiS 


à  Jefîis  ChriA  ,  en  réduilânc  coiis 
voirnéceflaircs  pour  être  iâuvé,  tu 
pte  de  1  amour  de  Dieu  &  du  pro- 

•  Les  perfonnes  qui  ont  le  cœur  cor- 
II ,  ne  laiflent  pas  fouvenc  d  avoir 
eccaine  lumière  allez  jufte  dans  les 
s^ne  choquent  pas  direâemenc 
:>al£ons  ^ce  qui  fait  qu'ils  paroiiïent 
ipables  de  conduire  les  autres.  Mais 
l  on  rencontre  leur  paffion ,  on  ne 
•plus  en  eux  ni  lumière  ni  équité.  Et 

•  qui  £ût  au(C  que  nous  devons  faire 
!udetatdelequité&dela  lumière 
ous  avons  en  certaines  chofes  qui  ne 
las  contraires  au  principal  objet  de 
iCons*  Ce  n  çft  pas  par- là  que  nous 
is  juger  de  nous-mêmes.  Il  faut  voir 
e  lumière  s'étend  «^  tous  nos  de« 

&  s'il  n'y  a  point  de  certains  cn- 


r   m  *     r      n 


çs  Sur tEVdtJgUe  JuTCn.  Dimanct 
iavoit  pai  nèanmoitis  qui  étolc  fc 
cîiain  :  &  il  n'en  cft  que  trop  (oui 
même  de  nous.  En  iT^cme  tems  ^ 
favotii  les  vérités  relevées,  noit&t{ 
(biivent  celles  qiii  font  d'une  p 
tlè*-ordinatre. 

Qui  ne  (ait  panni  les  Cluétieraq 
te  la  loi  conlîlle  î  aimer  Dieu ,  &  Ji 
tiiain  î  Et  <yi'ell-ce  qu'on  ne  (ë 
point  avec  ce:te  pecliia(îon  i  Qi 
&  on  dit  qu'il  faitt  aiinet  Dieu  c 
ii:in  cœur,  de  tonte  Ton  aine,  de 
(es  forces  Et  avec  cela  l'on  cinplo 
(on  tcms  àla  recherche  des  honneo 
plaiCrs ,  &  des  ricliefTei  du  inonde, 
dir-on,  on  ne  les  piét,:rc  pas  ^  Dl 
l'on  Ictoîtptét  de  les  quitter  s'il  s' 
de  l'honneur  de  Dicn.  L'ame  (c 
langage  pour  demeurer  avec  n 
fcfupuleattachécàce  qu'elle  aim« 
Jly  a  route  forte  d'apparence  qnî 
trompe.  Un  amoiit  toiijoun  en 
comme  l'ell  en  eux  l'amour  du  i 
(|Ui  prend  i  tout  moment  de  ik 
forces ,  ne  cède  pas  G  facilement 
[>en(èàiiii  amour  languinani  JSc o] 
qu'eAdanslaplusp^urdumorided! 
de  Dieu ,  ii  qni  l'on  donne  feuleiiK 
ptét'crence  pour  des  occafiont  m 
ne  fe  rencontrent  prefquepoinr,  p 
qu'où  (c  bvte  il  I  amout  du  tnoot 


ftaph  U  "Ptmci'it!.  ^i 

ton  iyXxiSç.  conduire  dans  b  plupau 
fes  aâioDs. 

IX.  Ce  Dod«urdeIa  loi  délirant  de 
jiaroîcrc  juile  j  &  fiippolaiit  qu'il  n'avoir 
poûidautrcptochaiix^ucfes pareils,  lès 
aiiiis ,  011  loïK-au-pIiis  ceux  de  iâ  iiadon , 
demanda  à  Jeftis-Chrill  ',  qui  ctoic  (on 
piochain  ',  atin  de  lui  f^ire  voir  qu'il  ne 
inanquoic  pj»  à  ce  qu'il  devoii.  Bieii  dei 
gens  font  dans  la  même  diiporiuow,  & 
font  peur  dire  avec  vetitSj  que  ceux  qui 
font  polTedcs  de  l'atrour  deux-mêtneï, 
n'ont  point  de  prochain,  ou  plutôt  qu  île 
lien  connoideiit  point  d'autre  que  ceux 
qni  Ibntliésàleius  jnceiêts-  Us  n'aùneiit 
fu  gêna  qu'à  pEoponioatftt'âi  leur  ë«c 
uiiles&  qu'ilsentieiirdani  leurs pafïïpus. 
Hjtidela  ils  lencfoiu  mJiti.T.-ns  II.  ne 
prenucnt  part  ni  à  leurs  biens  ni  à  leurs 
maux.  Ils  ne  les  regardent  point  par  les 
.lient  communs  de  la  naiure  ni  de  la  grâce. 
11*  ne  les  fervent  point  pour  eux-mcmes, 
&pour  leiir&iredu  bien.  Ixiir  charité  a 
toujours  qudqu;  vue  fecrette  d'imetcc 
qui  l'attire  &  la  remue.  Ainii  elle  ne  re- 
garde jamais  le  prochain  comme  pro- 
chain,  &  l'on  peut  dite  que  de  tomes  les 
qualités  des  hommesc'eft  celle  qui  fait  le 
moins  d'imprelTion  fui  l't^fprir. 

X.  Jefus-Chriil  voulant  donc  appren- 
dre ^  ce  Doâcur  de  la  loi  combien  le« 
Gij 


f  i  SKI'  fEvArtpk  dit  XJl  DiiKiMchi 
HianfiensavoientiineitUctrop  rdlenfe 
ds  l'amour  du  prochain ,  on  pfnrôt  nom 
voulant  apprendre  comment  noiii  le  de- 
vons pratiquer,  &  jnfqu'oii  nous  le  de- 
vons ecendrC)  ptopofe  à  ce  Doutent  |j 
O-  parabole  d'nn  voyageur  foui  de  Jerufa- 
t-'  lem  poiii  aller  à  Jeikho ,  bicfîé  par  dci 
voleurs,  nigligépar  un  Piccrc  Stpat  un 
Livite ,  &  fecoiini  cliacitablcnieni  pat  ua 
Samacitain.  Car  ce  Samaritain  Cfiii  n'avoit 
fliicnne  lialtbn  avec  cet  homme  bicllè, 
talc  voir  ^iie  les  slTillances  qu'on  doit  au 
prochain,  n'ont  point  bcfoin  d'autre  rai- 
loi) ,  Hnoii  que  iioiit  fommei  tou^  d'un; 
même  nature  ,  &  créatures  du  nicnw 
Dini.  G;  Samaritain  ne  corlîdera  tjue 
cela  dam  ce  voyageur.  Il  td-onnut  Ion 
prochain  dans  ce  Juif  blctlé,  &  il  (e  m: 
obligé  de  l'alliller.  Les  l'iiatilicns  &  ks 
Scribes  a  voient  donc  une  idée  trop  ctioite 
de  la  chaiité  du  prochain  en  la  bornaiu  ï 
ceux  de  leur  nation,  Se  ne  conlîderaot 
pas  allez  la  liaifon  gcueialcqne  cous  les 
nommes  ont  entr'enjc.  Et  c  cft  ce  que 
Jeliis-Oirift  leur  prouve  pat  l'exemplcdu 
Sainariiain. 

XI.  II  ne  le  prouve  pas  fculetr\em  pat 
rexempledecPtitranget.Ilie  prouve  par 
lui-même.  Car  fclon  l'explication  <ju'- 
Origeric  prétend  avoir  apptilê|d'un  viîU- 
hua,  qui  l'avoji  lui-màne  appriic  <kf 


3ieetatiine  crouve  aucun  lecourt 
eux  de  (à  nation.  Il  nen  trouve 
nslacompailion  d'un  étranger  Sa-» 
n  -,  c'eil  à-dire ,  aiir  les  bleflurts 
omnie  a  reçues  cies  démons ,  ne 
Lflènt  point  par  des  hommes  fcn^ 
à  lui.  U  ne  peut  recevoir  ce  (ê-« 
dont  il  a  beibin  ,  que  de  Jefiis* 
evrai  Samaritain ,  ceft4-dire>Ia 
r  &  le  confèrvateur  des  hommes  y 
rant  nulle  liailbn  avec  le  pécheurs 
e  pas  d'en  prendre  Coin  &  de  le 
Âinfi  retendue  de  la  chanté  do 
^hrifl;  doit  être  le  modelle  de  la 
[1  n  a  rien  trouvé  en  nous  qui  les 
.  Il  y  a  trouvé  au-cont-raire  une 
deraifbnsqui  nous  en  renJoienc 
rs.  Cependant  il  na  pas  lai(Ié  de 
cliquer  des  remèdes  propres  à  nos 
&  de  nous  mettre  en  dcpôt  dans^ 


l 


i 


«4    Sutt£-vAtipkdu  Xll.  ttimduché 
Ua  vraies  quaSiés  de  I'sitioiit  éa  { 
chain.  N'exceptons ,  comme  lui  ,  au 
miferable.  Ne  faironj  point  dcj-eridre  n 
ne  chatiTÉ  d'auaine  liailbn  paniciihd 
Ne  itons  rd»itons  poini  par  ancuoftif 
(ttgniiè.  Tâchons  de  guéiir  tes  plain  ^ 
rituelles  du  rrochaifi  par  le  vtn  &  | 
l'huile ,  par  la  fotce  &  par  la  douce 
Ancndons  l'cfler  des  rcmedrt ,  &  nep 
tendons  pas  <^  les  plaies  det  amcs  Te  gi 
rifleiit  tout  ^un-  coup.  Joignons  la  ^ 
Ilence  i  lâchante  ;  St  après  avoir  CCT 
le»  amcï  de  la  voie  de  l'enfer,  &  W» 
miles   dans  celle  d«  faliit ,  ne  cef 
point  de  preïidce  foin  de  leur  gaét 
Or  la  véiitjble charité  nercdoiitet 
fier  qii'à  leur  guiiiron  parfaite  ,  &  d 
doitaurei  rout  le  teins  que  le  nid* 
à rhoftdleiie oiHl  (ê  guérit,  c'cft  ^ 
toute  la  vie.  Il  y  adesgens  dom  ta  cht 
eftpaflagere,Quifelanent  incontinrnrj 
ne  penfent  qu'a  s'en  retirer.  Ce  n  eft  fâÂ 
une  véritable  chanté  ;  &  il  y  a  biênl 
Tappatence  que  ces  charité*  qui  fe  s 
gnent  fi  ailènient  ,  n'or.t  point  d'aï 
principe  que  l'anKut-propte.  Il  a  ^ 
cnefois  hoi  tede  ne  rien  faire  pour  le  ^ 
chatn  *,  mais  quand  il  i'entteprendt  U  ^L 
bfic  bien  tôt ,  &  ne  manque  jamaûl 
tsiJbnspouts'endcchaigci.  Lacharllé^ 
jdôt-Oinftqui  lûbfiAe  inèmcrorM 


Sar  FMptfrêduXlll.D'mjivck  îj 
!,  eft  bien  éloignée  de  s'étcindie  en 
]ie-ci:  CaritÀSnm/iquamtxcidit,  '' 

.».S  U  R    L'E  PIT  RE 
OXIII.    DIMANCHE 

D"  A  P  R  E"  s 

LA  PENTECOSTE. 

EriTRP  Cillât.  j4i[, 

^Ei  Frerss.  [  //  cjî  cUir  tjiii  md 
*-farla  loi  n'efijuftifiédev*mI>ieHt 
fqite  ,  fëtoD  l'Ecrituie ,  U  jujîe  vif 

'a fi!.  Or  /./  loi  m  !\xpfifyc  pohu  fi^r 
si  ,  itii-LOiity.iirc  ,  elle  dit  -■  Cdni  .-jni 
■ri'fr.ï  ces préctftcsy  trouver.t  l.iviii: 
'Is  Jrfiis  Chr  I  S  T  nous  a  rAchc- 
ie  Ia  T/iulediciion  de  U  loi ,  tétaiit 
ùi  Ini-mêm:  m'''-lfdifîion  four  nous, 
1  ^uil  efl  écrit  ;  J\l;mdil  eft  celui 
ef} pendit  aiibo's  :  f.fui  cjne  la  liorj- 
■0)1  donnée  a  Alf.ih.im  fut  comvrifji- 
s  Jiix  Gentils  oi  Jésus  Christ  ,  G" 
in(i  nous  ycçiijfiiins  par  la  fa-  le 
H  F. [prit  ani  avo-.l  Clé pronii!.  ALs 
es    :  Je  7/1:  frvir.ù  de   l'cx.-'uplc 


^(,  Surl'Efiiretiii  XIIL  l>imdtnhe 
d'iiie  chojê  hiimAine  &  orMnaire. 
^uitn  het/meafa'it  itn  contrat  et 
reforme  ,  tint  ne  peut  ni  le  cajjir. 
ajûttur^  Or  Us  promfjfts  de  Ditn  a 
faites  à  Abraham  &  Àja  rAce.  lA 
titre  ne  dit  pus  k  ceux  défit  met , 
me  s'il  en  eut  voulu  martjuer  plu) 
mais  k  fit  rAce  .e'efi-k-dirt ,  a  Cl 
fr  race ,  aui  eji  Jïsus  Christ.  C 
je  veux  donc  dire  efl,queDieu  ttyti 
Se  tuterijë  comme  un  centrai  Ô 
éHitrice .  U  loi  f  K>  nU  tid  dtnm 
quatre  cens  trente  hus  Mprèi  ^  n'M 
rendre  nulle ,  ni  en  abroger  Im  m 
ft.  Car  fi  ceft  par  U  toi  ^H*  tt 
te  nous  eji  donné .  ce  n'efidoncpl 
Ut  promejfe.  Or  c'ejt  par  lé  promfj 
Dieu  l'a  donne  4  Abr/tkam.  Pm 
donc  U  loi  a-t-  elle  été  établie  ï  C 
four  ùiKConnoine  les  crimts  tax 
eommcttoit  en  U  violant /«/y«V 
fiement  de  cefi/sjue  ht  promejfe  i 
lUit.  Et  celte  loi  a  èti  donnée  par  h 
ges  par  fentremife  ttun  médiittt 
nn  médiateur  nefi  pas  d'un  fin/. 
t>y  a  ijnunfiul  D'eu.  La  loi  J* 
ttte  cottsre les promeffes  de  Dieux 
Utnent.  Car  ji  U  loi  tjni  a  itè  dt 
«voit  pM  donnrr  la  vie ,  çnpottrrs 


iTiyjfi  la  'Pentecôte.  « 

alors  Avecverlïi que  la  jujiice  s'oi/cUa- 
ilroii  par  la  /»i.  Mais  CEcriSUn  n 
comme  renfenni  tous  les  hommes  faut 
le  péché ,  afin  tfiie  ce  que  Dieu  avait 
frémis  fit  donfiè pttr  la fei  de]  ssvs- 
CsRisTji  ceux  qui  crùiroiem  en  (nii 

Explication, 

[.  C  Aint  Paul  entreprend  dans  cette 

^  Epicre  ai  dsrcoiTiper   les   Galatei 

da  deux  principales  etreuri  des  Jiufî, 

l'une ,  (jne  pour  erre  iàiivé  il  étoir  ré- 
cefTaire  d'obfcryer  la  loi  ccremoniaiede 
Moïlë  ,  mêtne  au  tenu  de  l'Evan^le» 
L'autre  i  que  l'oblervarioii  de  la  loi  tnC' 
raie  ne  dspendoirpoinr  de  la  toi  enje- 
,us-Ch:i[t,ni  Jiilecoiusdela  gtd'.'.'.  Ces 
ieia  erreurs  ont  des  fonaenieiis  prc- 
ûnds  dans  la  corruption  de  rhonims, 
k  principalement  la  dernière.  Cyr  i'a- 
noiirdt;  l'indiipendance  qui  a  fjit  tom- 
jer  dans  le  pei;hé  le  ptemicr  des  hom- 
iies  ,a  lettè  de  (îpiotondes  racines d.!(i» 
ccœiirdt!  fes.ei)tiiiis,qiie  rien  n.'Lurtfl; 
:Iiis  iiiriipotrable<^uc  de  dépendre  d'nu- 
.ini-  Ainlî  chacun  delirc  nainrelleinent 
i'avoir  fon  propre  Talr-t  einreièsmsins-, 
k comme  ii  deiirc  de  l'y  a/oir  ,iirep;r- 
Tnade  facileuifnr  qu'il  l'y  a-  Cefl:  pour- 
quoi l'on  voKlifouvent  dans  les  livres  dff 
Cv 
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ÇS      Sriïl  Epine  du  XIIT.  Vhnuntht 
Moifc , (jiic  le»  Jtiifi  ptott^ilcnt  avec 
fîancCiQn'llii  obéirnm  3  IMni  «n  lOO 
chof«.  I-a  réfoliiiioud'obniiDiméti 
bonne.  Mais  U  preibmiion  en  tcnn 
pt«   fuirci  étoll  maiivairc;  &  l'dl 
du  JudaiTmcconfiHoit  [Tt'piffinïnt 
cette  piéfoniilon.  l.i  preiiiicte  en 
qiii  éioii  la  nécdlité  de  rubfcTvarion 
loute  la  loi  cércmoniak  >  avoli  aulS 
foiiTcedani  I3  tnéme  comiption  duca 
Si  cwicoliftivailfiii  cciïoii  d'Eue  ah 
Tiilte  ^voilà  I«  prcrogarive  desjliifl 
le*  Genùli  cjtil  font  anéantiei  >  tetvi 
lédulis  à  la  coiidltJi.iiide>  autTetprU| 
&  hots  d'ctai  de  lé  tlatict  de  ce  en 
pjrticiitier  que  Dieu  avoit  fai(  d'eux» 
en  faire  fou  peuple,  ft»  n'avoiem  plui  1 
de  dirri  '/  n'a  fait  iciie  ^r  rf  in»™» 
tittttif  (icKfki.  CVll  ce  qui  Ici  poni  ■ 
/ôiuniir   oplniîriémt-iit  ,  apte»    rTi_ 
avoir  rcçHrEvangiIe,UnêccflîiédeP< 
fërvaitond?  ccitulo!,  afin  d'obliger 
biouici  le»  nation»  de  leur  rendre  hi 
inagc  cnq«clquemanicic,&  de  le» 
connt  lue  pour  ta  foiitcc  de  lent  fiJor. 
1 1.  Saint  Pan!  pour  retirer  lei  "* 
tet  de  cei deux eireiirïttiiel'on avoit 
Toéa  t  ir  ri  c\iz,  employé  des  argiim 
tlréi  de  J'Ecilitiir,  qui  font  i  la  va 
fora  tt  cnncînam  ,  mais  qu'il  aurait 
bnp&ll  blc  i'f  découd  Cuii  le  tccoon 


itUitetnent  oblervcc ,  piitjqu?  I  a- 
de  Dieu  faiibic  panie  de  ceiac* 
ii&iiieiic',  maîipatceqiielànslafui 
yn  pas  pofTibie  de  faccomplii  : 
i  le  pti:icîpe  du  fa'nt  nctoit  pai 
oiu  »  niais  non  de  noi»  :  qne  c'é- 
effet  de  ta  bcnediâton  donnée  ^ 
ini,  par  laqnclle  Dien  lui  promit 
Ki  Ici  nations (ereient  btmneaj'a  Tfi-  O 
rft-a-dîre  ,  en  Jcim-Qitilt;  Lei  ^ 
nt  toiiionn  cté  obligés  de  ctoiFO  n 
:itè5.  Elles  Ibni  capiuln  Se  iitdi£> 
les  ,  piiifnii'elles  comprentifnt  le 
uniqH?d'acconi[Hjr  la  loi  d^  D,eii, 
ivredeîaviedeli  Juftice.  Cepcn- 
it  peut  foincnir  lailbnnablcnietic 
rgardde  ces  vérités  l'Ecriture  fût 
0):nbien  ce»  deint  pClàgn  ciiés 
nt  Panl:  Le  /iffie  vit  de  Ufi^zSt  j; 


«^)  SHïfEfi'arcdH  Xltt  DiiiuKcy 
miesdani  cet  pafliiges  n'iiaiencpasi 
nécrfîaiir»  i  croite  ,  &  l'on  ne  le* 
Toit  ctotre  que  pat  l'autotirà  àeU 
dîtion.  lleildonc  clair  qu'il  peut  a 
oii'iine  vérité  capiule  foi:  priniolô 
1  Ecri[ure  d'iiiie  manicce  cjpable  t 
vert  (èn(,&  qncleviaitieloîtrixéi 
tcciTiiné  qiie  pu  l'Eglilê  dépotitaî 
cette  Tradition. 

III.  Gmiitie  l'elpiit  indai<|iie  t 
toit  dans  la  confiance  prêlbmi 
en  Jèïpropres  forces,  fondée  lut  k 
de  l'indépendance  natniel  à  lii( 
cotioinpn  >  Yc(ytit  clircticn  conHll 
centiaire  à  aimer  à  dépendre  de  [ 
Chtlll,  &  i  avoir  une  parfaite  coi 
ce  et»  fon  fecour»  &  en  ^  grâce. 
(bliitiond'oliéiriDieii  cil  lau.énM 
le  Juif  Se  dans  le  Oiriitlen  :  mai* 
pour  i'jccomplir  ne  crric  avokt 
tiite  de  liit-menie  ,&  le  Qirêtien  & 
de  ûvoloniéiâc  pont  IcpréIciitA 
J'svrnic. 

I!  l'en  dc&e  pour  le  préfcnt,  pàci 
ne  fa;i  d  elle  cil  pleine  fit  entière, 
n'y  a  ulnt  i-n  lui  (^iielan'anine  ai 
pu» forte  que  celle *)U il  a  peur  U, 
Oi.u-  Cat onnecoiinnîc  p»  !■  fou 
lêiatta<.lm  t]kiandoii<-(l  éloignédc 
c^um ,  ât  lut  que  les  ubjets  ncJbi 
piciuis.  JL'iniftciltou  eu  elt  toute 


iféfni  U  PentfrSif.  (i 

ind  on  regarnie  ces  obiende .près,  que 
md  on  I»  regarde  de  tain-,  &i'on  nç 
[oits'alIurer,iâiuiine  lànenté  jtidii- 
r,qne(edegcéd'ainoiir  qiie  ion  fènc 
nlâtoideDieii,  lok  capable  de  iltr< 
wxi  iDutn  nos  aune»  partons. 
l'en  défie  pont  le  t'utur ,  parcequ'il 
[en  Ini  raille  catifo  c;ipabl«de  l'ii- 
■Aix.  Ca[IadUlca<thon  qui  mît  des  an' 
I  occiipacions ,  le«  atiraicsdit  monde* 
u  même  de  cetre  vie  qui  nous  lenJ 
ipables  de  nous  pbire  long  leinsdant 
lême  objet,  anéimirnit  bien  tôtiio- 
ainrinr  potir  Dieii ,  ii  la  grace  ne  le 
Emoii&nele  reiiouvirloii  contimiel- 
lent  en  nous. 

V.  Ls  i--ii-ncede  Ço\  mz■•^e  ^v.\  efl 
ncicll»  a  l  Chrécien  ne  le  doic  pas  ré- 
:e  a  !a  par;-lK'  &  à  la  négligence  ;  car 
c  l-rit  roniTïà  agir  ,  it  ert  clair  qu'il 
:  .-î^irlelcn  l'i  tiprE-lTun  qu'il  iVrr.  Et 
n-dii  ne  fciuicoiipiis  Cïia'i^npn-lfion'j 
;vro!E  poiiruuci'ctivirccc  d'agir  ,  fa:u 
ie;[re;;iirei(iedeccqii'i!  ne  ll-nc  pas 
e  iLii;  ri-irà.m  :  c^r  elle  n'cll  pai  toiî- 
rî  iV;Mbie,&nereiii(tii)gu-  pa5  lou- 
rs  pJiu  lattrjic  Jrint  11  vuloiité  s'ap- 
jùi/L-.  Aiiifi cette  dcti,)nce de  fm-nK- 
ne  noiii  d>i(  Jiroiinicr  d'aiiciuie  a:- 
1  de  dc-voii:3cun  Gitciicii  perùiadi 
inîpeuc  nen  paciul-iiiiiiic  j  5c  qu'il 


» 


êi    Sur  ttpUrt  lin  Xin.  Giitunche 
ne  ûncoitrien  faite  de  bon  (]uc  par  l'ai 
ptdnondf  la  grâce  de  Ji:fuï-Chn(t,di 
a^iicomnirli  toUEctoit  en  Ton  p^iiivol 
Miis  cciied:fîaii*:ciu(le  ne bifle pas (f«i 
Voii  d'autres  elfe»  ellenciels  que  U  p  ' 
fomiion  dci  jrtifs  ne  ponvoit  avoir-( 
[>reinic renient  lau-lieii  que  le  Jiiifi  qiu 
un  Iiiipropoloitlesordtcs  de  Dieu  > 
ponduic  Aveciine  confiance  ptéfgmnta 
le>  qu'il  Inexecmeroii  poiiaiiellemct 
la  dclîaiiced'iin  Chrétien  le  porte  au  c 
traiic  à  icconrir  à  Dieu ,  i  liti  demu 
la  grâce  >  &  à  n'eCpciei  d'accomplir  & 
que  par  fâ  niifcrieotde    Aiiifi  l'un  \ 
met ,  l'autre  prie.  L'iut  fonde  Ton  ed 
rance  fur  Iiii-nicnie,  l'autre  la  ton 
fut  h  mifcitcotd^  di*  Dieu.    L'un  I 
point  de  crainte  .  parcc^^u'il  ccoii  ain 
une  rcllb.irce  afiutée  dam  foi -mai 
Tautre  opete  fou  laliit  avec  cutntefl 
cinnblenwnt  , comme  dit  l'ApÔircp 
Cfqu'tl  (ait  ffKi  c'tfi  Dieu  tftii  eptri  U  ' 
/(N(/0  l'Ateompnjjtmcnl  àt  U  loi  4t  Oi 
V-  Cncpido[ntioniiid:iii|lie  &  fl 
te  défiance  diréilcme  font  encore  ] 
dUtingn^ei  àl'égJtd  dnclioTeuftwC 
ne  coniniande  pas  cupreliéii-.ent.  ^ 
ptélomnicnx  ctoyant  avoir  h  fe 
lôkirênie,  l'cngage  laiw  cianne  ii 
eiupl«i(,&  ne  citrii  point  avoir  bdbW 
•oiwiIki  lîDli[ul'yappelle:tiui»  kf 


1  I     

Irc.AinnIa  confiance  Judaïque  eft 
:e  de  tons  les  cngagemens  tcmc- 
nx  emplois  relevés  &  aux  minifte- 
.'Eglife,  &la  défiance  chrétienne 
burce  delà  retenue  dans  les  déf- 
ies entreprifes ,  &  de  lattente  pat- 
î  Tordre  de  Dieu  &  de  (à  voca- 
)ur  s'engager  dans  les  minifteres* 
jui  croit  pouvoir  tout ,  entreprend 
c  celui  qui  croit  ne  pouvoir  rien, 
prend  rien  de  lui-même  ,&  ne 
je  qu'aux  chofes  où  il  voit  que 
engage  par  les  rencontres  &  le* 
de  fa  providence ,  ce  qui  fait  voir 
a  bien  des  Juifs ,  &  pciH^c  Chré- 

Si  le  cœur  d'un  Qirétien  eft  fort 
it  de  celui  d'un  Juif  dans  le  com- 
ment des  aéhons  ,  il  uçn  eft  pas 


«4    Si>rr£j>lfredttXlU.b:i>u.,    ■ 

en  Ini-mêmc  ;  ii  le  pcrliuJc  éire  le  prin- 
cipal auteur  de  û  julticf  -,  &  il  en  tk-uwii- 
dc  à  Dieu  la  rccompenfe  par  droit  At 
jiiflice  ,  comme  ui»  ouvrier  de: 
rccompciire  de  ion  travail  J 
r«niploy<f.  ^^ai*  le  Cluiiiei)  COI  r 
joins  de  vivre  djns  la  mêiiic  d' 
deOieti&dan&bmêiticconiK  - 
ù  foiblcliê.  lors  même  qu'il 
plus    exaftement  ce  qui,  lui 
msuidi.  Il  Icrirnt  loiijrmrsd- . 
dan>  lanicmcdilpolitiond'lui: 
fcprefcKripcrfoniie.parccqti  d 
I4  force ell  en  Dieii  &  non  <,-ii  : 
Et  qiund  (a  œuvicïlbiu  acL 
np  p.  ij  f>ai  le  fcntimcnt  de  h 
il  ne  ï'imâuinc  pas  enêttepl<.^ 
rcconiioK  hiiinlilniifut  qiien  1 
penc  y  avoir  d?  bon  dans  les 
lui  appaniciK  point  :  &  s'il  ci 
iJconip^ifcdc  Dieu,  ill'altcMr 
iitictict  dcli  bo.iii:  ,qiii  tic:   ' 
dons ,  &  qui  veut  bien  qu'ils .: 
HOi  màiicct.  Aiiilî  >lam  û  io\. 
ai»iiâi)4:c  il  recornoît  Ist'i^i, 
paiivrecétparccqu'il  Uicqiic  ^ 
&ceucabondiinLrnf[iii3ppj: 
&  qn'ellfs  font  roii^oiu»  da:  . 
de  Di'-u  &  non  djiit  Ieilie>ii  . 

VU.  S-lnt  Panl  nom  doi...^  .,,,   ,. 

Iku  de  cviiUde»!  I»  dt^Kuce  à'un  Cb  t  - 


foi  i  ne  (auroit  donc  vivre.  Or  la  foi 
Iis-Chrift  cft  le  principe  de  la  vie  en 
Tianieret. 

miercment  ,elîe  en  eft  la  caiife  mé- 
',  :  car  c  eft  par  les  prières  de  là  foi 
obtient  la  vie.  Quiconque  n'a  donc 
;  foi  ne  Tobtienc  point ,  &  [ne  la 
t  avoir  ne  l'ayant  point  obtenues 
^ieu  a  réfbitt  de  tome  éternité  de 
>tcler  rien  aux  hommes  qu  en  (ba 
8c  par  la  foi  &  l'amour  de  Ton  Fiisc 
us  font  élus  eQlBi>&non  en  eux* 
*s.  Jeius-Quift  eft  cette  race  d'A- 
m  dans  laquelle  toutes  les  nations 
:  bénies.  Sans  la  foi  en  Jefus-Chrift; 
;  làuroit  avoir  de  part  ï  cette  bé- 
kion ,  &  par  conséquent  on  ne  (àU" 
obtenir  la  principale  >  qui  eft  la  vie 
grâce. 


U  Sur  rÊpirrc  tUXUlDmMcht. 
chanté.  Or  U  foi  juiiKC  it  la  (.luthi 
proprement  la  vie  de  rame-  Son  «u 
eft  la  vie-  Elle  ne  vît  de  Dicii  qu'ci 
coiinoiflant  &  en  Taimant  ,  &  clleF 
connoît  d'une  connoiflance  Jointe^ 
niour  que  pat  la  foi  en  Jcfus-Chrii 
par  la  cliatiié.  Les  Jiiifi  ont  conmt  D 
maiî  comme  ils  l'ont  connu  (ans  Je 
ChrilljiU  nelom  point  aimé.  Leurc 
noillance  cioiciii»c  connoitTance  fcoi 
fans  chalcnrjans  onâion&fàns  vit 
le  connoilloient  comme  leur  maître 
craîgnoieiii  fa  piii(1ance-,mai5ils  ne 
moiempas.  Jefus-Qitift  feuleftaim' 
fon  Perc ,  8i  Jcfus  -  Chnrt  fcul  ahiie 
Prtrj  Pour  Ècre  aiini  de  Dieu,  ii  faiit  d 
iueen  Jerns-Chnll.  Ponr  aimer  Tik 
fjtit  être  en  Jcfiis-  Oirift  ,  t'clVi-d 
uni  ï  fon  cotpi  par  la  patiiripanofi 
fon  efprit ,  qui  erf  rcfptit  de  charhÈ 
IX.  Enfin  le  )iifte  on  le  Chrérien  vh 
lafbiiparcequela  fol  elt  la  tiinilne 
le  conduit  dans  les  <cnvres  dejtiAic 
qui  lui  fait  connoîite  cette  jiifllCf. 
Jnlft  regardoient  ces  tnwres  d'une  a 
manière.  11»  ne  les  ainioient  ygt  pou 
lei-niciiies  ,8c  paiccqn'dlci  étoScnt  jli 
III  n'.Umoient  que  b  lecompcnfc 
Dieu  y  avoit  atiacliic ,  gni  étoit  Vas 
tion  des  clCtlnienj  ,  &  u  pollcflîan 
bien»  icntpcrcli.  Or  cette  coonoi'^ 
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en  amout  des  bonnes  ccuvresnefait  pas 
tiïre  l'ame.  Elle  la  laide  dans  l'amour  det 
biens  temporels ,  &  ne  l'attache  à  aucun 
objet  éternel.  Mais  la  connoiflânce  (ju* 
donne  la  foi  chrétienne  qui  noui  fait  con- 
fiicrer  les  bonnes  cEuvres  comme  con- 
formes à  la  judice  éternelle  ,  &  qni  nous 
porte ^les ptatiquerpari'amonrde  cette 
inftice,  opère  dans  lame  la  vie  véritable, 
patceqiie  l'amour  de  la  julhcccft  la  vraie 
vie  de-rame,&  unefonrcc  de  vicpoirf 
le  tems&  pour  rétciiiité. 


SUR  L'EVANGILE 
DU  XIÏI.  DIMANCHE 

D'A  P  R  E'S 

LAPENTECOSTE 

Ev  A  fJ  GI  lE.    LmC.  17.  II. 

T'A/'ff  rem!- Ta  :  comme  Jus  U  J  i/loit 
■^ à  Jenifalem  &  p.ijfuii  par  lu  milieu 
de  la  S.tmaric  &  de  la  ii.ililée  ;  étant 
prêt  d'ciitrey  dans  un  village ,  dix  lé- 
preux vifirenl  ait  dtvant  de  lui ,  ^mfs 


"*fll 


ttttAut  ilti^tKS  élevtrtnt  ienr  vnA 
luidirtm  ;  Jesui  notic  mjiitre , 
fiiiê  dt  iKtu.  Lfr/ju'it  Us  tut  Mf 
fis  ,  il  leur  Ait  :  AStt.  VQits  m» 
aux  Pritns.  Et  cMwnf  Ht  y  ttStitn 
furint  guérit.  L'un  e{eux  voyant 
avtit  ètt  £"rn  ^  retaurrra  |tu  f 
gUrljisiit  Ditit  à  bdutt  voix  , 
fijeiter  Akx  f/iit  rie  }Mtvs  l 
eontre  tirn  en  lui  rendant  g 
ttlni-là  itoU  SaniAritaia. . 
dit  :  Tem  Itt  d'x  n'ont  Ht  p 
ntf  Ok  font  donc  let  »*i*fm 
ntt'ia  tfi poîtH  trouvé  ^Mi  fi^ 
<^  ^ui  dit  rendu  gloirt  i  i^îm 
cet  étrangtr.  Et  il  lui  dit  i 
vous,  iiâtx, ,  votrt  foi  vom  à 

ExFLICATIOl 

I.  T  'Evangiledcce]onrennom  ic 
^frmaiw  dix  lépieux  iinb  pul 
dei^de  Iciu  mirete,iiuiu  donnefa 
caiilîdCTCC  dant  leuc  union  ceUe^j 
p^iciici  s'iiiiil&nt  cnfeinbte  parfl 
pott  &  lacontomiKC  deleirairei»"* 
tnclinatioiu  :  car  quoique  les  n  i 
(oient fouvnwdivUïsdmterêt.K  : 
pliant  aux  mcinct  biens  wmporeli  ii 
commodeut  Jet  uni  ic&auticsdmtJ 


ruiwii  injui    cui. 

(lent  pat  la  fodété  des  inêine* 
m.  La  vie  dei  gens  de  bien  leiit 
,St  Icspotteàte  fépaierd'eiix; 
)  nefâutoiencfoiifFntlalâinteté 
■  qui  lent  reproche  leu»  defbr- 
cettemême  raifon  les  pone  à 

enlënible>p3tcequ  étant  éga- 
ccglcs  ils  n'ont  tien  à  lèiepior 
lis  aux  autres. 
i  (e  foniBent ,  k  foutiennent 

mutuellement  data  leuit  pa(* 
ipprobation  qu'ils  t'enite-don- 
>mnie  eft  toii)outi  flottant  Se 

dans  le  mal  tncme  <]iiand  il  le 
1  de  Ton  parti.  Il  a  befbin  du 
de  l'amotiié  des  auttei.  Afin 
litdansle  vice,il  fantqu'iUy 
)uv£-,&c'eftà  quoi  ii  alînie; 
î  pof&dés  pat  les  padioni  n'ont 


70  Sur  tEydHffk  du  Xllh  Dinutri 
yoyenc  les  mêmes  déreglemens^  L 
ibniies  relâchées  cherchent  namreil 
4es  compagnons  de  leur  relâcheme 
4'étoufter  les  reproches  que  la  coni 
leur  feroic.  £c  comme  il  3r  a  peu  d 
de  bien  qui  ne  (oient  relâcliés  en 
que  point ,  il  y  en  a  peu  qui  ne 
bien-atiès  de  fe  couvrir  en  quelque 
du  relâchement  des  a\icres. 

IL  La  difformité  que  eau  (bit  I 
corps  la  lèpre  corporelle ,  n'étoit  < 
légère  image  de  celle  que  le  pecfa 
duit  dans  lame  en  y  défigurant  l'im^ 
Pieu.  Diftbtmité  fi  terrible  ,  que  fi 
cheurs  la  pouvoicnt  appercevoir , 
fc  pourroient  fcuftnr  eux-  mêmes.  I 
xnité  qui  fait  d'une  créature  excelle 
beauté  ,  où  Dieu  s'écoit  plu  )t  im( 
les  traits  de  (es  divines  perfl-£tioii 
monftre  fi  horrible,  que  Dieu  ne  ( 
le  regarder  autrement  qu'avec  une 
démefnrce.  Il  le  hait  tellement  ou 
nécefiairement  ou  qu'il  détnii(è  le 
dans  le  pécheur  en  le  réformant ,  a 
abyfme  le  pécheur  &  le  péché  au  foi 
enfers  pour  y  être  l'objet  étemel  de 
te  (ëverité  :  car  le  péché  renferme 
étrange  defordre  ,  &  déshonore 
ment  la  beauté  delV.nivrrs,  qn^ile 

Eofltble  que  Dieu  le  laiflè  (iibfiftei 
I  nauire>  fans  réparer  la  difFornûd 


dd^rii  Id  fenrtièfe.  yi 

eaafè  ;  &  cette  réparaiian  le  fait  par  ces 
eux  voies ,  pat  la  deflmâion  du  pcdié , 
u  par  la  pviiùiion.  L'un  S:  l'auue  rétablit 
ordre  &  la  paix ,  &  par  confeqiient  U 
eamc  dii  monde  que  Dieu  ne  iauioit 
û&i  aaéaittir-  Ainli  nous  ne  Jàurions 
vitcr  que  le  de/i^rdre  du  péché  ne  foie 
épaié  en  nous  par  cette  dernière  voie, 
|ui  eft  la  punition  éternelle,  qu'en  tra- 
raiilant  à  Le  réparer  par  la  féconde  qui  ett 
■  deilcuétion  ,  par  le  chaugeuieiit  de 
ïotrecœurqiûl  feut  obtenir  de  Dieu. 

III.  Quelle  idcecesvericés  ne  doivent 
elles  point  nous  donner  du  monde  ï  Et 
qn'eit  ce  que  nous  f  pouvons  ààcouvnc 
mla  fulvaitt  >  «pi'iine  alIeiTiblée  de  nionf- 
très  qui  feroic  capable  de  nous  feire  mou- 
iir  fi  Dieu  nous  la  t'.iiluit  voir  cljjrenicnt? 
Qiie  ces  Princes,  ces  Grans,  ces  riches 
du  monde  ayent  tant  de  complailànce 
qu'ils  voudront  dans  l'éclac  &  la  pompe 
de  leur  grandeur;  que  ces  femmes  uion- 
daines  fatTent  tout  ce  qu'elles  pourront 
pour  fê  rendre  agréables  aux  yeux  des 
hommes:  to;is  leurs effoits  d'orgueil  & 
de  vanité  n:-  .1'  lermincronc  umaisqu'à 
le  rendre  de  plus  en  plus  horribles  aux 
yeux  de  Dieu ,  à  diiigurcr  de  plus  en 
plus  fon  image  dans  Ivurame,  autre  de 
plus  en  plus  un  (pectacle  d  horceuc  à  cou- 
tti  lej  âmes  fpirituelies ,  à  devenir  de  plut 
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en  pliis  U  honte  &  l'opprobre  de  H 
ven,  qnideraandeen(jiielque(brcej 

Ecance  concr'clles,  pour  être  délira 
_,     idifformitéqu'ellesy  cau'eiit:Ci<r,<i 
incdid'Apôrre,  juJijHà  mainrcndnt  n 
la  créÂrr4risJotij;!mi  &Jonl  camrm  d 
travail  t/e  fenfuntement ,  dani  l'atccni 
ieiit  délivrance.  Tout  ce  que  l'on  voi 
hideux ,  d'affreuK  Se  de  iàle  dans  le  n 
de  ;  CCS  corps  mangés  de  chancre  S 
pourriture,  cestilccres,  &cetleprcta 
vcrfellcsquifomtomber  lecorpspard 
CCS ,  ces  cadavres  rongés  de  vers ,  ces 
que»  puants  ne  font  que  de  foibles  te 
OC  l'état  tiionllnicnx  des  âmes  morcet  J 
Je  péché.  Ileft  vrai  queiles  ne  le  voi 
pas; mais  elles  n'en  font  qnephum' 
ble»:  catmoinscllesi'auiontvu&c 
CD  cette  vie  ,  plus  elles  le  coniioînl 
clairement  &  vivement  en  l'autre  \ 
cène  vue  d'ailleurs  n'ell  retardée  é 
d'nn  moment,  prcequ'ellesiie  (ontm 
gnées  que  d'un  moment  de  la  monq 
^era  le  rideau  qui  leutcachoito 
fioyable  fpeâacle. 

1 V.  Une  ame  qui  po 
fermé  en  elle ,  y  porte  Ion  enÉS__ 
pour  U  réduire  à  rexttemiié  de  1 
quclafoicerdefe  voir-,&-c'crt-f 
Dieu  en  menace  le  pétlienr  par  ce» 
-    *"   ]aKtvlaki:Jt lerèj'rtiidiAi^&if' 
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te  devant  tes  yeux.  A  rg  u  A  m  « , 
■tant  contra  fdcùm  ludin.  Vûcicrri- 
lais  iiiévitablcà  tons  les  pécheurs, 
poiuera  à  Ce  dcchiicr  &  i  vouloir 

eux-mêmes,  fans  s'en  pouvoir  Ja- 
^areri  &  c'crt  ce  tjni  caiilèta  l'cx- 

leut  defefpoir.  Milheurenx  pou- 
le  les  pécheurs  ont  donc  en  cette 
iêcacbcràeuxiiièmes,  quiapour 
te  effroyable  iropiiilTancellUnllon 
:  ,  qui  ne  les  empêche  de  fe  voir 
Ln  rems,  qii'afin  de  Jea  mettre  dam 
rfliic  de  (e  voir  toujours  en  cet  cf- 
lie  état  ! 

''eritécrernelle,  cjui  percez  lesTcne* 
le  tous  les  coius ,  vous  Tetez  i  ]a~ 
i  félicité  ou  le  ruppfice  de  tontes  let 

lent  joie  ou  leur  dcfèfpoir  i  leur 
s  ou  leur  enfer ,  lelon  qu'elles  fc 
;cont  conformes   ou  contraires  à 

qu'elles  vous  aimeront  ou  qu'elles 
laïroiir  :  parceque  devenant  immua- 
ar  la  mort,  les  amcs  jnAes  vous  ai- 
nt  immuablement  ;  les  injiiftes  voui 
nt  immuablenicnt  &  demeureront 
lablemenr  convaincues  de  leur  mali- 
e  leur  mîfere  &  de  leur  difformité. 

Ccmnie  la  grande  mifetc  des  rc- 
■C5  en  l'auite  vie  fera  de  fc  voir ,  $c 
;nr  plus  gtanl  malheur  en  celle-ci 
■  ne  le  voit  poitit  :  aufli  la  grande  co- 
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cte  de  Dit  H  pour  1  antre  vie  cft  d 
Ici  pechcurj  de  le  voir ,  &  là  gr^ 
(ëricocde  poiic  celle-ci  cil  de  n 
pédiCTir  devant  Its  yeux,  &  de 
coiiiioîire  la  miicrcdc  fon  éaz.  * 
cette  vùv.'  qu'il  remplit  levamesd'l 
fiilion  û  nuire,  dutie  haine  Jâii 
trc  elles  nicmcs  Se  contre  le  pe 
d'iui  dégoût  du  moixic  cjii!  le  «"" 
elles  lin  fpeiiUctc  dlwrteur,  [ 
cclt  ie règne  du  péché.  Ceft  pat  i 

Si'il  dét.i.it  leur  orgueil  8c  U  vaii 
aiiânce  c|u'el!«  avù;eni  en  elle»: 
&  qu'il  les  convainc  de  Iciir  m' 
Jciir  pauvreté  ,  &  de  la  profor 
leurs  plaies.  La  vue  dii  peclic  dai 
vice»  la  punition  du  peclié,  dai 
el  e  en  cil  te  rcmcdc  &  la  de 
Mais  afin  (]uVllc  produire  xom  t 
ctïeti,  llfjut  (]iic  la mifëricotde 
latimperc,  &yjoignedcs  fciwii 
eoifiaiicfi"',  d'aiiionr-  Uiievûetl 
du  pi-i-liè  fh;-,!igi.roit  rérat  de  cen 
ceKii  de  IWnv,  &  yprodiiirohri 
le  dfl^^'pi)i^.L'ilonlmeyc(lln«| 
foiitenir  la  viî-.-  du  nioindre  pech 
dan«  toute  'a  'lilfiitmlté  qti'il  renÊE 
■diifi  il  fft  nfc-datre  que  Dïeii 
rionne  à  nc><  forces  U  connokfbno 
cbit  &(})i*ilncn0ii8  enHonneoi 
fliie  oûïa  en  potivoiu  portée. 
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V I,  C*cftiJonciiiiecxcclleiii(.'priercdc 
Arinandei  i  Dieu  avec  David,  qu'U  tcUire 
^  NU  yeux ,  afin  que  mus  lis  mus  endoimioat 
:  f4i  Jufemmcilele  U  merl  :  Illumina  orWoj  ^^ 
'  wifw ,  M  «•nfjHam  ùbdurmiam  in  marie }  &  ^ 
9VCC  faiai  AuguHin ,  qus  mus  mus  cott- 
I  :ifiiai  nous-maiits  dans  norre  foiblcfle  & 
;.jirf  injuftice  j  &  que  mus  ctnnoiffims 
L  Jl'tH  dans  (â  grandeur  &  daiii  ^  jultiec  : 
I  •Hmthn  lue ,  iioverim  te.  Mats  il  faut  lui  dc- 
l'inatider  ces  grâces  dans  la  proporrion 
«ce  notre  foiblclîç.  Ceft.uii  grand  or-    _ 
[ueilquede  croire  qu'on  n'a  pas  befbitl   j 
le  U   condcfcendance  de  Dieu   en  ge 
i|)oint>  &,un  grand  défaut  de  ceitaiiies  i 
aaiet  de  vouloir  (rop  pénetrei:  dans  les  té- 
nèbres de  leurpropre  conlcicnce,  ponry 
voit  ce  qne  Ditu  Ifur  caclic  p^tidesrai- 
^{bns  de  miséricorde-  Il  faut  Ce  contcncet 
tprdinairement  de  la  mefure  de  iumiere 
^queDieu  nous  donne,  8c  lui  déniai. d^ 
^ieuleraent  qu'il  nous  délivre  de  l'ayeiigle- 
.ment  volontaire  par  lequel  nous  iio^Hs  épl- 
ucherions &  nous  nous  diflîmulc- rions  les 
plaies  monellcs  de  nos  aines  pourn'ctrc 
pas  obliges  d'y  remédiez. 

V II. La  vraie  difpofiiion  où  doic  être 
nue  aine  à  qui  Dieu  fait  connoirre  la 
-difformité  du  peclic.,  &  qu'il  a  touchée 
d'une  confufion  falutaire,  eft  reptéfentée 
P«t  l'iitiqn  de  ces  lépreux  qui  n'ofoion 
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icre  de  Dieu  pour  raiiiie  vie  cft  4 
les  pecheii"  de  lé  voir ,  &  Ta  gn 
fcricorde  pour  celle-ci  elt  de  n 
péchciu  devant  (ci  yciix»  &  de 
coiiiioîtrc  la  niilêtc  de  Ton  eux.  i 
eeiie  vue  ctu'il  remplit  In  am»d'i 
fulion  faltitaire,  d  une  iiaine  iâia 
ïTC  dits  mêmes  &  contre  le  p« 
d'un  dégoût  du  moixlequitera 
elles  Un  (pedjcic  d'horreiii,  p) 
c'ell  le  règne  du  pecIitCeft  pat  o 
qu'il  dét.utt  leur  orgueil  &  la  vaii 

■  plaifance  (}U  elles  avo:cnt  en  elle» 
&  qu'il  les  convainc  de  Init  itij 
leur  pauvreté  ,  &  de  la  profoa 
leurs  plaies.  La  vue  du  péché  du 
vie  ell  la  punition  du  f  eché ,  dan 
de  eu  ell  le  reiucde  &  la  drf 
KUis  afin  tjuVIle  prodiiilè  toui  < 
etïeis,  llfrfut  que  latnilericoide 
Uumpetc,  &yînignedcs  tcndi 
cor.fiarrr  ?'  d'an;our.  Utievùei 
du  pecliètli.-,ng(:  toit  retarde  ce 
ccKiidcl'aurri-,  &yprodiitn>it! 
le  def*rp!'ir.  LTiommc  y  eft  ino 

.  foutcuir  la  ^ù'- du  moindre  peci 
dam  toute  la  .iitt'it mité  qu'il  renfi 
ainrt  il  cft  n*i;-fljite  que  DIai 
tiotitic  1  no*  forces  !^  connciKlif 
thé ,  &  qu'il  ne  nous  rn  donne 
gse  Dout  en  pouvoni  ponec 


juftice  9  &  que  nous  connoiffions 
\s  ùl  giandeur  &  dans  ùl  jullice  : 
we ,  myerhn  te.  Mais  il  faut  lui  de« 
ces  grâces  dans  la  proportion 
tre  foibledç.  Cefl  .un  grand  or«> 
e  de  croire  qu'on  n  a  pas  be/bin 
ondefcçndance  de  Dieu  en  ce 
Se. un  grand  défaut  de  certaines 
vouloir  trop  pénétrer  dans  les  té« 
le  leur  propre  confcience ,  poury 
,que  Dieu  leur  cache  par  des  rai- 
mifêricorde.  U  &ut  ië  contenter 
enient  de  la  melûre  de  lumière 
u  nous  donne ,  &  lui  demar.dor 
nt  qu'il  nous  délivre  de  laveugie- 
ilontaire  par  lequel  nous  noHs  c^<* 
5  &  nous  nous  diiEmulerions  les 
lonelles  de  nos  atnes  pcfur nette 
gés  d  y  remediej. 
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s'approcher  de  Jefus-Chtirt ,  qnel<] 
fi;  qu'ils  eiiffaïc  d'obrenic  leur  gi 
pai  fa  grâce.  Ceft  parceitciereim 
approcrirrem  beaucoup  plus  du  c< 
Jelui-Chrift ,  que  s'ils  avoiem  pii 
benc  de  s'approcher  de  fon  corpi 
jetraiir  à  Tes  pics.   Un  pédieur  vt 
touché  &  vraiment  converti  doit 
noître  combien  il  cjl  éloigné  dt  ti 
s'écrier  par  ce  fentimcnt ,  Lmff  à 
wibHsfitlm  11  doit  reconiioître  qi 
iiuc  diftaiice  infinie  entre  l'impur 
fo  pechéi  ,  &  la  rouverainc  put 
Dii"«.  Il  fedoir  regarder  comme  ( 
abîme  profond,  &  crier  \  Dieu  l 
,  ds  ctl  éAime  :  DtpicfHndii  (fjm^)4 
Domine:  T  e^Wm  tomit  dâm  U  fital 
mer,  &  U  ttmpttt  m4  Jubmem.  V 
dttÙMdhfm  msris  ,  O"  ltmptft*$ 
mt.  UlèdoitieniTn'ophei)teux<^ 
dan»  ceiéloipncmemoiiileftde'li 
te  fût  Im  qneli^tic  regard  de  mifcd 
&  t'ccLure  de  cjiielc^u's  rayons  de 
miere,  pont  reronnoûre  l'état  cal 
Oeil  donc  nn  feniiment  infipa 
la  vnie  pénitence  de   lé  jngec 
deee<}nirftrèlèTvé  aiix  )u(&, 
ftir  hmnblenïCTK  d&rc  fîpari  de 
Vie  d«  enfant  -,  &  de  s'en  1"" 
fncmepailcjugemeiii<|iie  U 
(çDODcc;  ce  qui  Cùi  dite  à  fôuic 
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Que  l'homme  doit  monter  fur  letn-  t.^** 
■Ideiâ  coiifcience  four  agir  contre  «i*^^ 
r£rac ,  de  pnir  qiie  cela  ne  lui  arrive  u"i>-ft^ 
neaatreiiianieteiqiMi  fjutque  l'et  t.'*):^ 

E renonce  hii-mêiTic  une  iêntence,^, 
quelle  l'honiiHe  iè  [iige  lai-wême  „ 
gne  depatticip?r  au  corj^s  Se  au  iaig  ^ 
^fiit-Clirift  i  &  que  celui  (^iii  craint  ^ 
le  Icpatc  du  roj-aume  des  cieux  p«  le  „ 
lier  arrêt  du  fbuvcraia  Juge,  foit  ce- 
jant  ftparè  du  Sacrement  d:i  pain  ct- 
!  patladifciplinedel'Egiilê. 
1 1 L  II  y  en  a  qui  s'imaginent  qu'à  It 
[é ,  pour  obtenir  ia  rémiffion  de  Ici 
acï ,  il  (âm  pai^r  pt  cette  difpofitioti  j 
ique  cela  n'a  point  befbiode  uius, 
l'en  a  befbin  qued'un  fort  coutt  :  qu'il 
;t  d'entrer  dans  les  rentimens  de  ion 
gnité  avant  la  confcflîon  ',  mais  que  ce 
imencdoii  cefist  fi  tôt  qu'on  a  reçu 
[bintion ,  pour  faire  place  aux  fcnti- 
li  de  confiance  qui  nous  doivent  pot- 
à  nous  approcher  aufli-[ôt  de  la  com- 
nion.Maiscesperfonnfsfemblentn'a- 
rpasaffez  conçu  comment  lesdifpo- 
imfc  forment  dansl'ams,  &s'impii-. 
nt  au  fond  du  cœur.  Lespenfêes  peu- 
it  bien  être  ainll  coiii  ici  &  piiiïageres  ; 
isiln'eneft  pas  de-même  des  di-fpofi- 
is.  Elles  ne  (c  forment  point  par  dei 
ifces  paflagcies.  Il  faut  ordinairemeut 
D  ii) 
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4511e  l'eipiU  s'y  ariête  &:  s'y  cofifiniie| 
Une  fuite  &  nue  icîtcratioii  de  [ 
&  Je  niouvcmens.  Les  premier»  ne  ■ 
qu'une  impïcffion  Icgeie  &  rupcrfie» 
£c  comme  «h- irait  délicat  iTcs-^dlelj 
6cer.  Afiiidoncqu'iinhoinineicjoi 
digne  du  corps  de  Jeriis-Chrill  paru 
fleiiicniHxc&  loli.ic,  &qn'ilentie' 
^difpofltion  de  ces  Icpmix,  qitto 
reiicdc  Jifus-Clirifl  la  gii^ifon  de  B 
mabiie  par  le  lintimcnt  qu'ils  1 
rtiiôigmcc  olI  ils  écoitnt  d'appi 
Ini  ;  afin  qiic  ce  ne  foii  point  dani'ïJL 
chentiine  ^WÂc  fnpciucielle,  nudtfl 
vraie dirpoli[iondcî,Mue Senne  bttdW 
•ioneft«tivc:il  fiut  ordiniircniWifij 
deracute  allcx  long-mm  ocnipèd 
objet,  qu'il  fente  Itî  poSJs  de  Ton  Ij 
&  qii'il  en  pottc devant  Dieu  U  Cdn' 
Ccll  ain(i  que  fe  fonne  dans  ]e-< 
contrition  ulntaire,  &  Iji  rèiblud 
Jeilive  de  quitiei  le  pecR  :  car  fr  o 
dcmemedans  ces  iêntinieni  que  fort  1 
de  tems ,  &  qu'on  ne  leur  donne  p^ 
loilirdc  s'enraciner  d.ins  le  conifi  IL 
faut  pas  s'imagijier  ^nM*  y  pinlTènt  I 
diujbics,  &  qu'ils  foicm  capablfll  d* 
fiiUtsuï  ir.dî'îiti:!::::  («anvaifr«,q 
rolnit  jette  dï  fortes  &;deprufonc 
ctneidanirame,  &  aufquels  elle  fe  G 
abandonna  par  nue  Icngiic  \ 
qu  cUc  CD  «uiolt.  coDtiai^k'c. 


r  de  leurs  péchés ,  &  de  la  miière 
où  leur  ame  écoic  rédaice,avolenc 
le  s'enraciner  &  de  former  ainfi 
ance  digue  contre  les  rechutei. 
gemenc  arrivé  dans  la  difcipline 
-r  pas  à  la  vérité  qii  on  demeure 
^ms  dans  cet  intervalle  encre  la 
»n  &  lablblution.  L'Eglifê  pour 
tes  raiibns  permet  d'abréger  ce 
ais^  comme  il  eft  de  nécemtc  de 
rcomber  >  il  faut  néceflaireraenc 
(blmion^  de  ne  plus  pécher  ait  dé« 
le  (bliiité  &  qneloue  force  avant 
.on  r  autrement  elle  feroit  bien* 
de  rechute  ;  &  le  fcul  effet  au  el- 
irott  dans  tatae ,  kroit  de  h 
iconvertible  î  parceque  les  veri-- 
vient  ^  mépriler  après  en  avoir 
[lé  padagérement  >  ont  prcfqus 
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ment  neft  pas  cHênciel,  ni  abroln 
nécclTairr.  Mdis  ce  qui  ed  dlendelfl 
«niff  U  déttftiiiJon  du  pechc  &  la  i 
de  le  qnittcE  foirni  foiides  ti  effir 
^ueceneloienc  pa»  despenféespal^ 
rrs,  qui  n'aycnt  tau  dans  leiamçiquV 
Impccflîon  ligne  *  InpcrfitieUe,  en  Hr 
^n  elles  ne  ioient  pat  en  ctat  de  ïf" 
aux  letitations  ordinaires  Si  l'on  t 
des  âmes  que  l'on  juge  avec  pnide 
dans  ce  degré  de  dilponiion,  &4 
te  matiiriic  de   pénitence  I 
«pTt's  la  confcfîion  des  pccW 
à  la  bonne-heure  qu'on  leura 
iblutîon  auiïi-rôc.  Mai»  fi  la  1 
fcdoniier  à  Dieu  &  de  quitter  le  p 
encoreaiicune  furce  ni  aucune  rach) 
quelon  juge  avec  vrai  fcmblance  o 
lévanouiva  bien -loi  t  leur  donner  ri 
Iiition  en  cet  érat,   c'cil  les  incitte  C 
péril  prochain  de  devenir  pUu  dui 
plus  inconvertibles  qii  elles  n'iioit> 
X.  Jcltiï-Qirilltoudicde  Um" 
CCS  lépreux,  &  voulant  nous  dûi 
exemple  en  lent  pcrùtnne  des  t 
propres  pour  obtenir  la  giiérifoo  dJ 
nmei.  leur  ordonna  I  djM  le  defletf 
1«  cnîrir ,  d;  s'alier  piclentet  aux  Plfl 
&  de  làtiifjirc  a  1  otiionnance  de  U  Idj 
comme  ils  ff  miicnt  en  devoir  d 
obéir,  illngusiit  dauile  cbcmiul 
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BUche  plulîenrs  anics  fans  !e  iliiiiifttre 
la  Prcitcs.  11  leur  accorde  roiiveiit  1» 
bérilbn  avant  qu'elles  aye lit  reçti  d'eux 
Bbfotmionde  ictus  pecliésiinaisil  ncn 
DCrîT  aucune  t^iie  par  la  volonté  de  Ce 
Nitnntie  à  la  conduite  &  à  l'ordre  de  !'£. 
ftlc.  Dieu  ucv^utpoiiitqu'onpréteiide 
î  dilpcrfet  de  cette  founiiflion  :  &  s'il 
revient  q\ieliaiefois  l'accompIiiCenient 
tce  devoir,  U  ne  préviem  jamais  ctlui 
d'accomplir.  Ceftceque  les  Theolo- 
«ns  appellent  îe  vœu  du  Sacrement ,  qui 
l  toniour»  ncGeIT.iire  lors  n:ême  que  Î9 
Qétifonderamepîecedel'abrolutionac" 
(elle,  comme  le  Concile  de  Ttcme  1» 
l&u.  CTeft  luigï^id  mal  que  de  s'atta- 
tier  à  rhomme ,  fan?  fîire  remonter  no- 
e  gcatitiiJtr  iulc)ii'a  Djeii ,  &  Ijns  le  re- 
onnoîire  comme  ta  vccitable  caiife  de 
îusles  elftts  de  la  grâce.  Mais  c'eftun 
litre  nialqiiin'eftgnere  moindre,  de  ne 
on'.oir  dépendre  que  de  Dieu ,  &  de  ne 
îpasalTiiiettiràla  Itibordination des  inf- 
;iimenspar  lefqnels  i!  Ini  plaît  de  noiu 
ticrir.  Dans  l'nn  de  ces  défauts  on  miblie 
uec'cftDicii  qnit'iiitout,  &dans  l'au- 
w  on  vent  faire  agir  Dif^uàia  fantailî?. 
X  I.  Ce»  lépreux  n'obiintent  pas  leur 
iv.érifon  par  leurs  timples  prières,  mais 
m  rommençant  d'execmer  la  volonté 
leJefut-GuUï]  ^lùlcvu  donna  otdiedt 

B  V. 


tl  Sut  F£v.tniifedaX1Jt  D'm 
>  aller  piélcntirt  atixPiCtiet.EïC 
Appicna  qu'il  ne  fiiffit  paso: 
de  drinenJet  à  DifU  la  gticril'oi 
lnaladirsIpinciieJft  -,tn3»qii?pc 
tenir  il  {e  faiitmenre  en  devoil 
ciuet  ce  que  Dieu  nous  cono 
daiit  l'étac  oïl  nom  fomines.  Il  ] 
Jours  un  chemin  de  notis  ï  Dlni 
chemina  (êscommenccmcnt&J 

fiès.Si  nous  voti'om  donc  engi  _ 
nom  exaucer,  coiDmençoitiïi 
ptcmiers  pas ,  &  ^  monter  I«  [ 
ocgiéu  Motions  nousd'abotvlda 
oil  il  nous  veut  daits  le  teint  j 
&  ce  cointiienceiiienc  d'obéidànc 
«ttirçia  la  grâce  de  l'avancemcifl 
tre  guériion.  II  faut  rompre  ces  I 
nous  eiiE;3g^ii[  à  une  pêne  livË 
mats  pour  le»  rompre  il  faut  ivi 
tjinescompapntcs,&  faire  cere  " 
gemenslanï  fa  vie.  Cdlpar-Iiq 
conimenrer ,  St  ce  commencen 
rexecution  de*  volontés  de  Die* 
qni  donne  b  force  à  nosprietwj 
X II.  De  ce» d;ic  tépnrnx  ^aéti 
veviiic  qu'un  rendre  traces  ijefiu» 
&  encore  celiii-U  aorc  Simwica: 
jMitrei  contiiinercnf  appjremmei 
cliemin,&  t'jlfercnc  pre enter  at 
ne*.  Ibponvoteiitppiir-ê'rei'citcu 
l'otdtc  que  Jcfiu-Oirilt  leur  i 


aevoir  ctoit  ae  remercier  leur  libe- 
c,&  que  ce  devoir  dévoie  l'empor- 
r  lautre.  Ce  fur  leur  froideur  &  lent 
ibilité  qui  les  trompa.  Et  quand  cela 
?,  les  excufes  les  plus  probables  n  ex* 
it  point ,  parceque  nous  ne  man- 
s  de  lumière  que  parceque  noua 
[uons  d*afFe<âion.  Qjie  les  hommes 

la  charité  dans  le  cœur,  Se  ils  ne 
iferont  point  à  difputer  de  la  plu- 
ies devoirs  de  la  vie  chrétienne.  Ils 
Porteront  d'eux-mêmes  comm«  le 
IX  Samaritain  ie  porta  à  retourner 
ils  -  Qirift  pour  lui  rendre  glaces** 

nous  apprendre  combien  ce  man- 
laSe£tion  qui  rend^  les  hommes  in« 
eft  ordinaire  parmi  ceux-même  qui 
guéris  &  à  qui  Dieu  accorde  la  rè« 
)n  de  leurs  péchés,  Jelîis  Qirift  n* 
rqué  exprefflcment,  que  de  ces  dix 


t^  SarTEv.  tftiXW.Dùu.efa^s 
gtJce  în^ftunâble ,  Si  de  retond 
dam  11  Icpredes  péchés  (pirinicls 
coup  pliis  dang^îrcnfe  gne  celle 
chci  corporels.  On  perd  i'efprit  c 
tcnccOilaiilecteindcele»  Icntit 
graiinide.  On  agii  en  innocent-  O 
fcs  autres  avec  empire  &  avec  mé; 
l'on  tombe  p,u-U  dans  iin  état  ^ 
celui  dontojieflforîi.Ceftce  qui' 

!)atticiilictemcnt  àceiix  qui,  coin 
épreiix  Jnifi ,  pté:cndent  en  qttel(]i 
eeqnelagwceii'ur  el^diicâcqw 
n'a  rien  fait  pour  eux  d'extraord 
An-contraire  ceux  qui  font  bien 
dés  de  lent  iiiLÎi;;nitc  ,  comn\e  i'i 
lépreuxSimantatu, qui  croient  qa 
Dieu  uniquement  qui  les  a  di(cei 
pécheur)  impénitem.en  leur  aci 
ce  qn'il  n'apas  doninï  anxamieti 
Vi'nt  d'ordinaire  la  gi  jce  en  coi»t 
I«  fëiitimenî  de  leur  iiidigniri  ,t 
le  toodciuenc  de  la  véiiiablé  gfsai 


«-^ 


Sw  Ftfiire  du  'XIK  TtîmmKh   ^ 
SUR   L'EPITRE 

DU  XIV- DIMANCHE 

D'A  PRE' S 

Llapentecoste- 

£  p  I  T  K  E.  CaUi.  i;.  i6, 

' ^yf  Es  Frères  :  Condmfei.-voHS  fetau 
,UVJ.  fgjprit ,  &  vous  ttaceomflirez. 
^^fùîm letdefirs  dcUckair:  carU  chMÎr 

«  dis  defys  COntr.ùres  ù  ceux  de  Cff- 
frit ,  &  re/pfit  en  a  de  comntires  <* 
ctux  de  la  chair  ^  &  ils  font  oppo/èr 
tan  à  l'autre  ;  de  forte  qxe  vous  rre 
f-iiiespfs  les  chofes ^ite  voics_voudriex.. 
Qne  p  vous  êtes  fo--*jfis  par  l'ejprit, 
VOHs  n" êtes  point  fous  U  loi.  Or  il  efi 
oifé  de  corinohre  les  œuvns  de  la  ch-tir, 
fii  font  la  fornication,  rimpurcté ,  l'i?»- 
ff'ifl-cité,  la  dijflntian,  r idolâtrie  ,  les 
tmpoifonnetnsns  ,  les  ifiitn:  lies ,  les  dif- 
fentions  ,  Us  j.:lonJies  ,  Us  ammojîtés  , 
Its  querelles ,  Us  div'fïons ,  tes  hercjtes, 
hdiviçs,  Içs  meitrtrei,  les  ivro^vcricsi. 


^  fMrr£fitreJtfiav:t>imJfich 
les  éUbaMcfjes  &  antres  choses  Jcm 
bits  <Um  jt  voiii  dicUre  ,  comm 
vous  Cai  dijx  dit ,  iju:  ceux  cjui  i 
mettent  ces  crimts  ne  feront  point  i. 
tîtrs  du  royjirm  di  IDieu,  Les  frui 
leyrit  SLVhccrdTôirt font  la  cha, 
lajoje ,  lap.tix  ,  U  patience  ,  Chu 
niti ,  la  bonté,  U psrfezer^tnce ,  la 
ceur,  lu  foi ,  Ix  7noi:fiie  ,  la  contim 
la  chaflcté.  Il  nya  point  de  loi  ce 
cenx  ijui  vivtnt  di  la  forte-  Or  i 
^ al  font  a  Jcîîxs-CKaiST  ont  cru 
leur  chair  avecjts  p.i  fions  \>  fcs  d 
déréglés. 

Explication, 

I.  C  Aiiit  Pài il  nous  reprc «ente  dan! 
^  ^  [;iire  d--  ce  jour  Jeux  d.Aerei)$  j 
cipcs des  adkioiis  de*  liommes  •,  le 
&  la  cluir ,  ijiii  ibnt  comme  deux  p 
diilerci is  d  )i \i  cl laciu i  tend  à  ci itraiii 
cœur  de  Ion  lÔ  e  •,  î'el|nic  vers  le  ciel 
cliaïr  vers  lat  rre^  lel^^iic  vers  la  ▼!< 
cluir  vers !a mort-,  l'elpric  principe  c 
tionsctenie'k*»  5c  étsrîK'llemenr  réc 
pî'i liées ,  1j  LÎir.ir  /riiicip  r  de  :acistad 

JMfI*igf:es«:r?r  i.il m  i.r  pu'iie»*,  le 
i>iir(e  d'ni  onn  :-:.)i ,  .a  clii:i  loiirc 
coirnp'io  i  \  iVii)iit  tjii  fJiis  porte 
Pitupar  icxcuitigndc  k%  volcuic 


ttdfrèt  Ia  feti/tcô'te. 
^t  ()ui  noiu  foumei  au  démon pai  Yge- 
compliflcment  de  fes  dclirs  ;  l'ciprit  qui 
faabfit  le  règne  de  Dieu  en  uoiis ,  la  tLair 
^li^  iublii  le  legnc  dt)  diable.  AinH  loiit 
le  bonheur  de  1  homme  coniille  à  (ê  con- 
duire par  l'ciprit-  Tout  foii  malhciireft^ 
ée  fe  conduire  parlaclijir.  Ei  (on  princi- 
pal devoir  eft  dedifceriier  ces  deux  prin- 
dpeSîdefiiivreruii  &d'cvicef  l'antre. 

IL  Qiioii^H'd  n'y  ait  lien  de  pins  iiii» 
portant  <]iie  ce  difircErieircnt ,  il  y  a  ce*- 
pendant  bien  pen  de  gens  ^iii  y  genfcnt,  ■ 
fteiicoremoini  oni  y  pcnfent  Rricufe- 
ineiH.Rienn'cftpiiisoiiiinaireqiicde  d 
Uiflèrcmporterparlesobjcti.&de  nefe 
■wtne  guère  enpeine  de  pénétrer  pat 
onel  ptiticipe  on  agit- Cependant  en  agif- 
ûncdela  foret; ,  on  cf  lâiiroirgnerfs  agir 
quepr  la  chair. Car  quoique  S.  Pdul  noiis 
rcprcicnte  ces  deux  frincipes  comme 
ftantdans  un  combat  co  mi  nue! ,  l'elpric 
noiisinrpiTant  des  dcfirs  contraires  à  ceux 
de  la  chair,  &  la  cliair  noiii  eninfpirant 
de  conttaiies  îk  cevix  ^e  l'efptit  :  il  y  a  néan- 
moins une  grande  d.tFerence  entre  les  uns 
&  les  autres.  Les  dclïrs  de  refptic  étant 
.  fpiiirnels  ,  ne  font  pas  des  imprelTioiis 
vivis&fênilbles-  Us  iont  déplus  beau- 
coup moins  frfqnens,  parceqi!f  les  objets 
fpirinicls  ne  fe  prrfiiranr  pas  pnr  etix- 
sxiîmà  l'erpric, les  leiis  einféclient  foivt 


tî  Sur  îtfiire  du  XIV.  fimiOHlt 
vent  l'ame  de  s'y  applujiier.  L« 
de  la  chair  au  coiitraiiefoniviftâ 
tians.Tou[  ce  tiiii  nous  environne 
nouvelle  ï  IVfprît.  II  n'y  a  point  d( 
fcn!iblci!esfiiivrei&il  yaaii-co 
une  peine  feilible  "k  ne  les  pas  ■ 
Ainlî  c'ell  une  marque  prefqiie  c 
qu'on  n'ugic  que  par  la  cliair  qii 
Bgii  fans  effort,  fans  combat,  8c  i 
pugn-ince. 

ill.  Il  faut  de  plui  reniarqu! 

aiiantj  faim  Pjiil  dit  que  refprit  fot 
clîrs  contiairei  à  ceux  de  Ja  c! 
tie  parle  que  de  ceux  qui  panlc 
cet  efpric  ,  &  dans  le  cœur  deC 
rifidc-  Mai»  combien  y  en  a-t-il 
paiiicipent  point  ,  &  qur  Tomdt 
Dre  de  ceuxqu'unaiitre  Apôirea 
JW*.  I j .  yl  i-wnkijfii  iimn  nmi  kilxaia  :  D 1 
mtsjcnjucis  aui  n'ont  point  ftjprin 
L'cfptit  ne  doniirif  en  pcrfonntf  ù 
poritian  de  la  chair.  Mais  la  cluir  i 
ciiplufieurs  fjiis  l'oppoUtiCH)  de 
JV.  11  fembie  que  ce  combat  é 
que  nous  l'avons  trpiéfcnié, In i 
iiiir.s  de  la  chuit  étant  vives  y  i 
et  C'mrimi^!l-s ,  celles  de  Wpij 
lpii;ineI!c»;non  fcndbles,  ttCam 
terroinpucs,  t.  ut  le  monde  fc  i 
liifitT  gagner  aux  imprtr  Oïoni  de  11 
8c  ceU  attivcioii  auiTi ,  û  I^u 


r.  S'il  novK  laifle  fuecombet  à  qnel- 
i  légères  cenucions  >  il  sous  fonticnt 
;  les  grandes.  Il  a  vainai  le  monde  > 

veur  que  nous  ayons  la  confiance 
Q  nous  appuyant  fur  lui  nous  le  vain- 
is  auffi  1  Confidite  eco  ytci  wnndum^  î*^«  «.<ttr 
î  la  vi(Sk>ire  de  rciprit  (ur  la  cliait  ** 
point  impoflîble  a^x- vrais  ChrécienStf 
i  qui  modère  les  flots  de  la  mdr ,  n^o-» 
encore  plus  les  tentations.  II  (ê  for^ 
lans  les  gens  de- bien  une  (àinte  habi*' 
de  vertu ,  &  une  réfolution  fi  ferme 

leurs  devoirs  principaux ,  que  le 
le  n  ofe  dif  eâement  leur  propoiêr  de 
ioler.  H  eft  donc  contraint  de  les  at- 
erde  loin.  Il  tâche  de  les  affoiblic 
le  petites  chuteç ,  de  diminuer  Jleur 
ité,de  les  engager  dans<]e  certaines 
s  dangereufes  4P"^  ^'^  ^-  connoif- 


^6    iurttfimJM  ÏÏP:  Tiimmshé 
pouvoir  eiûliite  piccipic^t  dans  qqi 

tliiitc  mortelle.  Aiiifi  pour  rilîlleia 
mon  dins  les  grandes  occalîons,  itJ 
fjiit  rcliiler  dans  les  moindres.  Poiiréi 
I«  grau  Jes  chutes  i  il  ne  fiint  pai  i»  _, 
les  plus  légales  ;  St  (ï  l'oji  ne  lâunnifl 
iviter,  il  faut  lâcher  de  les  ripârrtAc^ 
tirer  de  la  torrc  par  lliHimhté  ipia 
non*  doivent  procurer.  ,  I 

V.  Crlt  là  la  voie  ti.w  Dicn  afchq 
BOiir  (ânClifier  fcs  clil!,  &  pour  leiCOtX 
ità  b  fi'i  â  iatiiieile  ir  Itid^ftine.  C 
Itiprit  de  Dieu  iio'n  lonjouis  agi 
eux  ,  Si  qn'il  airiiîeiiît  tcllcmenci 
qu'il  en  étoufiât  tuntcs  le»  itr_ 
les   julles  fcroient   comme,  une  « 
d'iiommes  eniierement  diftere 
p'rotivéi.Oilei  difceriieToU  d 
de  ici ,  &  i't  fc  dilcemeroiei 
m-"s:5c  peut  être  ijiie  ce  difô 
cu'ils  fiToieiit  d'eux- mêiTiei,enl( 
u  fottan  dcflusdes  aiirtei .  Icrn 
àim  lin  plus  grand  danger  une 
aii(EcS":^*^yiiB  dont  i's  icrolew  d 
vrci.  11  cfl  vrai  que  KeuIrtpoiltrtAÙ 
tenir  dam  cet  éiai  ,«>.-): rccamauQT-f 
la  teiitarion  ipirliuelle  de  rorguetl(|i 
corjx'rellM:  mais  il  faiidtoit  pource 
pint  éinluent  dt;{;ré  de  grâces  aiie  ( 
()ui  etl  néccnairi.-  ponr  vaincre  letfC 
Soin  otdûuid:»,  L'iioiiuiie  lûnt  une  l 


'ifdptèsKi-pemcSte.'  <a' 

i-  éraineme  n  eft  pas  capable  dam' 

;  vie  de  voir  en  Coi  rexccilence  des 
bns  de  Dieii,(àiis  s'en  élever, àmoinj 
ne  d'avoir  en  racme  rems  quelque  poids 
biitraire  qui  le  tienne  en  équilibre  en  le 
fitainant  atiiani  à  fes  yeux  que  lès  vertiis' 
ftni  capables  de  l'y  élever. S'il  ne  (êniolc' 
feint  en  loi-  même  de  combat  ri  de  ré- 
Wlce  t  il  né  gémiroit  point ,  il  n'arpite-" 
^poimàivn  antre  érac;  il  fe  troHveroic 
mreiix  daiM  ct-tre  vis  ;  il  n*  craiiidroic' 
ii(>înt  pour  lui-iTiÔAie:'!!  ne  lêroitpoitii- 
btréiavotrco.npjffiondfs  autres  par  le' 
entiment  de  fa  propre  ii-iËrmité  ;  il  ne' 
bon^ieroic  point  :  &  cette  vcttu  iâtis' 
fibrine  le  prîvcroit'pr-fqiwdcrônieslei' 
féniii.Ce  n'efl  pas  ainfi  que  Dieu  veut' 
jHi!  ohere  Ton  fahii:.  L'ordre  de  ia  rniTcffe 
:fl:  <jue  pendant  qu'il  elc  dans  cciil- vie  il 
fy  trouve  miferable  :'qu'il  afpire  à  (à  dé-' 
Uïrancc, qu'il  la  défiti,-:  qui!  la  deman.*' 
ie  :  qu'il  travaille  à  l'acquérir  par  l^xcr-- 
îice  de_s  vfltm8-r&  patticulicremeiit  de 
rnlimilité. 

■VI.  Oii  pïur  tirer  de  cette  conduite  ds 
Dieu,  deux  co"nfequencesctcs-imporran- 
tes  pour  la  vie  chrétienne.  La  première 
«ft»que  tien  n'eft  plus  capable  de  nous 
détourner  de  la  voie  du  fakir  que  la  parcf-  - 
iê,la  lâcheré ,  le  relâchement.  Onneré- 
fâe  à  deï  teiiiations  coutiiiueiles  ({\\z  pat- 


91      iutrii>iiitduXtV.T)hiM»dt  , 
itne  vi&iiance  cotitiiitirlle.  La  vie  c* 
tienne  eiaiK  une  vie  oppofce  an  totti" 
U  Daiiirc ,  qui  ne  fait  point  cHott  c 
ce  torrent ,  en  cfl  niccflaiien^cnt  e 
1)^.  Mai*  pat  cet  etibrr  on  ne  fcfc 
pu  feulement  conrtc  le  torrent  ,n 
s'avance  :  on  fait  du  progtci  eomtel 
foui  s  -,  &  l'on  en  fjit  incme  d  aiitairtf 
tp,\e  l'on  continue  ces  cftotts  :  cai  | 
lleuqii'en  rélîliaiit  an  conis  d'un  fica 
on  le  lafle  :  )'ame  au- contraire  tfnij 
tant  au  torrent  du  inondei  de  la  cotui^ 
&  de  la  conctmikcnce,re  foitl6eâ 
foibiitfci  ennemis. 

Vil.  La  (l'condtf  coniéoiience  n'd 
tnoin»  corifiilcrab'-.&elle  fait  ta 
pnidenced'nn  Chictien.  Ccft  <tnc| 

21111  l'on  ell  obligé  de  comb«tre  c 
i  cliair,&d'at1btblii  (es  impreffio 
la réfillancc de  IVrpiitinneudonc^ 

S!  d'évirer  tout  ce  «jiil  l«  tend  plus  t! 
j  iH  foitei  8c  plm  agilTanrei.  0:tl| 
nulle  cboici  dan  k-  monde  cjui  « 
rent  U  force  des  pallions.  Les  dt 
excitent  &  le»  elilUmmetit  :  le»  c  _. 
exemples  les  aiitn[llVnt,&fontqa^ 
croit  enfiireiccn  L'i  fuivant.  Tel  <|l^ 
roii  capjMc  de  tèlïllcti  une  paflîoti  îf 
elle  n  avoir  point  d'autre  fi>rcequeêL 
qu'elle  ilioit  de  la  pemede  la  nJtureJ 
peut  (outcnûreflott  quand  eUedtff 


Vjil»rs  td  Tentecote» 
t  la  coutume.  11  y  a  certaines  clio# 
i  augmentent  diredîmcntriiuprct- 
les  pallions  ,  d autres  qui  les  forti- 
ndireclemenc  en  dimiiuiant  la  rciif- 
de  la  volonté,en  amolifTant  le  cœur, 
ufiinc  lefprit ,  &  en  ôtant à I  ame  les 
;  avec  lefqueiles  elleauroit  pu  iê  dé« 
e. 

1  ne  réfifte  aux  paillons  que  par  les 
ices  qui  (èrvent  a  calmer  lame  :  oc 
*  la  calme  qu  en  1  appliquant  à  cer- 
objets  qui  la  tiennnent  en  repos  & 
une  aflirtte  tranquile ,  tels  font  par 
pie ,  la  prière  ,  la  leâure,  la  médita-* 
le  la  vericc.  Tout  ce  qui  nous  détour- 
ces  exercices  ,nous  dilpoleà  (iicr 
ler  aux  tentations.  L'ams  a  be(bin 
rrtains  dehors  &  d:?  certains  retran- 
.en$  pour  en  arrêter  Te tr'orr  Tout  ce 
iiine  donc  ces  dehors  ,  lei.r  ouvre 
ce  dn  ccrur.  En  s'accoiuiimant  :\\\c 
:îs  ;  on  en  pjrd  \'\\  erreur,  on  s  y  ap- 
i:e,  on  onuuciire  à  s'y  plaire,  & 
r*  ç\\  bien  rot  pris. 
II.  Il  ne  ùnz  pas  penfer  eue  cecte 


.54  SurTEpitrc  e!ii-XW.Dirfnm^>f. 
rinicU  ipaiccqu'tlL-  Iciu'clKTchrpi 
mcfiic  pri()t;ip^- qnc  les  objciscoi^ 
^n  le  fipit»\\x  lit;  l'^iiiouT  de  Dieu  4] 
Ëaifoicctouver  fonplaUitej)Dicn,ci 
tambce  da'H  l'amour  de  foi  loém 
c'eft  par  cet  amoiic  qu'elle  (é  potiej 
lement  X  k  lecherciie  do  pl^ilit^  {] 
ïênsqiiciicl'cfprit.  Ce(lpout4Jl 
Ire  pour  nous  donner  dat 
étendue  l'idée  de  ce  qu'il  api 
,n'y  comprend  pas  fciilcmentl 
ilon ,  8t  Ici  autres  vices  groffiett  t 
atiin  les  inimitiés,  tes  envies, letjali 
lesanimofués  èc  les  querelles.  La  à 
oppoEe  à  i'efpiit  ;  Si.  VeC^ât  ;&  là  ^ 
comprennent  tons  lcsobi«toÛ  bvi 
té  ic  peut  poiici-Ot  rcfprii  ^  ~ 
nom  [)uri9  c^u  j  Dieu ,  &  nff  q 
aimer  que  par  rapport  ï  Die 
autres  obJL-is  jiour  rpiritiieUqi 
que  noiiî  pouvons  tcchctcbe 
nés  motifs ,  appartiennetii  doockl 
Etre  charnel,  félon  l'Apôtre,  c'dl^ 
%.  Cf.    clicr  fclon  niotninc  corrompii.  H% 
I  ^  *■     ytuspdi  chdttteti ,  dit-il  aux  Cotli 
<r  ne  m.(i'fjtc:^.voKJ  pas  félon  flnm^ 
lliomme corrompu  etlelpritSccot, 
la  corruption  e(t  encore  pjiis  gtands  J 
J'elprit  que  dans  le  rotp». 

IX.  Il  f  (l  rmiarqnable  qur  eci  a._ 
àe  la  chair  dçnc  parle  làint  Paul ,  o 


pennenc  les  principales  cailles  qui  ttou- 
itnt  des  ce  mondeinémela  ttanqiiiliié 
les  hommes ,  &  ttnàssn  la\r  vie  uiifcra- 
ile.  Et  au  contraire  Jes  friiics  de  l'clprit 
ju'il  exprime  entiiiic ,  coniienncnt  les  vé- 
îtablet  l'outces  de  U  paixiaiiiiiiieiienre 
ju'exterieure  :  ce  qui  fai:  voir  que  dèj 
»tte  vie  même  la  niirere  c£t  infô,  arable 
Je  la  vie  cliarnelle ,  &  que  la  paix  ell  Ib- 
[eparablc  de  la  vie  conduite  par  1  Elpril 
de  Dieu.  Une  ame  agitée  de  paffions  in- 
quiètes,déchirée  par  lenvie,  les  ja!ouli:(| 
lêt  haines .  les  craintes  >  ne  iauroic  £ire 
quemifcrable;&  c'eft  ce  qui  fe  rencontre 
Ifoujoutt  dans  la  vie  charnelle.  Aiicon- 
[ttidre  ,une  ame  tctnplie  de  Iftjoie  &  de  Iji 
pain  dn  Saini-Efprit,  pleine  de  bonté  pour 
touiles  hon)mcs,exeni  te  d(.'çpaffi(ins  ma- 
lignes &  turbulentes  ipoiledL'  cfqni  con- 
iribiiele  plus  ,i  rendre  la  vie  heuienle. 
Ainfî  en  liiivantla  chair  on  tombe  dans 
la  ttibulation  delà  chair :&  pat  confe- 
qiicnc  en  vivant  lèlon  refpric  ,  on  évite 
les  tribulations ,  &  l'on  jouit  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  heureux  dans  ia  vie.  Ce  qui  fait 
diicàfaint  Paul,  que /(i/j'f/f'f_^«'//f'«"'«f)  ,. 
&-  fjuc  c'iji  à  elle  qui  tes  biem  de  U  we  pré-  ^■ 
finie  Cr  de  U  Vie  future  ont  c'épïmnis.  Il  e(t 
vrai  <^u'on  ne  pcutacconiplir,  (ans  quel- 
que douleur ,  ce  que  l'Apôtre  nouspref- 
cii[  dans  l'ËpUre  de  ce  jour  )  eu  cbiaiu;, 


ft  Sur  TEphn  Ju  XIV.  t>mjn<^ 
x^w  ceux  tjià  jml  jÏ  Jffiis-  ChriR,  a 
crfié  leur  chtir  ttvtcjcs  pnjfions  cft 
tiértzifs,  miiïc'cft  une  douleur  «je 
délivre  d'aiiiT»  d:]iilniii  IwaHCoi 
fîthenlc?.  II  taui  nccrtîaircaiem  o 
cificr  fa  chair  ,  ou  être  cnidfié 
chjiir  ;  la  faire  foiifliir,  on  (biiffl 
elle  :  c*eft-i  dire,  ou'il  faut  par  ait 
on  mïTiifor  Tes  pâmons ,  ou  Are 
nwntè  par  fes  paliiom ,  qui  fontd'i 
plus  vive;  <^u'on  tei  aura  moins  ! 
fiées.  Oi  il  vaut  iiKomprableineni 
foire  fouftrit  fa  chair  &  U  crucifier  t 
ievie,qi:edc  reltentir  toutes  le» 
qu'elle  caufc  des  cette  vie  même  j 
qui  le  laifîent  dominer  par  elle. 


SUR    L'EVANGILE 

DUXIVDIMANC 
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LAPENTECOS'; 
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EN  ce  Tfjnitk  .    Jb  SUS  ' 
Dîfiipirt  :  Nh(  Ht  fteUlftn 
mMtrtS;  CArtk  il  haira  [mh&' 


^ernens  vonr  couvrir   votre  corps* 
r  nefteUe  pas  plm  cfue  la  nourrit  h- 
*  le  corps  plus  qne  le  vêternent  f 
levez,  les  oi féaux  du  cieUits  ne  fe^ 
oint, ils  ne  moijfonnent point,&ils 
(fent  rien  dans  des  greniers  :  maté 
Père  célefle  les  nourrit.  N'êtes^ 
as  beaucêup  plus  cjiCeux  f  Et  qui 
ii  d'entre  vous  quipuijfe  uvectom 
ns  ajoHter  à  fa  taille  la  hauteur 
^udie?  Pourquoi  auffivom  inquiet 
m  pour  le  vêtement  ?  Confiderez^ 
nt   ctoiffent  les  lis  des  champs  , 
travaillem  point ,  &  ils  ne  filent 
:  &  cependant  je  vous  déclare, 
tlomcn  même  dans  toute  fa  gloire 
mais  été  vêtu  comme  tun  aeux. 
\c  Dieu  a  foin  de  vêtir  de  vêtir 


0  SurrEyati^kdH'KlV.DhMKh 
^u'iiez.  dom  point  ,  t»  difant 
Kangereris-miis ,  eu  rjMe  Mmi» 
vit  de  ^Hsi  noHi  zhîrvns-mHf,  \ 
fini  tes  payetts  qui  recherchem 
ces  chofes?  c^rvotre  PenJÀitfU 
en  avez  befoin.  Cherchée,  J*iw  t 
rcmtnt  le  roy-'Hme  &  la  jujfiee  eu 
G"  toutes  CCS  chofct  vous  feront  é 
far-dejfus. 


Explication. 

cft  égateincnt  impollîbleè 
•*-ine dette  lâmmaii[c,&  d'i 


p!(ud'nn.  U  ne  rauioii  ëtte  laruin 
parceqiic  le  ptoprede  l'aniom  cftde 
allujetitt  à  ce  qtie  nous  aimons.  Ot  T 
mencfâuroiteiiclâniamcHiri&ne 
vint  p«  en  foi-mcme  le  bien  q\i'U 
&q)nl  clietcbe,il  tant  (jii'tl  cnfail 

211  il  t'attaclie  i  quelque  objet  hoa< 
h  cet  objet  le  domine  par  néceflîiâ 
qu'il  le  remue  par  la  crainte  >  par  ' 
rance,  par  le  ac(ir,  &  par  leiaun 
n<'m,qiiine  font  que  divci fri  fonn 
l'amour.  Maisatifllil  ne  fauroit  avote 
d'un  maître,  paicequ'il  ne  tâuioUdd 
rcr  dam  un  tel  équilibre  ,  qu'il  pal 
également  fon  cœur  à  deux  objet» 
prcfcict  l'un  àlauiic.  U  prend 


unt  p3Tti:&robj?[qn'il3préfrrédc- 
oiit  le  luaîf  rc  de  ton  cœur ,  ['obi  g;  de 
epam  d«  autres ,  au  moins  tctiu-^  Irt 
i  que  ces  iciucanachci  font  coniratict. 
«nrtm  dS'Ià  qnc  le  cœur  de  l'hominc 
peut  être  dominé  en  ménx-tcmspae 
wut  de  Dieu  &  par  l'amour  diimon- 
Maii  il  lie  senfiiic  pas  r.canmoins  que 
lonr  !c  p!(M  foiblc  ne  piiiné  fiibrut» 
is  qaelqiic  degré  a\  ec  le  plus  (ott  ;  & 
î  lamour  de  Dieu  étant  dominant 
s  le  cœur,  lame  peur  confêrvercet- 
ict  attaches  pour  des  ciéatures,  qu'elle 
àtprcted abandonner  s'iU'agifloit  de 
e  choix  de  Dieu  ou  du  monde  ;  ma» 
elle  oe  quitte  pai  ablolumeni  quand 
"efl  pas  qiieftion  de  feire  ce  clîorit. 
ft  niêms  I  ér^:  orJinaîie  d?  cc::e  \-ie', 
l'amour  de  Dieu  n'efl  pas  encore 
is  ce  règne  partait  où  il  (cra  dans  le 

I.  Tout  aT.ouc  de  la  créanire  n'eft 
(C  pas  mortel ,  pareequ'i!  n'cll  pj;  tou- 
rs doinit-aiit,&  que  nous  nVn  fom- 
ip-.ston]  înrsefcbves:  mais'l  iv.-laitlc 
d'are  io;.]ours  dangereux. Ci  il  tru- 
«nncw'.n^encenientdf  tiirvinid  .11 
lie  mninurs  notre  cœur ,  il  l'occupe, 
•nd  à  fe  l'aiTi;;ctt:r  :cf  qui  nr:u%  n'j'igc 
JUS  en  défier Scà  l'atiniS'irk-pItisçue 
spouvonî-Sinous  avions  cxa^eu-ent 


KO  Sm-FEvjrpkttttXIV-Dhiu 
€ed<-pcdani  lei^iiel  l'amout  di 
rfs  licvinii  doniinanC;  &Setct 
du  coriir ,  il  Y  aurait  moins  d' 
niensà  l'y  foutfrir  ,iorli]iisnoi 
«Iliirés  qu'il  ne  leroii  pasdansi 
Mail  ce  qui  fin  lepbsgrandd, 
cet  amour  ic'ell  que  nous  iielàv 
le  degré  piccii  de  noire  aiiache 
Vitcf.  Oji  i'imagine  fonvent  étt 
laclié  k  Die»,  &  on  ne  l'cft  a 
peu  aiiachéaiiu^onde,  Scon  T< 
coup.  La  raifon  de  cette  illulïoi 
l'oit  s'inugine  que  i'amoiic  fïiit 
Miïnt  Jpcculalit  que  l'on  poite 
Ht  aii;fi  comme  l'on  juge  qii 
point  de  proportion  entre  Dieu  S 
de, on  c!oit  qu'il eit  ell  deinên 
irc  amour.  Mais  il  n'en  ell 
L'amfmr  ne  fuit  pjs  le  degré  d 
des  objets  ,  mai»  de  i'iaipreflîi 
font  lui  le  cœiir.Orilariivefoil 
les  pins  petites  dmlês  font 
l'oni  plus  fortes  lut  i'ame  que 
^raiioe*.  Il  cil  donc  tiès-dàngi 
nourrir  les  plus  petites  attaches 
ctcati!rci,parccqii"on  leimet  In 
ment  en  état  dVnipoiier  le  ca 
parridée  de  IcnrgranJnir,  ma 
force  derhuprcfîîoiiqu'çlleifon 
lie  cœnr. 
2-1 1.  Ce  (jul  conuibue  coco 


L   tf^iiiatiLcs  )  ex  1  «^11  (.11  cwirwiiii  vjiiw 

les  occafions  oii  il  s'agiroit  de  pré- 
Dieu  à  quelque  objet  de  f  affîon ,  on 
:lanceroit  pas  Mais  il  y  a  bien  du 
ii:e  en  celît.  Car  il  petit  forr  bien 
V  qne  la  mémoire  demeurant  la  me-' 
5c  confervaiic  l'idée  des  jngemens  8C 
întimens  qu'on  a  eus  autrefois ,  le! 
ne  foit  pas  demeuré  le  même  •,  quoi 
ùr  de  Dieu  y  foit  affoibli ,  &  celui 
réatnres  augmenté,  qu'A  en  dcfirt 
brtement  la  pofleffion ,  &  qu'il  crai- 
îlus  vivement  d'en  ctre  privé.  Ot 
i  cela  arrive ,  on^  cft  alors  en  quel- 
forte  afiùjerri  à  cfeux  maîtres  i'ant 
I  le  (àch&  Dieu  domine  dans  l'eC* 
parcequ'on  le  préfère  par  une  pré- 
ce  de  lefprif,  &  le  monde  domine 
e  cœtir,  parcequ  oti  y  eft  attaché  pat 
eus  plus  doux  &  plus  forts  de  U 


loi   SttrrEyÀr}^Jte4u7iXV.D}m4fKfie 
ment  leur  Seignenr,  puift^ii'il  r,';  fi  ;'- 
If  m.tit:c  daiis  leur  cœur,  li  ■ 
Com  an  pins  tjiie  dans  l'efprii.  \  ' 
ta  créature  qui  domine  au  (•■:■''. 
cŒnr,&ledciiionpar  lacréiui 
par  ccrte  taifon  que  Jcfus  -  ( 
que  tons  ccnx  tjiii  lui  difent  ; 
Seigijdir  >  tiaitretont  Pas  d^ni  ' 
dit  ciel  •,  pxjcequ'cn  ic  dilani  i. 
ils  te dcfavoncm  de  cocnt.  SVi  1 
fiticcremenr ,  &  qnc'  Dieu  fiît 
mcni  le  maître  dans  îent  amc ,  : 
me  de  Dien  fiToit  en  eux  i  part: 
y  r^gncioit  : ^ iU  ne ponriokt  ■ 
dm  du  royaume  du  Gel  ,  pa- 
royanme  n'eil  antre  cliofe  qv. 
de  Dien  daiule  cœut-  Etc'cl'-; 
l'Apôtre  ne  craint  pas  dite,  que  uni  '  - 
fdunit  cenfejjir  ^ue }  r.$vicjîu  Siipur'. 
pUttPArlc  S^ini-E/firir.  C'cll-à-dire,qi)'c: 
ne  Uuroit.ÊnsIcSaini-ECprit,  confirme: 
eue  JeïUs  rft  le  Seigneur , félon  twtî 
létenidue  du  feni  de  cette  parole  ,  en  '- 
confcdaiic  du  caui   aullî-bicu  qiic  de 
IVIprit. 

V,  Mais  fi  Dieu  ne  domine  pji  liir  l:i 
Amatenn  du  monde  par  la  l<"       "     ' 
Toloiiiaire  de  leurs  coeur»,  il  [r 
de  les  dominer  d'une  antre  mai  ; 
>11iijcilil]ânt  àraptiinancc  n'..^'^     ■. 
eu  ayent,eiileuifaiiiuii  fubûlcï  I1.UX  u- 


L 


nifès  de  ia  juftice,  non  feulement 
le  tems,  niais  dans  toute  l'éternité, 

Înieft  encore  plus  terrible,  ceft 
ui  qui  n'aura  pas  voulu  obéir  vo- 
irement  \  Dieu ,  ne  iera  pas  fêule- 
afTujetti  à  la  puidànce  ,  mais  aufli 
e  du  démon.  Car  Dieu  layantchoifi 
Texecuteur  de  fa  jullice  envers  les 
ingrates  &  infidelles  qui  n'auront 
oulu  s'aiTujettir  à  (on  amour ,  il  les 
tara  pour  exercer  fur  elles  un  era- 
lein  de  rage  &  de  fureur,  qui  fera  le 
ce  &  du  dcmou  qui  dominera  ces  af 
ialheureufes,&  de  ces  âmes  malhen- 
»qui  feront  dominées  par  ledémoUë 
.  Il  y  a  encore  cette  différence  et. 
;lle  entre  l'amour  de  Dieu  &  1  a- 
des  créatures ,  que  quiconque  ai- 
Di?n  av'.c  perlcverance  ,  arrivera  '  . 

i'-.emenr  à  la  fin  de  Ton  autour,  qui  ," 

podefîion  d<fî  Dcii  ,  5^   trouvera  ^\ 

la  pu'nl4ncc  d  j  Dieu  favorable  pour 
nter  les  jiifles  dciir?.  Pins  il  aiiii-^ra 
,  p/iis  il  arrivera  fûrciuenc  &  facile-  ..■: 

à  la  polî-ili  )n  de  Dlu  ;  ^t  pl'.is  il  :  ;: 
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aiméiqne  poiirl«  rendre hcn 

poficmon  de  l'objccdcIcRramcitr^ 
il  dominera  fnr  1«  mnacetirt  du  mol 
en  ]etir  failâni  {êniir  la  privation  A 
ncllc  de  ce  tjiiils  Ktuoiit  altnt  Û 
avniglemeiit  ell donc  comparable  h\ 
iiii  des  hommes  >  II  n'y  a  qtûmbk-R^ 
Jeiir  foit  permis  d'aimer.  11  n'y  a  qu'un  oj 
qui  les  puifTe  rendre  heHrcux.li  n'y  a^jnV 
bienàlapollêfiionducjuel  il  leur  foit  p^ 
fiblc  de  parvenir.  Et  ce  bien  iinnine  ( 
le  plus  grand  de  tous  les  biens ,  cil  a 
H  mcmc  qn'tif  fnient  .  qu'ils  niépiilj 
&  d()M  ils  ont  de  l'avcrluM).  Il  y  g  au-c 
iraire  J'anLicN   biens  qu'ils  ne  Tau 
polleder  qnc  pour  «n  moment,  ({Uid 
Incapables  de  les  tendre  heoreux  «&  1 
feront  éteinellemenc  leut  ruppUceiltl 
ittaclient  par  amour  :  jt  c'eu  \a£ 
ceux  -là  <(u'ili  choilifTenc. 

V  1 1'  La  maxime  ,  </;  ne  fwuft 
'deux  tnaUtcs ,  oblige  clnircment  l« h 
nie  de  ne  mettre  poinc  lent  fïii  danf  dj 
cune  crcamrc  ,  &  de  n'en  faire  ]m' 
l'objet  ptiricipai  de  leur  amour.  1 
Dieu  ayant  voulu  (jue  nous  fuHtoma 
ïetiis  à  divers bcloiiis, commet  c  * 
lanoiiriitiire  &duvctemriit  onp 
encore  dontct  s'il  n'cioit  point  p 
lecherehcr avec  ciurtïlleincni&lf 
tudc ,lci  cUoG;i  quu  noui  a  » 


,  &  à  la  confiance  que  nous  devons 

eiT  fâ  bonté» 

[LLe  premier  de  ces  principes  efl: 
)ieu  s  cunt  réfcrvé  le  foin  de  pour-' 
ï  nos  néceilicés  temporelles ,  foie 
le  vivre  ,  foit  pour  le  vêtement ,  nos 
itudes  (ont  abfolument  inutiles  pour 
les  procurer-  Ceft  ce  qui  eft  expreC- 
it  marqué  par  ces  paroles  de  TE^ 
le:  ConfidercT^lcs  rfcaux  du  cicL  ils  ne  '■^«  ^^* 
^ytilne  moifjonncnt,  ni  namjffcnt  Jjns 
uncrs  :  mais  votre  fcre  cikjic  les  nouï' 
êtes '  vous pds plus  cxceUens  queux  ? 
leji  celui  a  entre  yous  qui puijje  avec  '»'•  ^7* 
s  Joins  ajouter  à  fa  taille  la  hauteur  et w 
die  ?  Car  cela  veut  dire  nettement  y 
nous  eil  aulli  peu poflible  de  nous 
xer  par  nos  inquiétudes  les  néceflî-' 

la  vie ,  que  d'augmenter  notre  tail- 
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qui  eft  nécefUire  h  none  fonfer 
que  de  ce  qui  eft  cneitdcU  not 
Nos  inquif  tildes  ne  peuvent  pas  ^ 
iribiiera  l'un  qu'à  I  autre  :  8c  c-' 
toct  k  (i  puiflancc  &  à  là  bonté  < 
tribuei  la  projuâion  dct  être» , 
lui  en  pas  aitribuec  la  fiibfilUnt 
vrai  que  par  les  ordre»  de  cettf 
providenceilartiveque quelques  i 
lioiiiuiei  Ibiic  (éduii)  1  la  pauvret^ 
milêre  ,&  même  i  mourir  par  l'i 
par  l'autre ,  comme  elle  en  lédtil 
très  ï  mourir  par  l'épée ,  par  la  lï 

Iiac  la  pelle  :  mais  nos  inqui^ni 
étvent  de  rien  pour  éviter  cesivei 
O  lèront  plutôt  ces  inqiiiénidet 
défiances  qui  nous  les  scrireront 
de  îuftes  pimitions  de  not  te  iiifid< 
Un  nioi  ,  l'inqniàiide  ell  toujo 
puinàme,5:  parcon&quem  toujo 
ùie. 

IX.  Non  feulement  il  f^ntcK 
Dleiipri»  iKUS  procurer Irschofi 
porellei  dom  umis  avons bcloin,  i 
nuicroiie  qu'il  lefera, pourvu  qol 
hii  (blyon*  Sdcles  ;  ou  que  t'ilu 
pai ,  c'cH  qu'il  jugera  qu'il  noiis< 
Btile  dcn  cite  privés  que  de  In 
Car  notre  IVre  cileftequintiorric 
fetux  du  ciel ,  Se  qui  pare  les  tka 
fLanipt  de  taui  debeautb  eftbia 


'étéLprès  Id  fenteâte.  lof 

le  vouloir  abandonner  des  créatures 
*s  8c  attachées  à  fes  ordres.  Ceft 
moi  en  quelque  ncceilicé  que  l'on 
eduit,  on  ell  obligé  de  croire  que 
fera  plutôt  des  miracles  que  de 
laiflèr  périr,  à  moins  que  pour  no<- 
!n,&  providence  ne  nous  ait  ordon^ 
genre  de  mort.  Et  en  ce  cas  il  le 
;ecevoir  avec  a£Uon  de  grâces ,  & 
erliiadés  que  pourvu  que  nous  le  re« 
is  comme  nous  devons ,  c'eft  le 
ivorablequi  nous  pouvoir  arriver. 
Chrétien  eft  donc  toujours  exem( 
lietude,  &  toujours  dans  une  atten* 
tiquile  de  l'avenir ,  de  quelque  né* 
^  qu'il  fe  trouve  preffî.  Gir  il  fâuc 
airement  ou  que  Dieu  ait  réiblu  de 
rer  par  les  refforts  de  (à  providence, 
urnilTent  des  relTources  infinies  dans  .  ■  , 

isgr.^ns  Cinbarras ,  &dans  les  plus  ."jj 

les  néceflîrés  5  ou  qu'il  ait  rifolu  de  'j,  i 

:r  la  vie  par  ce  moyen,  &  de  lui  Lm'Q  '  :  i 

er  fa  délivrance  parfaite  par  ces  nii-  i"  . 

)a(lageres  ;  (k  alors  il  accept."  avec 
et  ordre  de  lapro/idence5/.*^il  r-:- 


■  'i 

r  «     ■ 


r  .  .  t  m .  - 


kS    Sur  l'ErxK^iledttXW.  Vntunclie 

entre  s'incjHicter  poiitks  ncceflité»i 

vic,&  s'api'liijvicri  lesrecIuTcliet} 

ceqii'ilsncs'y  applic^iv  lit  J'ordinaire 

pat  îi)(]uiétiide.  Cependant  ce  lônt  d 

choies  fort  difterenies.  L'intjuictiide 

toujours  accompagnée  lif  manqitrdl 

&  de  coii)ian:e  en  la  bjnii  de  Di?i 

de  défaut  de  loumidionà  fci  ordtci. 

s'iiiqniétc  &on  s'agiiej  parcequ'on  I 

pot  qu'on  fc  pcui  piocurerpar  de» 

lottî  humains  ce  qni  nous  manque  (| 

ceqii  oniie  croit  pas  atîra  que  Dieu  Se 

chargé  de  nous  rn  pourvoit ,  on  quel 

ji'eft  pas  afïez  foinnis  aux  ordres  di 

ptovidence  ,  &  qu'on  ne  voiidtoit 

«tre  piivé  des  biens  tcmporfU  ,  qui 

-  msaïc  il  le  vondroit.  Mais  on  peut  i' 

piiqiicràlaieeherclie  des  choies  net 

Jiiircs  à  la  vie  par  dea  motifs  trér-jn! 

&  [Tcs-Iépitime*.  On  peut  s'y  af^f*- 

parceqiie  Di 'ii  le  veut  -,  parcequ'll 

dé^d  de  le  tcntct  -,  paicequc  T 

comioiinde  (à  pioviJencc  c/t  d'em] 

k  tnvail  des  liomir.Fs  pour  leur  pi< 

ce  qui  Icut  cft  néccllàitc.  Alniî  Vfa 

cudc  cft  «ne  efpecc  de  rcvolie  a 

Dieu ,  &  l'applicaiion  rranqnile  cft  i 

exécution  tfe»  "idrcs  de  la  pruvldcii 

L'inquié'uJe  cil  nnc  lecheiche  de  fi 

même ,  l'application  fait  partie  de  l'cb 

fiuice  qu'un  duit  à  Pkui  &  de  û 


if après  It  Ventecott.  io^ 

le  de'i"oiiroyanaie&  defaîufticff,- 
I.  Mars  cette  appiicatiwn  ,  po\!C 
ticirienne  &  faire  partie  de  la  re- 
lede  la  )nfticc  ne  doi:  avoir  pour 
lie  robéilîànce  i  cette  jiifVice.  Et 
e\a.  il  faut  bien  le  garder  de  croire 
■  foit  cette  application  qui  non» 

elesiiéccffitéi  tempitclles.  Dieu 
:ï,parce<qu'i(vent  cacher  les  effets' 
miirance  lom  le  travail  humain  :■ 
■s  effets  iie  lailTènt  pas  de  dépendre 
ment  de  hii ,  &  il  auroit  pu  les  pro- 
n  mille aiitrejinaiiicres  qu'en  cel- 

faiit  donner  des  remèdes  aux  ma- 
patceqne  Dieu  fe  fctt  fçiivent  dc 
aie  pour  (es  gtiérir,  9c  qu'il  veut 

ail  recoiHs:  afin  de  »e  le  faire  l'aï 
iicire  t.iiJiailie  &  d'une  ii-ianifre 
dinairc.  Mais  il  ne  faut  pas  aitri- 
ftnté  aux  remèdes,  ni  y  mettre 
iancc.  Cet  aveugle  \  qui  Jefus- 
irdonna  de  fe  laver  dans  les  eaux 
ï,  falloir  bien  d'obéir  à  l'ordiequi 
it  été  donné  :  mais  il  ne  devoit 
•r  le  recouvrement  de  Ta  vue  qu'à 
;  piiiiTance  de  Jelni-Chriiî  ,  & 
a  qualité  de  ces  eaux.  Nous  de- 
vniSme  pour  nous  procurer  nos 
,  pratiquer  avec  humilité  tous  les 
ordinaires  que  Dieu  met  en  no- 
r9iï;  £t  i'il  uo^s  k^  donue  par  cet'' 


IKI     S>ir  rEv.m>ilf  dit  XIV.  tihnt-i 
UJoyens,noHïne  lui  en  lievompatv 
niuiiis  (l'obligailoii  que  »'iU  nous  lad 
curoit  par  des  miraclc5,[iarcec|u'il  n'ciJ 
pasinum«l'iii)ii^>ie  ancctii.  Q^ict'il  n 
exclue  de  cei  vuies  oïdinaiici  j  8c  ri 
nom  iiicicedaiis  imen^iiereimpu^ 
d'app[i(|uet  aucun  moyeu  luiu]aiii>l 
clair  alorsc]u'ii  Jicveiit  pasdenousg 
application  :  luais  il  n'en  tatic  pds  coiic'' 
qii  il  ail  donc  la  volonté  de  noi»  t 
fixiï-  Il  a  des  t  réfors  infinis  Se  Inépt 
cUni  (a  providence  cju'il  déployé  qi 
ii   veni.  Il  [ire  une  Ijilïniti  de  pâ 
ne*  des  phii  grandes  nécedîtéi  par  1 
moyens  qu'elle»  ne  poiiviiieut  pt^v^ 
&  celles  c]u 'il  n'en  tlfc  pas  ne  laionr 
pas  moins  d'obligation,  parcequ^  j 
procure  par-là  une  délivrance  pfuip 
re ,  plus  alliirée  &  plu*  endete  deu 
maux  de  la  vie. 

X I  !■  Ainfî  quoique  la  cupidhé  J 
cltarltâ  foietit  rouvcnt  allez  lîembUi' 
leneneur ,  l'une  &  l'aurre  appljq 
honmicsaiitiavatl,  &nepcruteiti 
qu'ilt  deTiieurcnr  les  bras  croifôi  \  à 
ne  UiHcni  pas  l'eue  fou  dilTf rente 
l'dprtt  par  Icquri  elle  le*  y  , 
aiptdite  met  l'iute  ion  erpeiaim  a 
Is  navatl  humain  :  la  cliartté  ta  inet  K 
dm  b  bériediâion  tute  Dien  < 
)»ce  omiL  U  cnpiditi  veut  i 


'  Japvèi  U  fealeciu.  'm 

Iqne  prix  cjue  ce  l'oit  \  la  chari[è  ne 
lande  point  d'autre  fiiccè^  que  l'obâf- 
r  même  qii'tilc  rend  à  Dieii.  Li  ai- 
t£  le  donne  totak-meni  ati  loin  dea 
fês  temporelles  ;  la  cliatité  le  rél'cr- 
Eoii)oiits  le  tems  de  rendre  à  Dieu 
devoirs.  La  cupidité  croit  tout  perdu 
dd  les  moyens  hitmains  viennent  à 
iquet ,  &  dcfcfperc  ablôîii'ïient:  :naii 
harité  qui  cherche  la  infticc  de  Dieu 
■  l'application  aux  chofes  temporeti 
confcrve  la  même  cfpetance  dans  le 
iquement  des  moyens humainsipar- 
u'clle  fait  que  Dieu  fur  qui  elle  fc 
doit,  a  des  moyens  &  des  tefloutcw 
ides  )  pour  nous  procurer  ce  dont  ncAW 
ins  befoiii.  Aiiifi  elle  d^-nicnre  tmi- 
t$  dans  une  âllîette  tranquile  ,  quel 
:  foit  le  fucccs  de  Ton  itavail. 


ni     $ur  FEfitre  du  XV.  Dinktncfjff 
SUR    L'EPI  TRE 

t>U  XV- DIMANCHE 

D*  A  P  R  E*  s  ', 

LA  PENTECOSTE-  ij 


É  P  I  T  R  E.   cMdt.  ç.  15.  &  6»h 

m 

jMyf  Es  Frères  :  Si  nous  vivons  par  . 
-^'^  fefprit  ,  c on diti forts  -  nous  anjp 
-par  Ci  [prit.  Ne  nous  laijfons  poirnal' 
1er  à  U  Virii ne-gloire ,  nous  piquant  Ut 
uns  les  antres  ,  &  étant  envieux  Itf 
uns  des  autres.  Aies  Frères  ,  fi  ejuil'  .1 
cjHun  eft  tombé  par  furprife  en  quel* 
cjue  pechê  ,  vous  autres  cjui  êtes  fpiri' 
tucls ,  ayez,  foin  de  le  relever  dans  un 
efprit  de  douceur  ^  chacun  dj  vousfai^ 
fant  réJLxion  fur  foi-f/icme  ,  C  crai^ 
gnant  d'être  tenté  auffi-hicn  que  /«/.  1 
Portez.  Us  fardeaux  les  uns  des  autres,  j 
&  votu  accompllrc'^  ainfi  la  loi  dt 
Jc(us-C  H  R I  s  T  ;  car  fir^uclcjunnscf  ' 
$imeitre  juclijue  chofe  :  ilfe  tro^/ipe  lui^^ 
même  j  farccquil  neft  rien.  Or  qM 


édprh  U  TcntecSif.  uy 

un  exa.'/iine   bien  fes, propres  ac" 
• ,    dr  alors   il  trouvera  fa  gloir^ 
e  qu'il  verra  de  Bon  dans  lui-mi- 
&  non  point  en  fe  comparant  avec 
utres  :  car  chacun  portera  fan  pro» 
ardeau,  J^e  celui  cfue  ton  inftru'.t 
les  chojes  de   la  fai  ,  ajjifte   ds 
>\em  en   toute   manière  celui  qui 
'mit.  Ne  vous  trompe  si  pas  ,  on 
•  mocjue  point  de  Dieu,  V homme 
*,cueillera  que  ce  quil  aura  ferni: 
ce  lu  i  cjui  feme  dans  fa  chair  r^- 
lera  de  la  chair  la  corruption  Sc 
\jrt  ',  &    celui  quijjme  dans  fef-- 
rtcneiilera  de  tefprit  la  vie  iter* 
.  Ne  nous  laffons  donc  point  dé 
U  bien  ,  puifquefi  nous  ne  perdons 
'  coïf^.-.^c  ,  ri'iiis  en  recnei lierons  U 
en  i'oK  t.ms,C\ftpoirr^itoi  ^end^nt 
:o:'.;  C'a  .ivons  U  terns  y  f^t''fo?25  dit 
■ï  ►•;■;:.?  ^  par.  ";  Orl'nilpalcmrat  k  cens: 
■iernZ'n?  fr.  ^  rendus  comme  noHi 

<tlcjlli:  du  Sj:<7r2CUr. 


e: 


far»  qu'il  en  paroifle  neii  dans  le»  a 
&  datu  la  conduite  de  b  vie.  Ma 
ipremem  de  ceite  taiillè  idée  ([ti 
•aiu  a  voulu  nous  ditromper  pat  c 
tol« :  Si miti  */" wowi  </* tefpi'n ^ttnd* 
fioHs  aujft  par  Ce/fiiir.  Car  elles  noi 
prennent  qu'on  n'cft  point  vivant 
vie  tjne  nom  donne  le  Saint-  Elptit . 
Elptit  ne  nous  tait  mener  une  vie 
nielle.  La  vie  fpiriiuellc  8t  l'Elpl 
Dieu  font  in  fépa  rallies.  Si  donc  il 
rien  que  de  clianiel  dans  nos  a£Lk 
famé  ne  fe  noue  point  à  Dicn 
derin  ,  par  fci  ptieres,  par  nos  i 
mens  d'amour, il  sVnlîiit  qu'il  n'y 
rainouc-piopreSc  IcspalTîomqiïli^ 
en  elle.  Ceft  en  vain  que  nous  nou 
ron!  d'avoir  leSjiniEfprit  dimlc' 
fi  ramcncfent  potntde  rente  qui 
pliqiie  aux  œuvres  de  jiiltice.  Dcf 

3 ne  cet  Elptit  lâint  peut  compati 
Iverfes  foibleaes  ;  mlb  il  e(t  ina 
avec  une  vie  toutt-  feiifuelle  &  ton 
pafTion.  E)  un  mot, Il  ûm  qii'on^ 
dire  de  l^fv  Clirétlm  qu'il  marche 
re(pilt,&  qu'on!'.-'  piûlle  remarqi« 
moins  dans  le  gros  de  t'es  adtioiw. 
II.  Le  premier  efct  que  l'Elpl 
lïien  (fttic  ptoJnIre  en  noiu  ,m 
bannir  rrfpntdc  divirïonqiUtwui! 
a^vcc  nos  tierei  >  &  de  oout  Ik 


ms  laifjer  point  emporter  à  la  yjmté^ 

ntcr  les  querelles  or  les  jaloujles.  Il 

;nce  par  le  retranchement  de  la 

comme  la  (butce  de  toutes  les  pi- 

de  toutes  les  jaloufies  qui  troii- 

I  charîté,&  empêchent  1  uiiion  par- 
"^on  efficiamur  inanis  ^Uria  cupidi^ 
\  provocantes  <,  invicem  inn^identc^m 

II  monde  la  vanité ,  &  vous  en  ban« 
es  querelles  &  les  didenfions.  Oûr 
»orte  k  bledèr  les  autres,  quepar^ 
lorgueil  oui  vit  au  fond  du  cœiu  le 
i-meme  bledë^  Qnnefeporteàlcf 
er ,  que  parcequ  on  s'imanne  que 
ievation  nous  rabaiflè.  I^usvou« 
^gner par  Teftime  dans  leiprit  det 

Tout  ce  qui  partage  cette  eftimc 
ncommode.. Qu'on  établiOe  donc 
e  cœur  uoo  humiUté  fincere»  & 

r       «   1*  ^  1*1' 


tiS  Suy  rspitix daXV.  ùîmânt 
JX  n'y  i  que  l'orgueil  &  la  vat 
caulent  teiiouble&lc  d^rocdie 
timint  lin  enfer. 

III.  SitjacliiUHncJl itmbt pMr}\ 
Ijuttifue  ptfhé ,  yaui  aunet  {fui  i 
tneli ,  itye  ~/oin  de  le  relever  Jiun  m 
doin:e»r ,  chacun  fai/aru  rêflexùnji 
*tic  ,  &•  ir.ti^nitnt  dèrre  tenté  *iiffi 
/«'.  ch.  6.  V,  t. 

II  yapluneu»  rematqii»^£^r 
avettiflemeiit  de  i'Af être.  La  van 
À  reprc-i idrc  L's  ancres  faiii  dilcen 
lors  niCiiie  au'il»  n'ont  point 
comme  l'Apo:re  en  avercit  \c% 
dans  les  paroles  précédente*  : 
(jiie  rhimiilité  rctrancheafîroliini 
Corrcâioni  ina  lignes  (]ni  nont  po 
ce  c|ue  l'orgueil ,  Se  qui  ne  font 
bltr  \a.  charité  dans  les  auctei;  Mi 
néanmoins  des  occafion»  otl  l'oo 
géde  teprendte  le  prochain;  & 
qncrApâtienoBimarf^nedani  < 
Ici  :  Si  tjnel^u'un  ejl  lomU  fiir  li 
quclijue  pechê.  Ces  occaHons  lônl  ' 
lesqn'oii  peut  famin-ilignlti  r 
eni-ux',  mai!  ce  ne  font  pastoQl 
"de  faurei.'  Celles  qtii  (croient  c 

rir  une  pure  mitlice,  Ibnt  trop 
t;uérlrpoiirètrcc%poréesila  co 
du  commun  dfs  Chrétien».  C 
pofoiidcs  dciiundcDc  dcf  midi 


^àjKCI  It  fcnkièu.  JI7 

fciilicrs  ,&  elk-i  fiiipalîau  laUmiiere  ot- 

Dairc  de  ceux  oui  n'uiic  pas  d'ub.'igar 

)n  précité  de  fe  cnarger  d'une  ciue  dif- 

lile.  Xoi"  c^  que  1  on  doit  faite  pour 

s  giand»  fautes  oui  ont  la  malice  f  ouï 

fccipe,  c'ell  de  s  lui  mi  lier  devant  Dieu , 

:deprietponr  ceiixqui  en  font  coupa- 

ies.  L'Apoire  réduit  donc  I9  corrci5bon 

rdinaiie  aux  fautes  d'ignorance  &  de 

itpriie  ;  aux  fautes  qui  n'ont  bcfbin  que 

b)flni£bon,  âcquilubliltent  dans  ceux 

lilesoni  commifes,3vcc  une  volonté 

Icete  de  fuivre  la  vetité  quand  ils  en  le- 

m  indmit!.  Voilà  les  tantes  dont  la 

Ktcâion  regarde  en  quelque  fone  tous 

I  Chtctiens,  Gins  qu'ils  ayeni  belbia 

ku  cela  d'engagement  nide  mifnon  pari 

dculiere.  Cclt  L-ur  faute  ou  de  ut- la  pas 

&ite ,  ou  de  n  erre  pas  en  étâC  de  la  taire. 

fat  encore  qu'il  faille  are  fpirituel  poiic 

i'cn  acquitter  comme  il  faut ,  tous  les 

Dirrftiens  devroient  être  dans  un  degré 

âe  verni  &  de  )uinlcre  ipirJtuelle  qui  h  9 

tn  rendît  capables  :  &  c'ell-pourquoi 

Wt  P<iul  /îippofe  que  tous  les  Galatcs  y 

ioient  i  car  il  ne  ieiir  die  pas  :  Qi^ie  ceux 

d'entre  vous  qui  font  fpiritucls  l'inltrui^ 

Cnt  ;  mais  il  leur  dit:  Ko«j  fji*i  êtes  Jfi. 

liiHch,  infiïiiijc-^  le,  ruppofant  ainfi  qu'il) 

itoient  tous  fpitiiuels.  Ainfi  l'on  11e  fc  doit 

Jas  croire  cxemt  de  faute  de  ce  qn'ofi  iiç 


11?  SiiïTtpiiïedH  XV.  DimAm 
corrige  puijit  le  prochain  ,  loi 
cm.  par  un  îiigcn^cut  véniablefl 
croUfoiin capable.  Carfoiivenc 
Câpacjtc  vjiiit  du  tclâcheninw  ■ 
vie,  qiiin'cftpaïade/édifianrrp 
impttflian  Tri  l'cfprk  de»  âutcei 
paroles. 

IV.  Mais  lors  même  qu'on  cil 
d'inllrnlre  le  prochain  dans  In  fil 
fuiprilè ,  il  ne  faut  paï  croire  \ 
pcrmiidelefaiie  d'une  manière  î 
amere.  LacorrcâloncftnneailK 
caie.  Il  fjiK  prcndte-garde  de  nel 
plus  de  mal  que  de  bien  à  ceiixk 
ta  fait ,  &  de  ne  pas  lei  aigrir  Irnis 
te  de  les  éclairer.  Il  eilairé,  lï 
prend-garde ,  de  gâter  !s  con 
mélange  des  niouvciiicns  h  n  main 
fond  de  maligniié  (]iie  ^loiis  aV 
nous,  trouvant  uioyen  de  fe  pro 
foccafion  de  la  correfHon ,  t&c 
fotirsd'jr  répandre tjucique  partl( 
amcitiimc&de  ion  venin.  La  rai 
force  d'y  faire  gliflêr  Ton  afcetidai 
air  impeneiix.  Lacoîeret'ydéch 
fez  volontiers  de  ce  qui  I  Vinciir  : , 
BK'iffnrJep-ffiomqurn'y  piiiflcn 
par  qnciqne  endroit.  C'eft  ce  qiM 
tre  a  voulu  exclure  en  ohligeatn 
rntheSr  de  reprendre  les  autre»» 
tfprit  de  msnfHttuds  Cr  dt  d»Ma\ 


iegard  d  aucres  lortes  de  pécheurs  > 
pii  ne  ibnt  pas  prc^rtionnés  à  ceux 
oocpeché  que  par  ignorance  &  par 

L'Âpâcre  conclue  cet  avertif&tnent 
ne  rai(bn  générale,  qui  Eût  voir  que 
conduite  qu  ilpréfcric  n  eft  pas  ieu' 
ne  un  devoir  oe  chanté ,  mais  que 
;ft  un  de  |uftice  :  f  ^^ ,' leur  dit- il ,  «9, 
•deâtt^ksum  des  autres j  &  yous  do- 
\rt\éùnfiU  lêi  de  Jefus-Chnft.  Mais 
comprendre  la  juftice  de  ce  devoir, 
c  concevoir  que  tous  les  Chrétiens 
;oc  enrr'eux  nnelâinte  (bcKté&une 
lique  divine,  dans  laquelle  ils  k  (bu« 
snt  mumellement  par  les  aflSftances 
/ê  renient  les  uns  aiuc  autres  \  en« 
qu'il  ny  en  a  aucun  qui  fê  puiflà 
du  fecours  des  autres  Chrétiens.  Ce 


;^o  Sur  ttfure  du  X  V.  DJm- 
dc  fes  ciliitei ,  fi  l'on  n'cioif  ( 
Ja  cKarité  générale  de  l'Eglife . 
des  pccloinies  qui  s'applit^ucnt 
der.  Co'Tiiiieiioiiinepf>iivoi«« 
pjfler  dfS  antres,  il  naîi  de  ccO 
Une  obligaiiun  iiidtfpcnlàble 
aux  autres  ce  qu'un  reçoit  d' 
contribuer  de  notre  part  »iK 
la  focicré  générale-,  anttemene 
litonsdcticexclusdes  lècoiire 
lecevon!  de  cette  focî^é.   Q 

§  oint  pour  les  autres,  ne  me 
'avoir  part  à  leurs  prières-  Q 
point  pénitence  pont  les  antres 
lepoint  d'avoir  part  à  la  péniii 
raie  de  l'Egliiê.  Qiti  ne  comff 
auxmilêres  du  prochain, ne  m' 
qu'on  ait  conij-ailîon  d-s  ficnn 
traire  durcmenr  djns  fes  fjuii 
d'être  traite  diueineni  dans  le 
Qt^ii  eft  impatient  dans  les  foibl< 
tnii ,  mérite  de  nctre  pas  fiippi 
les  propres  foibleircî.  Dieit  p^ 
vidcnce  fait  fauvent  en  forte  i 
(biyoHS  traités  par  les  hommes , 
me  manière  qne  nous  les  anroi 
Et  cela  a  encoie  bien  plus  de  li(?l 
a Jiilanccs  (piritueUes  que  dans  ' 
relies  ;  car  Ûioi  les  propottiooi 
Cjuc  nous  rci  idoiisaiix  antres- 11  n 
poiiu  de  ineilleut  moyen  pour 
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■i  hrdeax\x ,  c'eft-à-dke  noi 

i  péchés  foieiic  loiilagé* 

é  de  l'Eglife  &  dectfiix<iui 

"don  Dieu,  que  de  coiiiri- 

i  part  au  (bulagsmentdi-s 

ftn  portant  leurs  tbîblellès  Se  leiift 
i«)&enfailantceciii!iious  elt  pol^ 
poiitiMaidcràcn  forcir.  Ainli ayant 
iii  d'ftre  inftruics  dans  nos  fautes  de 
"iiè ,  nous  devons  piatiqiiet  envers 
utreslachantédeicï  inllruirc  Ayant 
inqu'onufeenvers  nous  decondcf- 
'aoce  &  de  doiicciiv ,  nous  en  devonj 
nenversleprochain.  Autrement  Dicii 
Bnettca,  ou  que  perfonnc  ne  nous  ai- 
bi  tcconnoître  nos  fautes,  ou  quoi» 
fera  d'une  manière  difproportionnéeà 
oirebefoin,  &  qui  nous  nuira  au  Ii:'n  de- 
mis lèrvir. 

V I.  Ce  qui  fait  qu'on  eft  fans  com- 
lIEon  pour  les  autres,  eft  qu'on  fc  dii- 
ngue  d'eux  :  &  cetie  diftindion  inte- 
eure  ne  peut  venir  que  d'une  eflimeiê- 
rcttcqu'on  a  pour  foi-même.  Ceft  cette 
fcme  que  l'A;  Ô:re  prétend  rerraiichst 
ai  ces  paroles  ;  Celni  ^iil  troU  être  <jud'  v. 
«  ehojc  n'étmt  rien-,  fi  tmnps  joi-mhne. 
itApôtrene  laide  aucun  fondemenr  ni 
ucun  appui  à  la  vanité.  Car  l'on  ne  fâii- 
ÎMt  fonder  l'eftime  de  foi  mSme ,  que  fut 
Quelques  quaiitcs  réelles  que  l'on  s'attri- 


bue.  Oi  l'Apôire  les  décmic 
nous  slîuiani  que  nous  ne  fo: 
&  <j\ie  nous  nom  tiompons  ii 
Il  noui  cioyons  ctie  quelque  ( 
dmi:  psT'U  tous  les  hommes  ï  : 
bien  &  de  venu.  Oc  un  tiéanl 
diliinguÈ  d'un  ncsin,  &  n'a 
de  te  [iTCterer  à  Ini.  Ma'u  quoi 
i-ildoncjes  inÊmcs  foibleflcs 
tn^specliésMlen  a  an  moins 
&  la  capacité,  &ce  ne  peut  i 
ta  pcoie^ion  de  Dieu  qu'ilcii . 
wé.  Or  cette  proteiflîon  de  C 
pis  de  l'homme,  nehiidonm 
]ade[èdiltingue[des  plu*  d** 
plus  iinparfairs.  AiiiH  1  Af ôiti 
une  cette  faulTeeftîinc  de  W 
&  les  fanlTes  vues  par  fcfqueli 
tingue ,  détruit  cftL-tftivemer 
de  la  duteié,  &  éublit  tes  Cl 
cet  efprit  de  douceur  qu'il 
me  nde. 

V II.  Of  t]ue (Lujitt C)um\ 
t'iùni ,  C-  il  tnu-»rrj  U  ^loiït  en 
r^de  but  ddm  fii-mîmtt  Cri 
(empaunl  4Vtc  la  autrcsy  v.  4. 

La  vanité  qui  a  des  adtetC 
fourccs  Infinies,  ne  irouvan 
(iiifilîmmcnt  dcqnoi  iViablil 
HKdc  fol-incme, &  l'aflnrer  1 
Apn  de  Jcs  biens,  cliccche  i 


i 


i^rh  h  ffnttcitt.  nj  | 

vdcn  daiis  In  jtigcmt;nfi  d'aiitcui , 
lit  juger  Ai  foi-  niciiie ,  elle  ainic 
I  (é  fonder  fui  l'impteffion  qiic  1« 
itnont,  que  Éurrcji propre «aracii, 
l'Apoite  ne  lui  laifle  pas  ce  dernici: 
Kbcment,  en  nous  obligeant:  de  )ti' 
f  nos  actions  I  non  par  les  penÉcs 
jircs&incertaincsdeî  atures,  mais 
Kïjiwn  (criciix  que  nous  en  feicm 
icéiiics.  UvciicqueiioiiieKar.iiDioni 
aivrcs ,  c'ctl-à-dire,  que  nous  la 
irions  avec  leur  règle  ;  qiie  nous  cii 
)ns  !e  ptiLicipe-,  que  nous  confide- 
'efpiit  avec  lequel  elles  onr  été  fia- 
c  qui  les  a  animées  ;  que  nous  tî* 
I  de  découvrir  û  elles  nom  point 
tée*  &  corrompues  par  le  mélange 
vi-cfes  vues  d'iiueiêt  &  de  vaniré. 
lar  cec  examen  fincere  qnc  l'Apô- 
ivis  apprend  à  ne  mctirt*  pas  nutre 
dans  les  penlèes  &  les  jngemens 
ommes',paicequ'il  nous  donne  lieu 
counoîire  que  fouventcequinous 
devant  les  liommes ,  ne  nous  doit 
u'unfujic  de  ccnfufion&  d'iiumi- 
idevantDieu. 

U.  Mais  fi  cei  examen  nom.èoit 
ib!e  ,  feroir-iV  permis  de  nous  eu 
ler  :  Eft-ce  ce  que  l'Aj'ô're  3  voula 
arces  paroles  :  Et  alors  chman  irau- 
i^Wfenccqu'jl  verra  de  bon  dMis 
F  ij 


It+  Ski" rt pitre  du  XV.  DimMttt 
tHi-tiiéiiie ,  nanfointeu  lé  compatdO 
(es,tifiiri':  Oui,  ileltpîrmisennnfi 
lèglorifier  jc'elt-à-rfire,  d'avoît  t^i 
confiance  que  fc(  cmvr«  font  bon 
agTcibIcï  il  Dini  :  msU  il  fam  le 
<.]iioi  fc  tiTininc  ccno  coiitîaiiCf.  f^^ 
(■iicrApôcte  nous  apprend  fn  m 
cndriiit  par  ces  paroles  :  Je  w  in 
Cùtif'itlilf  dt  iiitii  nmi  je  ne  fuit  f* 
iclnjitfiific.  Tout  le  [fmoignagc  (joi 
pouvons  nousrendceà  noui-mAn 
tjiie  nous  ne  nous  fcntons  coupai 
riCK.  Voilà  ce  que  l'Apôtre  appelle 
gloire  :  mais  cetre  gloire  neft  p 
gloire  de  pr*fomtion  ,  piiirqii'ell 
corde  fort -bien  avec  une  piofondi 
ment,  marqiicparccip.iro!e»:M 
ve  fuit  pas  jiiftific  potir  ah.  Qwi  tie 
eil  jiilUfiér  ignora  s'il  a  qnelquefe 
Kil,&ne&enattribnc;inint^Ufel 
comme  n'étant  [eut  circqinino 
vetin  St  qu'un  abyfiiic  de  mi&ti 
jvchét.  Il  l'ait  qu'il  cru  cft  cap^k 
r^ïi  point  ce  qtie  Dieu  {Ugeoe  htL 
ïluuTillle  dan»  la  vùi.-  de  fcs  téncb 
attrnd  U  glotte ,  non  de  Ton  timà 
maisdu  jueemrntdeDieti:  Ctc 
tne  fu^,  ftli  le  Scieur.  Châc~ 
Acù'itH  U  l'iuan^ç. 

IX.  fievtmtTi/wpfj^pds,», 
t^ttrfmt  efrDieu.  r.j. 


ftprh  U  Vimcdte.  «^ 

(■L'Afôcre  defciid  aux  hommes  »  iion 
^fcrrompM,  mais  de  le  voiibît  it<Kii- 
pi  pcequc  ce  n'cil  ordinaicciiient  que 
prli  vulontc  qu'ils  le  trompent.  lU  ven- 
te fe  tromper ,  &  ils  y  rcnlIilTint.  Ib 
ptHiintntlcur  cfptit  de  toutes  les  liiinic- 
Mqiiiles  pourroient  iiilhiiircdelavc- 
lÉ-  Ils  l'appliquent  uniquement  ït  de 
^lueurs  confonnesà leurs  pslIÎDiM. 
KiiEEndïnt  quelquefois  comme  du  loin 
(foiitlela  vérité,  &  ils  etittcvoycnt  ce 
nia  pourroii  convaincre  d'erreur  & 
Pulion  :  mais  iU  Te  donnent  bleii  de 
Ne  de  s'y  attêier  -,  patcequ'iU  ne  vcii» 
jtpB  Être  convaincus.  Agit  de  cette 
b]  c'dlptopieuient  vouloic  le  tron^^ 
t  Ceft  s'imagioet  que  le  voile  d'unie 
iffiûnvo'oiitaiie  nous  mettra  ^  couvrrt 
'lîiiillicedeDieu,  &qu'il  fiiivra  dan» 
'  )iigcraeuî  les  égaremens  de  notie 
loiir-  propre.  C'cft  ptécendie  qu'on 
impera  Dien  comme  on  tè  trompe  ioi- 
»ic.  Ccft  là  ce  que  l'Apôtre  :ipp;ile 
Ktjiin  de  Die»  ;  &  c'ell  néanmoins  ce 
iconvieni  à  tous  les  p^chcms.  lU  dtouf- 
itiOKs quelque lumiL're.  M^îs  ceuciii- 
i"<-'  ne  laide  pas  di;  p.-KTiicutsifn;> 
Bpar  fw  rayons,  lis  le  la  dilîimikli.nc 
■iw-ii.c.Ufs ,  poiii-  ne  (.'appliquer  cj'i'i 
Sni  favorile  leuis  pallions  :  mr.ii  i*  ne 
lent  pas  de  l'appeiccvoir  de  l(;iii.  Et 
r  il) 


ti6  Sur  fEpirre  du  XV.  DfmtoKhe, 
c'eftpoiuqnoi  tous  les  impbt  (ont 
lii  des  mtijaturs  dam  l'Ecriliire  ■  qi 
fa  langue  originale  appelle  h  (fmti 
gMfni'iiceqiiejiïOtrevc-ilionappetlel 
*  n  titpcffilfna  :  Et  in  catbT,irs  pefi 
ma  jtdiu  Miis  on  a  beau  vouloir  f 
qni.-t  dï  Di;u ,  c'e!l  i-dire ,  le  < 
tromper,  on  iVy  réiillît  jamais-  C 
rniif  ne  point  de  Dis» ,  die  ici  l'Apôtte 
dimcle  fam  peine  toutes  le»  finef 
l'amour  propre.  Il  connoît  le  vra 
cipe  de  noi  x^ons  ,  &  iî  c'clt  | 
chair  >  c'ell  i-dire  par  l'amonc  de» 
nir«,  onparl'efprit,  c'ell-idtre  p 
tnont  de  Dieu  tpie  nous  aglUon» 
aftions  ronrdeslemenceiquiprod 
desfruitïqniy  font  conformes.  L'i 
du  monde  etodiiit  des  fruinde  et 
tlon  ,  c'ed-i-dtte ,  qui  foaUkni  I 
qui  la  défigurent,  l'aviliUnit  i  8c  fe 
dent  inifetable-,  parceqne  cet  ami 
eflcndellemcut  une  comiption  de' 
qui  abandonnant  le  bieniiicriéBt  ; 
Jain .  t'âCtaelie  *ï  drt  biens  Inferict 
zriét.  Er  i'efprit  de  Diru ,  c'eft-ï 
la  chatliiî  produit  l'incomïpilonî  p 
qu'elle  réunit  l'amc  avec  Dieu,  « 
(on  bonheur ,  (a  bcimé  &  (â  piirere 
ce  qui  eft  coniaiu  dans  cet' pafi 
l'Apôire:  L'homme  ne  i  ctueiikrj  ijuei 
éurjjemé.  Celui qutfetae  dântlê  ' 


d'ajim  U  fnKeSre.  nf 

fil  iJe  U  cmir  U  lorînmiBn  &  h  mort, 
ni  ejtnfeme  ddm  fejprit,  fcciH'llfr.1 
'prit  U  -vie  éieivdl:- 

SUR  L'EVANG  I  LE 

XV.    DIMANCUE 

D'  A  P  R  E'  s 

PENTECOSTE- 

V  ce  tems-la  .-Jésus  alloh  dans 

\m  ■ullU  nppdés  'N.ù>n  ,  &  Je,- 
pUs  l' ^ccomf<tgiia.iet!t  -Avec  uns 
U  fiiiU  de.  peuple  ;  '  &  larf^u'U 
'?res  de  l-^  fane  de  l't  ville ,  U  ar-'. 
ijuon  fortuit  en  terre  un  mort  , 
oit  fils  unlijHede  fn  mère ,  &  cettî 
Kétoit  veuve  ;  &  il  y  nvo't  aves 
!»;  grande  ^iiant-tè  de  perfonnsi 
ville.  Le  Seign:iir  iay.mt  vue, 
>uchi  de  comp-ijfton  envers  elle  , 
'  lui  d-t  :  Ni  pleureX^point ,  & 
Yschnnt  il  toucha  le  cercueil.  Cenv 
e  partaient  s'arrêtèrent  ;   alors  il 
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tiS   SiirttiimgikduXX.. 
dit  :  jiutie -  homme ,  ieve^-v 
vous  le  commande.  En  TK  ' 
fe  leva  en  fou  fèani  . 
parler ,    &1lias  le rtntiit it 
Tous  ctux  qui  iieient  prifem 
fi'fis  de  frayeur  ;   &  iti  gh 
Dieit ,  en  dif^m  :  Vn  ff-ani  j 
a  paru  au  militu  de  rtOHi,  i' 
l/tjîtifon  peuple. 

£  X  P  1  IC  ATI  O  H 

1 1  L  arrive  aux  hommes  qtt 
i  iCDContrei  impccvilcsi  p«n 
il  une  inflniié  d'acciJeni  qui  les 
nent  ,&  qn'ik  ne  pnii  voient  [«v 
il&fonc  quantiic  de  cho&s  non  p 
iéc«  feloi)  les  occalïonsqui  lei  v  t 
Mail  il  n'arrivoit  rien  de  ierr 
Jcfiis-CKrift.  Il  piévoyoli  tout 
dévoie  faire  ,8:  il  en  avoir  une  : 
expreflr-  [lalloit  doncàceucvl 
pour  tefTiifcicer  ce  mort, peut 
cette  v-*iive  ,  pont  inftniire  fo 
Set  pai  tetidoirni  direilemcni 
ces  iuv.  U  en  impoilïblc  qiie  j 
met  arrivent  à  cette  ptivoyir»c< 
(elle  d^  loiiirs  Icms  atflioit».  G 
i1sdoiveiitiii;lierd't>ii)rcr  Jefiu-t 
ne  vivat»  point  ati  hautd ,  en 
fuA  [Ktini  cmponcr  par  le*  rei 
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HÛS  en  dilpofiini  h  plus  grande  par* 
t  de  leurs occiipacions  &  de  leurs  ac- 
wa  Jclon  les  Joix  de  Dieu  &  les  dc- 
ùrs  de  leurciat. 

IL  Ce  (jui  fait  que  nom  fomnies  peu 
Itichésdela  muliiiude  des  mocis  fpiri- 
kIs  avec  iefqiiels  nous  vivons,  cll^re 
We  pairnous  ne  lesdijcemoiis  p3t  avf  c 
ituraiice,  &  que  de  l'aiitie  noiisjvoiis 
ne  idée  ircs-foibie  de  la  moit  fpiriiueU 
t.  Maîi  Jefus-Chrill  connoiliant  le 
Kid  dejctnirs,&  l'cxceUcncede  la  vie 
out  cetre  mort  prive  les  âmes,  coin- 
)c  l'cxtrenijié  de  la  luilcre  où  elle  les 
iduit,  en  Étoic  fans  doiue  louc  auttc- 
Knt  loiiché  que  de  tous  les  maui  cot- 
Btels ,  &  même  de  la  mort  des  coipj 
rpeiîdjiit  quoique  daiisct-iie  toiiL- de 
,ciisqui  luivoieiitlecoipsdiilïIb.iecL-uc 
euveji!  y  eût  uiicranjucnibrcde  ces 
ooris  fpirimeîs ,  il  ne  fait  paroîite  fa 
ompailion  qu  à  l'égard  de  cette  veuve 
ffligce  de  la  mort  corporelle  de  fon  fils, 
(il  lenible  qu'il  ne  pcnfe  point  aux  uiaux 
sitiriiels  de  cette  troupe ,  dont  il  ctoit 
canmoins  tout  autrement  touché.  C't-lt 
n  cjLemple  mile  qu'il  doiine  aux  perlon- 
M  rpiri-.UL-lles ,  qui  lont  obiij^éts  de 
mv-erler  avtclts  gens  ■  u  momie ,  de 

rabaillec  à  leur  égard,  &  de  ne  leur 
Jre  pacoître  que  ks  femimciris  dont  ils 
F  V 
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font  capables.  11  tant  ptciulrc  pan 
petnrs ,  qiioîiqtte  foncices  ilir  dff 
temporel ic6  afin  de  leur  gagner  I 
&dc  Ici  dirpofer  \-<at  liauxvcrii 
lucllc».  Tomelavie  de  Jdus-Q 
pleine  de  pareil»  rabaidcmciis ,  i 
doit  tirer  cette  iiirtiudion  import 
■   lupprimci  en  traiiant  avec  les  Ik 
les  fcntimms&  iesycritis  qu'il» 
pas  dirpotès  à  recevoir  &  à  compi 
i  1 1.  Un  homme  de  b;en  de  vï 
fpirititeV,'  priic  comp.;tlr  anx  nud 
porcU  des  atitrespicd«moti6cll 
A  fpiriniels,  comm?  Jefu*  Chrir 
parit  k  la  dou'eiir  de  cette  frni 
des  railbiis  tontes  divines.  Et  la 
«les  hommes  dans  les  matncdnpn 
dluneftccdelcmpciide  lumière  ,fl 
leur  peu  de  charité.  Tons  le*  nui 
cette  vie  étant  des   fuites  du  pe;  t 
l'homme ,  des  marqiies  de  notre  coh' 
nation  ,  8c  des  exrcnrïotu  de  l'aQ 
nous  aeicchii  dciïOtte  ptemleTe 
nous  doivent  remettre  dnis  l'e 
Brans  fiijeis  de  dotileitr  8e  d'sl 
Tout  cri^ui  fait  Ibiivetiir  un  R"i( 
lé  A-  fa  premieie  grandeur ,  le  k 
l'aftli'c  vlvrmenr.   Tous  les  ma 
de  pins  dn  portiom  de  ce  calice  q 
d'amerium  ■  cjik"  la  îuftice  de  Diei 
né  ik  loui  le»  pcchcurs  de  la  lerrcfl 


ddprcs  la  Ten/ecoi 
e  tout  entier  dans  l'aiii  ce  vie  aux 
s  qui  n'aïuont  paspiofitc  de  ce 

en  a  fait  éprouver  dans  celle- ci. 
des  avant- coureurs  de  cette  tf- 
colete  de  Dieu  qui  éclatera  coii- 
i  les  maux  font  gransi  i'j  foiit 
ibien  l'homme  ellniilêrabIff.S'i!» 
itï,  ils  fine  connoître  conibien 
lie.  Et  de  l'une  &  de  l'antre  ma* 
font  dignes  de  compaiTioii.  La 
'etmeté  de  lame  qui  tltéban- 
latme  de  ces  coup»  ,  nons  met 
ibienc  devant  ks  yeux.  On  voit 
s  les  roaiijt  de*  amtes  ce  qne  nom 
,ce  que  nous  mcviions,  dequot 
imes  menacés.  Et  en  pacticulict 
non  des  ptoahetionvoicla  va- 
néant  de  touï  les  a-^pnî!  S:  Je 
;s  e  rerarjccç  hnmaiiirs.qiii  se-' 
jiit  &  ïi:  difîî^enc  iuraiii'on  y 
mciin.-.  Eï  enfin  l'on  voiidans  l'af- 
i{;cfnxqiiien(o: 
mifer-  profonde  de  l'ame  de 
î,  qni:ieùiiroitrienaiiTier,  fan» 
i-sattAch,'s  avi*c!es  attectinns 


^   SMrtEvdn^kilHXr.DintéUKbe 

inC)  quune  moit  avancée  a  voit  i 

Ùl  inere.  11 7  voyoic  ia  mort  fnticfl 

pécheurs  »  que  le  déiuon  prive  de 

de  la  grâce  par  les  crimes  où  il  les  f 

pite  j  &  dans  cène  mère  affligée ,  il  c 

deroit  la  douleur  que  l'Eglife  doit  rc 

tir  de  la  perte  Ipiriruelle  de  tant  de 

qu'elle  engendre  par  le  Bitême.  C 

rent  les  principaux  objets  de  la  cor 

(ion  qu'il  témoigna  dans  cette  renco 

&  ceftauflice  qui  nous  doit  le  plu 

aiper  dans  la  médication  de  cet  E  var 

Il  n'y  avoit  en  cette  alTemblée  que  J 

Chrift  renco;urad.r::s  l.n  cheir.in  ; 

detix  forces  de  p^rloîv.ics;!*  niDic 

on  faifoic  lesfnnf:a:lIwS,  &  ]t*s  gen 

y  afiîlloienr  &  *qui  ren  Joier»c  cet  otfiv 

charicé  à  cecce  niere  aftl.gée.  H  1 

de  me  ne  dans  rEgUfeqn-*  d;.nîx  forte 

perfonnes,  ceux  dont  en  pleure  la  r 

&  ceux  qui  la  pleureur. CV.]  nVifcp. 

nombre  d?  ceux  qui  pleure  iiT/.li  A\\  r 

bredecci.xquifont  plcirts.  Cclt  f 

que  nous  d<.'vons  iugcr  de  noire  c:. 

nouiloiumes  c.niclies  d-*  -a  n":orc  1 

tueiL'de  nos  frères >&  de  T!  c  iiio!< 

va^f*  i^ue  le  d.'uion  l'aie  dans  î  E^;!jf 

nous  faif'nsceaue  r.-'^rs  pouvons  f 

notre  ctjt  pour  ie.uncchcr,  &  peu 

prêter .erquf'ojiîes  uns  -,  iîrvMîs  prti 

parc  à  la  dnilfurde  lEgliie,  &  fii 

joignons  nos  Urmcs  &  ncs  pricics 


diftU  U  femcclte.  ^ 

nou»  pouvons  avoir  qnciqiie  co»' 
sue  nous  toiumcs  des  ramibm 
K  I'£«ti(è<^Liils  confolcm ,  &  non 
tnembres  morts  qui  foni  J'objcc 
lonletir.  Mabli  nons'iavoni  rien 
e  dilpolÎEion  j  &  H  cVft  I2  cbolê  à 
^  oaas  penlbns  le  mouu  9  &  donc 
unmes  le  moins  louclics  que  la 
c  laiit  dames  qui  pètillèot ,  noua 
bien  craindre  d  ênc  nous  mciiies 
nodsque  l'Eglifc  pleure. 
t)  peut  à  i'occafion  de  ce  rooit 
:r  utilement  de  cette  penfèe  >  que 
cou»  des  lïeclet  qui  coiuprcnd  la 
tous  les  Chrctîîni  &  de  tous  te» 
s ,  n'eft  qu'un  grand  convoi.  Le 
loane  tous  Inîtmu  lamoit  à  imtf 
dames,  L'Eglife  accompagnede 
■llemeni  &  de  fes  lar:iie5  celles 
'en  peut préferver- Aitilitontle 
ce;te  vie  ell  un  teins  de  demi 
,!ifc:  &:toiisceuxqiiicnion[îes 
doivent  V  participer,  llne&iit 
auite  raifm  que  cclb  là  à  u.i 
animédel'erptitde  Dicn  ,  qui 


t  J4-  SurTÈvanoîk  du  XV.  Dhnaml 
fcs  frères.  Trouveront -on  boa  qi 
veuve  cherchât  \  fe  divertir  le  jour  n 
des  funérailles  de  (on  mari  *,quedc 
fans  paflaffent  dans  le  jeu  le  jour  < 
mort  de  leur  père  ou  de  leur  mère  ? 
combien  l'union  que  les  Chrctienî 
cnfemble  eft-elle  plus  étroite  que  t 
ces  unions  humaines  ?  Comme  il 
donc  point  de  Jour  où  le  démon  ne 
la  mort  à  quantité  de  Qirétiens,!] 
point  de  Jour  qui  ne  doive  être  po 
vrais  fidellcs  un  jour  de  deuil  &  d 
mes.  Ainfî  rien  neft  moins  convc 
à  des  Chrétiens  qui  doivent  erre  p< 
dés  de  ces  vérité*  que  la  vie  de  je 
plaifirs,  de  divjttillèmensjdepror 
aes,  de  fpcâicle^.Je  dis  même  qui 
ne  leur  convi/n:  moins  que  Temj 
ment  pour  ies  aïiàires  temporelle 
Ont  pour  but  de  seljver  &  de  s*c 
dans  le  mon dcOii  qn.tte  les  plus  né( 
res  quan  J  il  s'jgit  des  devoirs  qui  r< 
lî&l^e  parmi  les  \^ovn  v.cs  dans  la  me 
pro.hes:  co  nl>i  n:.'d:vrou  on  t«ii 
vantagepour  la  mort  îpiriuiclle  des  ' 
tiens. 

VI.  N-.)us  y  fonv.r.rs  d*aUta;u  p!n 
pés,]neC'rs.-î"voiisc'  {!>:  srarm:  k-s 
m:-s:ier>  r  d.l^.^le  f  >  i  1  «.]  i  •  d.scéî 
nies  .S,:  des  v>iii:c^  i;uu:!/  ^  «  c  /nx  à  c 
les  rend.  Ub  ne  pciivv,M.r  -v  1.  i  riLan 


mes  que  i  cgiiic  cmpioyc  pour 
les  traits  &  les  attaques  de  leur 
Et  de  plus  elles  en  reliront  plu-' 
rei  du  fein  même  de  la  more 
broient  point  les  hommes, s'ils 
it  reffufciter  leius  proches  par 
de  leurs  prières  s  8c  de  quelle 
lesaccnfcroit-on  pas,  s'ils  préfe-f 
irs  plaitîrs  à  cet  office',  de  pieté? 
it  il  ell  certain  qu'en  priant  pour 
,cn  offrant  pour  eux  le  facrifice 
r  contrit  &  humilié,  en  exerçant 
*s  de  charité  ,1  on  fléchit  la  mife- 
e  Dieu  pour  plufieurs  péchcurs- 
c  une  dureté  auelle  de  négliger 
rs,  &  de  pafler  fon  rems  à  des  oc- 
)  &  à  des  divertiflèmens  inutiles, 
^u'on  le  donne  à  ces  vains  amu- 
les  Chrétiens  périflènt ,  &  le' 
î  prive  de  la  vie  de  1  ame.  Peut- 


On  l'afflige  &  on  1  attoUjlit  pai  U 
ment  de  l'a  vie. 

Vil.  LinfcnfibiliiédesOul 
foni  fi  peu  touchés  de  la  mort  l 
d'un  (i  grand  nombre  de  leui 

fiaroîcra  encore  plus  ccranjjciil 
idercqne  les  dcvoirsdepieiiq 
vansrciideiu  aux  mo:ts,necDt 
en  lien  à  coiilerverla  vieà  ceM 
lendeni.  Mjis  il  n'en  elt  pas  A 
des  lairecs  qu'on  lépand  (lu  I 
fiiiriuicls.  Eiicsibnt  néceilaitcs  p 
(ervet  la  vie  à  teiix  incitie  qri 
pendent  pour  les  atitiei<  Car  oij 
contêrvf  pav  par  fa  propre  foK 
(es  pricrc'.  Ccrt  par  la  force  i 
pii-rts  de  reiit  le  corps  de  l'Ej 
gnironqne  n.'  contribue  tien  au 
de  i'Eglife  pour  gaiantir  leifiei 
moa ,  on  pour  les  en  retirer 

Eoint  d'avoir  part  aux  prières  i 
(c  dilpole  doncàromberdan 
&  !l  n  en  fouir  'pma»-  Car  il  n 
roit  foriir  que  pjr  ces  latnirs  de 
iiiifquellcsiln'a  puinrdepart,p 
ji'y  en  3  point  voulu  prcniic 
ûlloii  atîitler  Iri  aimes. 

V  1 11.  Dins  cette pjinpe (nat 
I"Evangi'e  tioni  repréfîntc,  il  i 
qu'un  moïc,  &  il  y  avoir  beat» 
Vivaiu  (jui  nOululent  à  ce»  tiu 
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ae  ce  mon  ne  nous  reptéfêntepas 
rdesmorufpirimels  cjni  ne  temiP- 
loint,  mais  le  petit  nombre  de  ceiiie 
eu  retire  delà  mortda  pechcpar 
aciede  Q  grâce.  Or  le  nombre  de 
itts  qui  retriifciient ,  eft  tonjoure 

&  ils  tiennent  lieu  à  l'Eglife  d'un 
que  ,  parceqn'elle  a  la  même  cha- 
ureux  que  siU  étoieiit  cfFetiiivc- 
iniques.  Il  faut ,  afin  de  telTufcitet 
e  morte ,  que  les  fidelles  s'it  iiilîent 
imander  à  Dieit  fa  convcrlîon.  Les 

d'iin  fcul  ne  fiiffifcnt  pas  pouc 

cène  grâce.  Elle  ne  s'obiicut  que 
es  de  tout  ie  corps ,  cjue  S>  AuguT- 
■lie  le'gémiUèmem  de  la  colombe. 
ir  cette  union  de  prières  que  Dieu 
:  fléchir .'  &  quand  il  Ce  convertit 
un ,  pour  lequel  il  ne  parok  pai 
it  prié ,  c'cft  que  Dieu  qui  eft  libre 

diftribution  de  (es  grâces  j  lui  ap- 
les  prières  des  fidelles  qui  prieuC 
s  en  commun  pour  tout  le  corps, 
;  application  patricnliere  qnils 
de  leurs  priL-n^s  à  ceux  qu'ils  ont 
(prit.  Dieu  ménage  comme  il  lui 
rrelbt  des  prières  de  fonEgîi(è,& 
;  fouvent  qu'un  homme  eftcon- 
nn  pays  pat  les  prières  des  fidelles 
tre  pays  fort  éloigné,  qui  ne  pen- 
Liit  précifémcnt  à  lui-  Autiemeuc 


1 

1 


ïjS  Sur  r£i'.(»»i/ff  rf«  1 
il  senfoivroit qii 
bîaucûup  en  particulier  com 
pcsi  les  £vêqaei,iesRoit,éi 
Icroipnt  toiijowrs  les  pK»  gi 
Ainli  il  ne  fam  jamais  fe  Ixn 
pour  les  pêcheurs.  Carfî  no*  p 
pjts  d'effet  poiir  ceux  <jué  nO 
vde  >cUes  en  peuvent  avoir  pc 
i  qui  nous  ne  penforw  pas.E 
ïl  nous  importe  peu"pour  qui 
nions  la  grâce, pourvn  qHen 
nions.  Tous  les  tîdellrsnoiul 
fit  nous  aurons  aurani  de  joli 
fifté  un  fi  iclle  de  la  Chine, 
avec  qui  nous  avions  de  partit 
fons  Dieu  nous  fera  connoïtr 
tre  monde  ce  qu'il  aura  acci 
prières  :  mais  en  celiti-ci  il  Vei 
Ignorions  la  part  que  nous  ave 
ces  qu'il  fait  auxaines,parcei 
pourrions  abufcr. 

IX.Jefliî  ClitiftavarKqnedi 
ce  jeune homm;, ancra  fon 
le  touchant ,  comme  l'Evanjn! 
que  exprcffîmcnt.  IlnerelTmc 
«tnrs  qu'après  avoir  arrêté  les  ] 
les  porrciH  au  touibeati  :  mt 
d'une  autre  manière  que  cel 
quelle  il  retriifcite  les  aines.l 
tion  de  ce  mon  pat  la  paroi 
Qiiift ,  ftit  vilîblcment  mïMCU 


^afrèi  h  fmcdlt.  "  i^f 
it  rien  qlie  d'ordinaire  quand  il 
e  cetciieiL  Ce  ne  fut  apparem-f 
lie  la  piéfeiice  de  Jcfus-Chrift  i  & 

t]uc  Jefiis-Chrift  ieut  fiteniou- 
'■  cercueil,  qui  obligea  ceuxgiii  le 
ira  s'anétcr. C'eft  ainlîmieDieti 
rdinaircment  de  moyens  humains 
«tec  !e  cours  de  nos  padions.  Il 
les  caufes  (ècoTides  ^  y  fervit  d'ob- 
.  emp'.oyc  les  mauvais  fuccès,!er 
s,renvieâc  la  malignité desliom- 

chagtins  &  les  amertumes  ,pouE 
ice  le  coiirs.Dans  cei  état  les  hoin- 
t  eucote  portés  par  leurs  paflions: 
ir  court  Se  leui  progrès  ell  artéti. 
Rs  cette  difponlion  qiie  Jefui' 
air  entendre  d'ordinaire  fit  vois 
'S.  Tant  qne  les  paflîons  ont  lent 
dinaite ,  i'ame  demeure  coujouri 
1  la  voix  de  Dieu.  11  faut  qu'il  ftf 
;  efpece  de  tévolucion  dans  Iç» 
xterieures ,  pour  donnci-  aux  pé- 
a  pEnfée  de  (ë  convertir.  Celt  le' 

Dien  qui  difpofe  cfs  évenemcns 
■s  dir|>oC-  d'u-ie  manière  fecrette, 

paroù  poiiTt  miracLileufe.  Il  fe.u- 
ces  accidens  qui  portent  les  pc- 

penferà  cuit,  ne  foient  que  des 

ordinaires  de  la  vie  ;  &  cepen- 

font  des  cttets  des  deffeins  de 
li  font  produits  par  la  puiflanco 
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de  Jefcs-Chrift.  Ainfi  ilny  a  rie 
favocabic  aux  pccbeiirs ,  que  ces 
iêmens  qm  leur  arrivent  dans 
fuite  de  leurs  paffioiis.  Ceft  Je(î 
qui  s'approche  d'eux  ,  qui  tou 
cercueil ,  &  qui  les  difbofe  à  ( 
cette  voix  divine  qui  donne  la 
mons. 

X.  Hf  ureux  ceux  qui  dans  \t 

clés  que  Dieu  met  à  leurs  defirs 

dent  en  même  tems  cette  voix 

qui  leur  commande  de  fbrtir  de  1 

aieil ,  &  de  fe  lever ,  comme  T 

celui  à  qui  le  Sauveur  dit  dai 

*•  '♦•î?  lE.w2n^tij€unc  htnmejtcycg^you. 

tordonnc.  Car  quoique  Dieu  ne 

guère  entendre  qu  a  ceux  dont 

les  paûlons ,  il  ne  la  fait  pas  ent 

tous  avec  une  égale  force  :  &  il 

pliifieurs  en  qui  ces  pa(Iîor«s  ne  f 

changer  d  objet,  &  prendre  lim| 

un  autre  cours ,  &  qui  ne  font  ai 

fort  pour  s  élever,  pour  (e  tenir  d< 

pour  fuivre  la  c®nduite  delà  rai 

tôt  que  celle  de  fa  cupidité.  Ce 

me  lices  gens  qniporroient  cei 

tombeau  ,  étant  arrêtés  par  Je  fus 

fê  furent  contentés  de  changer  d< 

&de  le  porter  en  un  autre  licp.U 

infinité  de  gens  dont  les  paiTion 

geni  ain(i  de  tours.  Le  mariage  : 


c ,  la  fortune ,  lambition  ai- 
i  plufieurs  les  dércglemcnsgtoC- 
icvieniKnt  appliques  à  ïcHn 
;  i  Inirs  emplois.  Ils  veulent 
[ueiir  la  tépnration  de  gi°ns  ré- 
aa  défaut  des  paHioiis  gtoffie- 
I  lûbftituent  d  autres  plus  fpi- 
!c  qui  ne  font  pas  moins  dan- 
Is  commencent  ,  oii  p'.iiiôi  ilt 
t  d'être  ambitieux, avaiesjin- 
ijuftes.  Cs  font  toujouti  les  paf- 
■s  portent  &  qui  les  condailent , 
rai(bn  qui  les  fait  agir, 
marque  véritable  de  ta  rclîir- 
cc  Jeune  homme, fut  qu'ayanc 
nte  parole  de  Je  fus-  airill  -Jfu-  *.  t 
,lne^'V9iKyil'{is  levaeffecfavfr' 
marque  cffcâive  de  la  réfur- 
aiie  ame,!;l"i:  qiuiid(/;'f  «;  vit  t.p 
•<{i3(fi;m  des  bommes  ,mitUjelan  *■  '■ 
i;  Dieu.  Cat  la  vie  chanicÛecft 
'  l'ame  ;  &  (à  rérmredlion ,  c'eft 
ice  de  la  doniinaiion  des  paf- 
::>mbat  de  la  chair  comte  l'et 
'  combat  de  ta  mon  contre  la 
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^oiu.  Ou  X  beau  fteqiienD 

l^rattqucï  avec  loin  qtielqti 

icrieures  de  pieti ,  pjrcJcip 

D3cn»,liron  viticluiilej  d 

mes  i  ll-Ioit  CCS  ddûs  que  \'t 

fccttlhrs  1  lélon  la  volonté  dt 

penfécs  h'inuin^s ,  1  ame  n 

lurà[ée-  Hile  n'clt  point  di 

qu'eUe  tft  dominée  &  poti 

nous  comme  par  un  luml 

dans  un  éiac  de  désordre  1 

p^iceque  la  fouveraine  inju 

.   dit  unlVre  de  KËgli(è,d; 

'*  ii'ubiiÛe  pas  à  l'cfptit.  Elle 

"  Dieu ,  parceque  i'amtur  du 

A' mi  </ei)Jf«,  comme  du  S. 

de  laque  l'on  doit  apprenti 

juger  de  ccspa'ctnducico 

f)luiôc  de  CCS  ptànidncî 
ans  converlîon.  Car  les  Chl 
ftparcc  css  dciix  cliofes.  I] 
fiilciter,mais  ils  ne  veulei 
vettir  ,il*  prérendent  lecov 
rame, mais  Tans quiiiei lai 
lavied'amuremen$,lavie  d 
les  fait  tnuuiir-  lU  tépon 
Oirift  :  Seigneur,  je  veux 
mais  je  ne  veux  pas  me  le 
mon  irraiciL Cependant  1 
it  lent  redonner  1 


>f  Ï-Oli 


mdiùw.  Jeu 


WM^C, 


[I  nemend  plus  Ùl  voix  ^  Un  obéit 
es  ordres  >il  ne  lui  eft  plus  d'aucun 
s  dans  fès  aSaires  >  il  ne  prend  plus 
c  ^  (es  intérêts  ,  il  n  eix  plus  que 
de  fes  larmes  &  de  fâ  douleur. 
état  des  Chrétiens  qui  font  mort^ 
tne^  qui  ne  font  plus  unis  à  l'EgU- 
par  des  Iien$  extérieurs*  Ils  ne  peu- 
Dminencei  de  revivre  que  quand 
le  Dieu  les  aiira  rendus  k  l^Eglife  » 
dire  ;  qu  il  les  aura  tellemenient 
de  zde  pour  le  fer  vice  deTEgU'^ 
ils  fc  trouveront  heureux  de  con- 
en  quelque  chofe  à  fon  bien.  Ceft 
nde  marque  de  la  réfurreâion  de 
ne  honime  que  nous  donne  l'Er 
t  :  &  c'efl;  encore  ce  qui  nous  doit 
(ufpeâie  là  eonverfion  de  bien  des 
rs.  Car  comment  peut- on  préten- 


14+  SutfEvanffleiluXV.Dhii, 

occupés  de  leurs  ptoptcs  aft'i 

iieferéjouilTenf&nes'afflignil 

qui  les  rcgaide  en  particulier 

"c|iÛ!n  homnie  aime  l'Egljis 

"Uirjftjdit  lâim  Aiigiillin ,  am 

''Saint-Elprit:  Quaniiimç«î^« 

cki;.tm  Clmp ,  umum  bjhet  Sfh 

imn.  QiiicoïKjnc  donc  n'aiûie 

glife ,  n'a  point  le  âjint-  Efprit,  ■ 

Icquent  il  n'eft  point  vivant, 

^tiait  fohit  à  JhSUs-CHRisT  :  & 

'  riitm  Ch  ijiinou  habci,  hic  mn  tfl 

eltdonci  craindre  que  ces  gc 

point  b  vie  interieiire  du  Sai 

-aiilqu'il  paroîc  pat  leiircondil 

liens  &  les  maux  de  l'Eglilè  lo 

fi  peii,âcqii'i!Ua  regardeiuCO 

étrangcte ,  en  nt-  prenant  poin 

ics  uitetcis! 


E 


"W 


^mTEfîm  3»  XVL  Dtmanchc    j^ 
SUR     L'E  PITRE 

XVI.   DIMANCHE 

D'  A  P  R  E"  s 

LA  PENTECOSTE. 


EnxRE  Ephcf  î-ij. 

fEs  Frères  :  Je  vous  prie  de  «e 
'■  peint  perdre  courage  tmmevoyAnt 
^grirtatttde  maiex  pour  vaut,  f  ni f' 
'Jttf  'c'cfi  li  VBtrs  gloire.  Cefl  ce  /jus  me 
Porte  à  fléchir  Us  genoux  dcvntyt  le 
Père  de  notre  Selgitci-.r'ii'iVi  Christ. 
y«(  efl  le  principe  &  k  chef  de  toute 
cette  grande  f-nnille  ijni  ejt  dans  le  ciel 
&  dans  fa  terre  ;  afin  que  félon  les  ri- 
chejfes  de  fa  gloire,  il  vc us  fort  fie  dans 
r  homme  intérieur  par  fou  Siini-Efpriti 
J«'r7  fajfe  que  Jefus-CHRiST  b.tbite par 
la  foi  dans  vos  cœurs  ;  &  qu  étant  en- 
racines  &  fondés  dans  la  charité ,  voud 
cuijftez.  comprendre  avec  tous  les  S.tints 
quelle  e(i  la  Urgeur ,  la  longueur  ,  la 
hauteur  &  la  profondeur  de  ce  myÛe- 
Tem  Xlll.  G 


ïjfi  Sarrfyure/uXVl 

re  1  Cr  .tjtioiire  Camci 
C  B  A  t  S  T  envers  nous  ,  ^«rjj 
toKte  co>imijft')ce .  fifi»  ^itt  vph 
remplis  filon  tome  Id  plemtuje  t 
même.  Que  celui  tfiti  ptir  U  p. 
9«!  opère  en  noui  ,  peut  fam 
mcfrt  plut  rjué  tout  ce  ijite  fiant 
dons ,  &  tout  ce  cjHt  nous  p:nfi\ 
glorifié  dxm  t'Eglife  par  j£Sii>-< 
dans  U  fncccjfion  de  tons  les  ij 
de  tous  les  JiecUs.  Amen. 

ExPLtCATTOK 

L  CAint  Paul  prie  1»  Ephcft 
•^lecomniciiccnicntde  l'Epit 
jour  ,  que  les  maux  dont  ils  Jèv 
affligé  inrlespociailèncpoînc  xa 
ngetncni  :  &  par  c^tce  prirre  l!  I 
lit  d'une  [cniacion  ttét-dangeieii 
il  y  a  peu  de  pctfonucî  qui  ioiei 
tes-  L'nommc  s'apruic  (laniiellnn 
leichoiêsméme  Inpitis  làintes 
Miiit  fontieni  extérieurs  :  &  <ç, 
fbutiens  lui  Ibiu  ôiis  ,  il  ne  lîit 
eft.  Il  perd  l'crpcrance  &  Iccoii 
il  commence  ^  craindre  rpie  ( 

Su'ii  avoit  cm  vrai  &  lôlide,  ne 
lufion.  La  fonfttaâion  de  Jeft 
par  li  mort  de  U  croix,  Ht  locni 
frt  dUcipIei  duit  cet  «ffolUifl 


ififirès  ta  fcnitcStt.  1^7 

'•  lis  ne  rcfperoicnr  donc  pluï  quand  ''" 
âtsnt  mort,  quoiqvie  ce  lin  par  cette 
inènie  qu'il  dût  racliewt  Ifracl  & 
n  CD  eût  ibiiVCTit  avertis.  L'homme 
eine  fauroii  le  peiliiaderqiiela  vote 
iliâions  &  des  crtjx  foit  celle  de 
iiicmeni  du  roj^amne  de  Dieu.  Saim 
réchant  &  failant  des  miraclffs  ctoii 
ropre  àaitirer  les  hommesà  la  foi, 
jiiit  Paul  prifoiinier  k  Ronie  ,  &  > 

t  félon  les  penÊes  biimaines  com- 
homme  perdu  que  l'on-ne  venoit 
,  écoit  un  objet  de  grande  tenta-  ' 

lut  foiblei  éloignes  de  lui,  princi- 
ait  en  ce  tems-làoûtesChiiiieni  , 
;  environnés  d^payens  comblés  de 
rite*  ,  &  qui  leur  demandoicnt  ; 
votre  Ptoptiete  Se  v.  'tre  Dofteiu  î 
;  peribnnes  demeurent  fermement 
ies  àun  homme  de  bien  que  l'on 
ins  la  difgrace.  On  cherche  des 
pbiu  perfnader  qu'il  l'a  méritée , 
1  l'a  attirée  par  (on  imprudence, 
:re  en  défiance  de  (à  do<ilrine  &  de 
duite  :  &  enfin  on  ne  manque  gue- 
irétcxtc  pour  n'y  prendre  point  de 

Cependant  c'eft  pat  ces  fouffran- 
cme  que  fiùnt  Paul  dtvoit  afier- 
ivaniage  U  £01  de  ceux  qu'il  avoU 
Gij 


ii^S  Sfirl'£pi"t  êù  XVI.  Dim 
convertis  à  Jefus  -  Chnlt  I 
toreuvc  de  la  finceritè  des  I 
ceft  la  tbuffrance  volontaire 
irine  qu'ils  ont  eiilëignéc. 
ne  va  [;iiére  jui^u'à  fc  rendn 
&  à  palier  ia  vie  dans  des  (ôiiri 
tinuelles  pour  Ibiitenic  une  I 
trouve  des  ptércxtcs  poiir  fe 
fiûres  :  &  les  A|  ocres  en  aiiroi 
moyens ,  s'ils  n'avoient  pas  i 
ment  pci'ftiadés  de  ce  qu'ils  e 
aux  autres.  Ces  foufïrancc»  l 
lèulemcuciiicelfaices  pour  p 
iîncêriré  ;  mais  auffi  pom  mou 
de  leur  vettn&delagracet 
jioic.  La  vie  de  faint  Pau!  coii 
iniitc  cette  variété  d'accidem 
donc  il  a  été  accablé  ,  &  joi 
routage  invincible  >  raaii  h 
lequel  il  Icsafouftcrtî,  eft  t« 
de  tous  fes  miracles.  Ceft  d 
pliu  grande  preu^-ede  U  do 
a'iii'Jiicâ-.  Nlijs  les  Ibiifîi-aiï 
qu'elles  diitem ,  ne  Ibnr  une 
pour  l'flprit,  8c  non  pont  Ici 
lèns  fe  loulevenc  loujours  o 
les  Welle. iufqn'à  ce  qiieli  ' 
rituelle  ait  pleinement  (uimoi 
palition. 

I  U-  C'efl  par  cette  taife 
Paul  dit  aux  Ephelîens  ,  ^m 


i après  ht  Ventecke.  14^ 
^ntlfouffroît  :  In  tribuUtionibus  pto  v,  i|« 
)&qiie  ces  fouftrances  ctoient  leur 
î  :  Ôi^x  ^fl  glorU  ysflra.  Les  foufi- 
?s  écoient  en  effet  leur  gloire ,  pniC- 
ttoient  des  preuves  de  certe  grande 
qu'il  leiir  avoir  prêchée  :  Qv\c  Jes 
s  écoient  appelés  au  mime  héritage  Ep^t^^ji ,, 
fj«/^;  qu'ils  écoient  deftinésàêcre  6.  1, 
es  du  même  corps  ;  &  qu'ils  partici- 
Aux  tnemes  promejjh  de  Dieu  ;&  cn- 
î  Jefus  -  Chrift  leur  vouloir  fai- 
:  de  fes  richeffes  incomprehenjible^* 
a  gloire  des  Œrétiens  Gentils,  & 
fblide  ,  &  la  plus  grande  ,  &  là 
îlle  gloire  qui  fe  puilfe  concevoir , 
de  laquelle  tome  la  gloire  &  toute 
jnifîcence  humaine   neft  qu'un 

un  fantôme  ,  une  illufion.  Cc- 
nrafTiucr  c.tre  gloire  aux  Gentils 
nt  Paul  luuftrôit.    Il  avoir  donc  j:!"; 

ifon  de  dire,  q\vil  iouitroic  pour  Ij'j 

Le  des  Er>lieHeiis  Gentils.  Les  Juifs  ':{'■. 

ient  les  feula  d)iulesdifc  JUisme-  :  .-li  "; 

quelque   co:.fideratiou  ,  parce-  \J."''. n 

toitfnt  dépolitaires  des  Ecritures,  -'r.';" 

1  .  /T-  I  ..'-^  .  f  '  If.! 


IÇ3  Sur  FEvifTS  dm  XVI.  Dimâfubi 
venté  ,  il  ionftVc  &  mcuit.  Ainli 
fouffert  &  îl  dl  mort  pour  la  gloite 
Gentils  *,  Se  comme  nom  ibnimesde 
nombre  ,  il  a  (o\\6tii  &  ei\  mon  < 
notre  gloire.  Noiis  le  devon»  regs 
comme  un  homme  qui  a  donné  ù 
pour  Y)ons  *,  car  il  n  avoir  pas  <«ns  d 
en  vue  les  (êuls  Ef^e(iens.  Il  rega 
tout  le  corps  des  païens  dans  lequel 
fornmes  compris  :  &  c'eft  pour  ce  < 
qu'il  a  offert  II  Dieu  (êsF  fouffranoei 
vie  même. 

I V.  Tous  les  Qirétieni  font  obli 
fouffrir  :  c  cft  la  principale  épreuve 
(incJiicé  delà  foi.  Ceil celle  par  lac 
Dieti  dirceroe  ceux  dont  la  pieté  i 
racines  vie  ceux  en  qui  elle  n'eftqt 
pcrfîcieile  :  ceux  qui  ont  bâti  leur  m 
fur  le  roc ,  de  ceux  qui  l'ont  bâtie  I 
£ible-.  Pcnonnen'eftdifpenré  quand 
le  demande,  de  rendre  témoigna^ 
vérité  par  (es  foiithaiices.  Mais  ceux 
il  a  confié  h?  minillere  de  (a  parok 
doivent  tenir  parti ailierement  ob 
La  craidte  &  h  t'uitede  la  (buffrani 
bien  plus  criKÛneilcen  eux  que  dar 
antres  >  parcL't^uelle  afFoiblit  la  foi 
ceux  qui  ont  été  inftruits  par  eus 
qu'elle  déshonore  leur  miniftere. 
tout  Pré  ii:atL'ur  évangelique  doit  r 
der  les  (oufFrancet  comme  faifanc  | 


vocation  :  &  c'ertpouttjiloï  Jefuï- 
il   inaïqiraiît  à  Ananïe  ,  que  iàint 

éîoit  un  tr^fe  qu'il  teviit  chtlji  pont  ^u,   ,. 
!t  Ion  nom  ,cell-à-dire,  poticpic-  M-    >^- 
bm  Evangile  devMtIti  J^oiV,  les  Ceu- 
&■  les  enjum  ctlj'r,tél,  déclare  en  mé- 
ems  i  cja'U  lai  mtunenit  combien  ilfdU 
nilJBuffrii  Peur  ce  mm.  C'eft  par  cette 
lîûon  que  la  patole  dn  Prédicateurs 
fie  ,  &  c'ell  pat  ]e  défaut  de  cène 
fiiion  qu'elle  eft  privée  de  bénedic- 
5e  de  Itcondiré.  Ainli  l'on  ne  doit 
étonner  (îelleellftériledans  la  bou- 
le la  plupart  de  ceux  qui  exercent  ce 
Icre.  Car  bien  loin  q»  ils  prêchent 
la  difpofânon  de  foHwir  pour  la  ve> 
1>  tte  prêchent (fordinaheque  pour 
inr  fouftrir.  „  Ils  regardent  cet  cm-  tP*»ti  t. 
ditraincGrcgoircdeNazian2e,non  u 
le  un  état  Je  perfeâion,  mais  com-  „ 
I  moyen  de  faite  foi  tiiiie  ■,  non  coni-  „ 
1  miniftere  dont  ils  feront  obligés  „ 
idre  compte ,  mais  comme  une  au- . 
indépendante ,  dont  ils  ne  doivciiC  „ 
dre  a  pcrfonne. 

La  prière  que  faine  Paul  fait  à  Dieu 
les  Ephefiens ,  en  lui  demandant 
es  fortifiât  dans  l'homme  inf crie Kr  par  --.  i*. 
'mtjx'mt,  efl:  uiie  prière  que  tous 
leurs  doivent  faire  ponr  tons  !ei 
.'.'ps ,  &  que  tous  les  Qirétiens  doi- 


rp  SiirfSpiiredu  xyi.Dimdm 
vent  faire  pour  cnx-nicmeicorn 
ccŒaireà  leiii  (aliit.  11  y  a  div( 
dansThomineincctieurcommefï 
teileiu ,  Si.  divetidegrcs  de  force 
viennent  à  ces  divers  âges ,  &  qi 
dngiienr.  Il  fjut  paflcr  par  ccsd 
&  par  ces  divers  degrés  de  force 
ment  on  ell  en  danger  de  péii 
demeure  dans  les  degrés  les  plu!  ' 
enfant  en  avançant  en  3ge  i 
toujours  dans  la  foiblelle  de  Y« 
ce  lëioitune  marqne  afiuréeau' 
vroit  pas  long  teins.  &  qu'il 
4]ueli^ue  défaut  eflénciel  dans  1 
tution.  Si  un  atb  re  ne  ctoiiToic  [ 
fêroir  une  marque  qu'il  (èroita 
qu'il  féclietoit  bien-iôt.  De  ni 
Chrétien  q\ii  ne  Ce  fortifie  poin 
demeure  toiiîoiirs  dans  la  ioA 
l'enfance  fpiniuelle  ,eft  bien  en 
de  perdre  ce  qu'il  a  de  vie  de  gt 
n'avance  point  recule  >  &  ^«i 
fc  Jèche  &  petit  :  &  c'dlpoiit 
doit  demander  continiiellemem 
cet  accroillêmenc  de  grâce)  Se  dl 

Sue  faim  Paul  demandoii^oui  I 
ens. 

V  t.  Il  y  a  deux  raifon*  cl 
qui  rendent  cet  arcroiflemcmd 
néceflaice  pour  le  faltit.  La  pu 
<]ue  daiu  1  ordre  de  la  provioei 


ifi^rêi  Ufëntecac.  ^■ 

[  que  tous  I«  hommtfs  paflent  pat 
es  lentacions  plus  fones  dms  la 
ii'au  commencement.  Les  palDorn 
roiflènt  liées  &  endormies ,  Te  ré- 
[  par  certaines  conjondtures ,  & 
ment  vives  &  agiiiànccs ,  de  laii- 
ites  qu'elles  étoient.  Si  donc  l'hom- 
:erieur  ne  sert  fonifié  en  mém?- 
il  ne  fe  trouve  pas  en  érat  de  ré- 
1  ces  feconfles  extraordinaires,  & 
ftfacileraenc  renverfe.  La  féconde 

eft  que  la  force  qui  paroît  dans 
]iii  commencent  n'elt  pas  route 
&  folide.  Les  fens  y  ont  encore 
lup  de  parc.  Les  attaches  hiimainct 
tient  ,  &  la  nouveauté  même  del' 

donneàccs  commencemens  wne 
le  vigiicnr  apparence  que  letems 
it.  On  s'appuye  d'abord  fur  les 
;uis.  Oii  conçoit  de  grandes  idées' 
It  verni.  On  eft  bien  aifc  d  aie  aï- 
eux. On  eft  porté  à  juger  favora- 
ni  de  bien  des  gens.  On  s'occupe 
'  plus  fortement  des  vérités  quand- 
3nc  nouvelles.  Mais  l'effet  ordinaire 
ms ,  &  de  l'accouaimance  eft  d'af- 
■  rout  ce  qu'il  y  a  de  fenl'ible  dans 
ommenccraîns  de  dévotion.  Oii 
■unuiu"  aux  veiitis  dont  on  avojt 
vement  touché.  L'ardeur  de  l'af- 
n  pour  les  pcifonues  à  qui  l'on. 
G:V. 


1^  SurtEpîtri  d»  XVl.  tUnundU 
avoii  ité  le  plui  artaché  Te  ralcudt  ~ 
peu.  On  reconnolt  dfi  déËnuis  o 
nblei  dan!  une  inâniié  de  gem 
avoir  clliinés.  Toutes  Ici  voes  i 
net  qiit  nous  fouirnoient  d'abeid 
la  pratique  des  vcttii»,  perdent 
peu  leut  force.  De  fortcqiie  fi  r 
zemedions  k  cet  atToiblmcmeni 
fbuflraAion  de  tout  cei  fondai 
mains  8c  exteneuis  en  fortiHatu 
nom  avons  de  vctm  înierieure* 
Ie>  il  faut  nécelLkctnent  que  {' 
de  notre  pieié  tombe.  Ceft  ce  q 
que  tant  de  boni  novices  en  «m 
ce  ,  deviennent  de  folblct  Reli^ 
que  tant  de  gens  qui  paroideni 
bien  commence  ,  s'alfoiDlilIent  d 
lïiite  ,  &  que  tant  de  perfbnne 
avoient  embtaHïle  fcrvicede  Dieii 
ferveur  ,pcideniconiagc,&toun 
dos  lotrqii'il  s'agit  de  combattre  po 
Intttfts  comme  iticnftiti  d't.fhr*n^ 
fitjmfunt  de  bien  imrJe  taï(^'*>tit 
Uifjédefuir4uioiirHM  itmb't  ;  paio 
dans  la  fuite  du  trms  tout  ce  cpiil  y 
dTmmain,&  tout  ce  qui  dépènda 
nmaglnaiEon  lé  iiflîpe&di'pârcdtk 
Vil.  A  cette  piirre  faim  1^ 
sjoOte  une  aune  ,  end'msndanii 

dàoi  k  cmr  dei  Ephcficni.  Le  mol 


«/'//Tft  U  ftTittâit.  t^ 
de  grâce  juilifiante  efl  inlepan' 
;  l'habitation  de  Jefut-Chtill  dani 
Ji ,  piiUque  cette  grâce  nous  tend 
i^ics  du  faint  Etprit  qui  n'eft  ja- 
èpaté  de  JefQS-Qidft,nî  du  Père. 
ou  Perfonnes  divines  n'opcrenc 
dans  le  cœur  féparémert,&  nelc 
iiniqiient  point  a  l'ame  l'une  (ans 
■f  paiceque  la  jiifticc  n'cft  aiitte 
,  comme  dit  faint  Piettc  ,  /ju'une  ' 
léttifndeld  naîure dhmc,t\meiiy\ne  '' 
es  KOii  pcrfonne*.  Cependani  il 
d'une  manicie  particulière  ,  que 
dirifl  habiteen  nom  par  la  foi^  pat- 
ia  foi  en  }cfuS'Cbiitl  ell  le  lien 
te  union ,  Se  que  c'eft  le  prenûec 
le  DiCH  (ur  l'ame  qu'il  jullifie,  qu« 
tacher  1  Jefns-Chrili  Ce  n'eft  pas 
loins  cette  habitation  générale  St. 
une  \  tous  les  Chrétiens  que  tint 
.emande  ici  pour  les  Epncûensi 
itôt  c'efl  un  degré  partiailier  de 
aiion  de  Jelïis  -  ChriH  dans  les 
i  cat  elle  a  divers  degiés ,  &  notre 
eft  de  pafTer  des  moindres  aux 
Kcelleiis.  Il  y  habite  parlafoiopc- 
lar  la  charité.  Il  habite  donc  da- 
p  dan!  ce\ix  qui  agillcnt  plus  par 
.&qui  ont  plus  de  charité.  II  fia- 
;u  dans  ceux  qui  ont  la  foi  lan- 
ite,  qui  agiffenl  beaucoup  par  Ici 
Gv] 


féti! 


Siirtlfim  du  xvtryi»*(« 


[  les 


Ce  font  des  gens  qui  refleii 
neur  qu'ils  onc  d'avoir  Jelûs-I 
milieu  d'eux  ,  pnifqu'iU 

ru  avec  lui,  quils  le  tiennent' 
prélênce,  &  qu'ils  fortent  fi  foi 
d'eux- mêmei  pourfe  divcttican  dv 
en  lailTanc  Jefm  Chtill  tout  feul , 
lui  rendre  les  hommages  qui  lui 
ààs  :  ou  plutôt  ce  font  des  gens  ij 
laiflèuc  à  Jerus-Chrift  qu'une  par- 
leur coeur  ,  &  qui  y  font  entir: 
lui  une  multitude  de  créatures  a\ 
quelles  ils  s'amulènt  Se  s'cntremn 
enlaiiTaiit  Jefiis-Chiift  léij.  Ce  ji'cft  | 
ainll  que  Jefiis  Chrift  veut  li,ibitcr 
nos  cœurs.  Il  y  veut  être  au  largï 
l'il  fout&e  un  itiéiange  dans  le  coini 
cernent  de  la  conveifion  ,  il  veut 
djni  la  fuite  nom  travailliom  à  le 
die  pins  patfaitcment  maître  &  p 
iêtir  de  noire  CŒiir-  Ce(l  donc 
polTelIion  plus  parfaite  dn  cawi  pa 
liiî-Qirift  que  faim  Paul  demande  i 
lieu  pont  les  Ephdîem:  &  connu 
eu  cène  poffelÏÏon  que  coiifille  1 
fection  de  la  vie  chrétienne  ,  clic  i 


ce  bien  * 


lachii 


s  lia 


dre  p!usà  fond  &  plm  patfaii 

V  1 11.  On  peut  donc  dire  qil 
Gluill  cuni  Dieu  &  lio.tunc 


JTsprtsJi  fmetSie:-       -wçr 
%  les  cceiirs  des  Cluétiens  par  la  foi^, 
rniani  que  Dieu  &  emanl  qii'hom- 
,  Il  y  habite  comme  Dieu ,  comme* 
be  1  comme  Sagefle ,  comme  Vérité ,. 
(me  lame  eft  aiiachée  à  la  veiicé 8c 
fageflë, qu'elle  la coDtemplej qu'elle 
fie,  (ju'el'c  marche  dans  fa  Inmiere,- 
]u'elle  règle  parcllcioiis  (es  delirs  &■ 
:cs  les  atîioni..  Vouiez  vous  conce- 
:  un  homme  en  qui  JcfusChriftha-- 
'  comme  Verbe  &  comme  SagelTeî 
is  n'avez  <qu'à  concevoir  ce  Sage  donc 
t  Beinard  nous  a  tracé  cette  image 
rveSlleuIèi  „Donnezbmoi  un  homme,  ,^irm- 
Il ,  qui  aime  Dieu  deroncefor  arae  j^^i"- '" 
rocnain  entant  qu'il  a  de  l'amour  pour    ),"_" 
H)&(ës  ennemis  comme  le  pouvant 
er  quelque  joue  ;  qui  aie  iiiip  affeftioii 
rendre  pont  ceux  dojir  il  tiie  fa  naiû 
e  temporelle  âcauièdela  Jiaifon  de  " 
ature,  &  luie  aiïeftion  plus  abon-  " 
te  pour  ceux  qui  l'ont  infttnit  dans" 
ieté ,  à  caulê  de  l'excellence  de  la  " 
:e  qu'il  a  reçns  par leuc moyen;  qui" 
orte  vers  rouresles  autres  chorcspar." 
monr-de  Dieu  réglé  félon  la.rageiie;  - 
iTiéprife  la  terre  ,  a(pite  au  ciel  ,  u(è  „ 
tionde  comme  n'enufant  poinr.  Se  „ 
iiicerne  par  un  goût  inierienrles  cha-  „ 
lont  il  tant  jouir ,  de  celles  dont  il  faut  ^, 
ileraciic  ufcr  en  ne  s'appliquaiii  aus  ^^ 


I 


ffS     Sur  CEpitre  dtt  X Vt  D'Mncfir    _  ^ 

•cholci  paflàgern  qiw  nafTagêieaiei^ 

„&  autant  quil  ell  récenaiic    poot  < 

_ttrei  Vudge  dont  il  a  bcfoin  ,  nuU  l 

fc  poruBit  aux  chofcs  itecnelle»  pai  I 

deur  écemcl.  Donnez- moi ,  dis- je  ,un  I 

homme,  &  je  ne  fcraS  point  de  diffic 

tè  de  l'appeler  fâgCiparcequ'il  goûte 

"  chofcï  Lelon  ce  qu'elles  font,  3e  qu'il  p 

"dite  avec vetitc&futeté.qne Dieu  4  1 

"Jarméenikt  U  chiite.  Mais  où  eft-lli 

"iâge,&otàtro«ve-t-on  l'aflembUgc < 

**  ccidilpontioii!  que  notis  venons  deoi" 

"qiict  î  Ccll  ce  que  je  ne  làutoii  1 

"  aa'avec  iannes.  Jiifqu'à  quand ,  Setgni 

"  lerons-noiu  réduits  à  lêncir  fëulemciul't 

"denrde  ces  biens,  (km  enjoiiir-,  i  « 

V  de  loin  notre  patiie  Se  ^la  (âluer  fcnl 

oment  deloinenfoupirant  fans  y  entre 

vOvetiié, la  partie  des  exilés  &  U  fïn< 

Mleai  exil  ,]e  vous  voi  -,  mais  je  ne  lâuK 

a  enirei  en  vous,ciaiii  tecenu  pat  le  po< 

^  de  ma  chair ,  8c  n'étant  pas  digue  dV  6 

reçu  iparceqtie  je  fuis  encore  tout  imp 

"  &  (cnK  fouilU  par  mes  pechéi  !  VoSft,  I 

Ion  làint  Bemarl  ,  ce  que  c'cft  que 

patiiiite  habitati.'iii  de  leliis-Chrift  dai 

le  ctcur  comme  S^gelte  &  comme  Vi 

litii&ledelii  ardcut  qne  ce  Saint  fi 

paroître  pour  cet  état  ot\  il  dit  qu'il  0*1 

toit  pas  encore,  &  qu'il  ae  failott  que  Te 

tzevoir,ellun  autredegridecenefa  ' 


Il  qui  quoii^alnleneur^ celui  qu'iî 
xit  »  eu  néanmoins  Ités-gtand  tt 
xccllent.  Hcuceux  ceux  qui  [>o(Ie> 
l^ioenrienc  cette  (âgelle  '  Se  beu-- 
encore  ccnx  quiJadenrenrardcni' 
!  Jcrus-Chnllruibi[edanilwunt& 
bs  autres-:  &  lî  les  féconds  font  piiu- 
Ëû»  que  les  premiers ,  ils  font  beau- 
plus  pai&u  que  le  commun  dét- 
iens. 

,  Mail  outre  cette  habitation  de 
Chrid  comme  Veibe  ,  il  y  en  a 
b  Jefus-Chtifl  comme  homme  i 
Kis  £ûi  coiiiempler  &  difccinei  1» 
erc»  divins  de  cette  fegcffe  incrcce 
t  Se.  imprimes  dans  l'humanité  de 
OiiiA  Sl  dans  l'économie  de  (n  . 
rci.  Cène  l'econde  manière  n'eft 
oinsnécclTaire  quelapremierei  & 
nênie  la  voie  unique  d'y  arriver, 
parvient  pointa  écre uni  i  Jefus- 
comme  Dieu  que  par  la  foi  &  ia 
tnpiation  de  ]euis-Chrift  homme. 
s^mi^  par  la  contemplation  à  la  Sa- 
nctéce  . il  faut  sunir à  la Sagelîc in- 
:&  rendue  fenfiblcpar  l'hnnianiré 
fus  -  CUiift.  Il  ne  faut  même  Ja- 
^rétendte  s'en  Térarcr  entièrement. 
Chtilt  homme eillelnit des  enfans 
/jande  des  forts:  &  l'attache  à  Je- 
irid  homme  doit  lomouts  Cù..:  fa 


Va    Sur  ttfitre  du  XVI .  t>lhkiitéc 
bafe  fit  le  fondement  de  loute  f  ' 

pietc. 

SUR   L'EVANGILE 

DUXVIDIMANCF 

D'  ^    PRES 

LA  PENTECOST 


Evangile.  Luc.  14.1. 

•w;N  ce  tems-lk  :  Vu  JMtr  d*  J 
*^  Jts  U  s  tmm  tiani  U 
des  fr'nwipuux  Ph-^rififnt  f 
dre  un  npas  :  &  ceux  f'fi'â 
Cehfirvoitnt.  Or  îly  Avoir  ai 
un  homai  hydropi^ue.  Et  J-g  (  w  î 
drefpim  aux  Daihurt  de  la.  loi  &  1 
Ph.trijt,f,s ,  leur  dit  :  Efl-U  ftrvA 
guérir  Ac&  ntihàey le  jour  dn  fitht^ 
£[ ils  demeurèrent  'Uns  lefifense. 
lit'  prenant  cet  harnwe  par  U  n 
^.  irti  &  le  rojvey.1.  H  leur  dit  enjm 
^Kt  gfi  celai  d'entre  ,  vani  qoi  ^ 
Jea  int ,  ott  fois  baufiomht  1' 


^épns  la  fenttcke.  \fy 

mts ,  ne  feu  retira  j>iis  aiijft.iôl ,  le 

JKrmême  du  fahbat  ?  Et  ils  nt  poii~ 

mUiit  rien  répondre  a  cela.    Alors  con- 

SderanT  csm'/te  les  conviss  choijijfilcnt 

tpremitre s  places ,  ilkur  prgpoficet- 

'fm^hoie  ,    &  leur  dit  :  ilitand  vouy 

tl^^nviê  A  des  noces  ,  n'y  prtaen 

Hittlm  première  place  ,  depcur  ijn'il  ne         , 

'irtuve  parmi  les  conviés  une  pcrfonm 

ki-cùnfiderable  que  vous,t$'  que  celui 

ni  aur»  im/itériin  &  fautre  ne  vienne 

6w«j  dire:  Donnez,  votre  pince  kctlui-etî 

P"  qu'alors  vous  nefoyez,  réduit  à  vont 

tenir  avec  hante  ■*«  dernier  lieu.  Mait 

WMnd voMiaureT été  convié ,  alle^yout      ' 

Jl^trt  »  Ih  derntere  place  ;   i^fin  que 

torfque  celui  i^ui  vous  a  convié  fent  vc- 

M ,  il  vous  dife  :  Mon  ami ,  riiontcz. 

^liishaut.  Et  alors  ce  VOHS  fera  nnfitjct 

de  gloire  devant  ceux  qui  feront  Àtable^ 

^oecvom.  Car  quiconque  s'eUve  ,  fera- 

éUij/è  ,    &  quiconque   s*'abaij[e  ferA 

iltvé- 

Explication. 


ty*XUoique  la  vie  commune  que  Je- 
v^fiis-Chrift  a  voulu  mener  comme- 
Jus  propre  aux  Pjflenrs  évangeliques^ 
bit  fort  difterente  de  celle  des  iolitaiies ,. 
i  411e  ceux  qiii  y  lonc  engagés  guiflcikC 


avoirdiicomm<?fecav<rclc  ma 
£iui  pas  croire  néanmoint  qu'ils 
feire  lins  bornes  &  làns  règle  : 
];liii  Chtiiï  "quia  pratiqué  eetn 
vie,  qull  les  &in apprendre.  C 
notii  apprenuns  de  len  exemple 
fâw.  touioars  avoir  en  vue  quel) 
réelle  dans  le  commeice  qite  m 
avec  les  hommes-  Il  fauc  avoir 
ou  de  pco&et  am  autres ,  ou 
proiïtet  à  nous-  nicmes.  Mais  i 
mais  permis  de  n'y  avoic  polmdt 
quedeiamulci  &  paflèr  nnteni 
eft  incoinmodé.  Ce  n'cft  potitl 
Jefuï  Chrift  a  cotivetfi  avec  Ici 
11  mange  chez  im  Phaiiâen ,  cw 
npporcé  dans  rËvai>gile  de  ce  la 
c'eft  pour  y  faire  un  miracle  Â 
lapetfomied'un  hydiOf^que.  C 
guérir  let  plaies  Inietieiites  de»  f 
pour  éclairer  lenrs  ténèbres,  8c 
apprendre  les  viais  principes  de  I 
cntéiicRnc.  Tout  conimetce  qn' 
kf  hommes  rani  ftuit  St  (ans 
donccondanné,  &  non  pas  aui 
cet  exemple  ;  &  fnr-tow  celui 
Paftcursat  les  Prcires  pcuwnc  > 
«ne  Ils  doivent  fe  (bii  venir  que  luT 
permis  de  vivre  avec  les  homme» 
doltêtrepour  le  bien  de*  homtncs.1 
de  là  leur  vie  dotl  ttre  une  Tie  c 
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lisfomlesminiftteîde  Jeftw-Chtilt 
ciré;carc*eftdcJeriis-Chrift  relliif- 
julls  ont  rcçii  lent  miflion.  Cenww  /«^ 
lere  ma  envoyé,  leur  dic-ilj/c  veas  •'■ 
edujjtdemême.  Ils  ne  doiveiir  donc 
«(èravec  les  hommes  que  comme 
-Qirill  refliifciré  aconvetfi  «Vec  les 
res:5ecedoit  c^  pour  ie  bien  des 
nés,  Scnonpour  leur  propre  divet- 
tent  ;  cai  il  elt  hoocein  qu  un  Prêoe 
foin  pour  fe  foiRcnir ,  de  ï'amufce  h 
ms  du  monde. 

L'Evangile  a'raatque  qiie  cemt 
[Oient  dans  la  maifôn  du  Pliaiiltcn 
mt  Jefus-Ghrift  *,  c'eft-iHUte  >  qu'ils 
hcrient  dans  fet  «âions  Se  dans  lèt 
■s  des  prétextes  potu  loi  nnire  8c 
le  déaier.  On  ne  fanroit  vivre  dans 
mdc  fans  y  être  ^pié  ,  &  dm  qu'on 
y  tende  des  pièges.  U  }>  a  dans  la 
rt  dc!  efprits  une  malignité  lècrette 
bctche  à  nuire:  8c  1«  miniftresde 
Chrift  avicoienr  grand  tort  de  s'en- 
Ire  ,  puifqitc  Jefiis-Chrift  mctjie  a 
iB  expofé  que  petfonne  aux  traits  de 
e ,  &  qu'il  a  eu  d'^iuiant  plus  dc  fu- 
ies fcntir,  qu'au  lieu  que  la  plupart 
iipçons  injuftes  &  des  deflèins  arii- 
(des  autres  contre  nous  j  nous  font 
i  fous  le  voile  d'une  civilité  appa- 
doni  on  les  couviei  iln'enécnap- 


rf+  S/ir  ^£v.w?çi/f  tfa  Xn. 
poitaiiain  à  JeUis-Chrilt ,  parcecjii^ 
npttoiilpfonddescŒiir .  Mais<]tUDi 
vivroii  avec  des  gens  fi  pleins  de  l" 
qu'ils  n'anroiedr  aucune  envie  de 
Buiie ,  nous fommes  roujours envifei 
de  démons  qui  tiennent  regîcre  de 
aâirm&denos  [proies  pour  iioiu 
dte,  &<]ui  cmptuyenc  les  pacolrt  i 
aâions  des  atiittrs  fans  t]u'm  s'en  a[ 
çoivent-Cellce  qui  no\isdevroit«i 
puiHànt  motif  poiir  régler  les  nôtres 
(am  de  circoi.ipcdlion  &  de  pnidei 
qu'ils  n'en  pniïenE  abufei  coniie 
Souvent  même  la  bonic  de  ceux  avi 
nous  converfons ,  nous  ell  un  pi^ge^ 
on  a  de  créance  &  J  -  conSaocc  en  t 
plus  nous  fommes  obligés  d'cite  fil 
gardes,  ponrnedirecicn qui  piiifTe 
aceuxqnis'en  feroient  une  règle. 

?ui  nous  condaniteiit  noiit  font  cpc 
>is  moins  dangereux  :  &  il  n'y  a  ptrii 
Sens  avec  qui  on  foie  obligé  de  gati' 
ecirconlpe6liQn&de  mcfutc»,  <^ 
ceux  qui  font  portés  à  fc  rendre  no> 
tarenrs,  parceqiiecclanonsoblige^ 
exaâs  à  n'cxpofer  rien  ^  leuis  yen 
ne  piijffc  être  imité-  ^^ 

ï 11- Ces  gens  pcéfenterenr  i  1 
Cbrill  un  homme  hydropiouc ,  a(u 
lï  compafijon  te  poriSi  a  le  gniri 
^n'itsen  priOrni  fujct  delcdicdct 


^4près  Itfcmicilt-  iS% 

■mevîolatîurdulabbat.   Ui  coruioifloienl 
la  B'.aladie   coiporeile  de  cei  homme, 
mais  ils  ne  coiiiioitToieut  pas  teiir  maladie 
iniccieure,  dontceiledeceiliomnie  n'é- 
loic  que  l'image.  Lliydropiqiie  efl  un 
toipiddlcchépaciuic  ardeur  étrangère, 
qui  cotroi-npani  ce  qiu  cft  propre  ï  la 
nourriture  &  au  fouiieii  du  coips ,  le  rcm- 
y]ix  d'taux  acres,  qui  éciMiffent  la  nature 
au-lieiidela(onteiiir.  Aiiificts  Phariik-n) 
&  ceux  qui  fuîvoiem  ieur  doÛrine ,  ayant 
pal  leurs  paifionsdellcché  leurs  amcs  de 
rondiou  de  la  charité  envers  Diîii  &  en- 
vers le  piocliaiu  j  remplilloient  ce  vuide 
d'obfêtvatioHs  itiiiiiles  qui  leur  c3U&>ietit 
linevainecnfiMc:  Sccoinuie  lesbumeon 
inutiles  s'aigrifTenc  &  fc  fermentent  dam 
le  coipSj  dejnânela  fciillè   pieté  des 
PJiîrifieiisprodiiiroitencuxuDztle  amet 
c^jn^re  t:;iis  ceux   cjHi  nertiir.oient  pas 
leurs  pratiques ,  &  qui  ne  fiâvoieni  pas 
leurs  tradition?. 
1^      i  V.  Jefus.  Clitift  ne  crut  pas  que  la  man- 
r  Taifc  dilpofition  de  ces  Juifs  le  dût  empê- 
cher d;:  gu-rir  cet  hydropique:  mais  en 
mènie-tems  il  prie  foin  de  remédier  an 
fcandale  que  cette  guérifon  tùtcaulSen 
CUTt  (ans  cette  précaution  i  &  ilfe  fervît 

Îour  cela  des  raifons  les  plus  p'aufibles  & 
es  plus  proportionnées  à  leur  difpofition 
que  l'on  pût  trouver.  Quelque  injufte  «juç 
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ioitle  Icandaie  >  il  y  &ut  toujoi 
diet  fi  on  le  peut:  cat  on  ccitc  a| 
le  guérit  enûeremcnt,  oiicllcdi 
malignité  qui  l'excite.  En  (éi)ioi| 
gens  qu'on  fait  état  de  leur  juge 
qu'on  ne  le  veut  pas  choquer, 
jendonfavoiableiou  moinseai 
jnépris  des  fcandalet  în}iilln  eft 
aii'Conltaitererïct,  on  d'tindép 
ou  d'un  défaut  de  cbatité,  oui 
de  patefle.  O^'  ne  veut  pas  prcnii 
iicd'éclaircit  les  gens  des  mottfs  i 
lions.  Cependant  la  ^raic  chac 
yrate  humiliié  nous  obligent  i< 
defceudance  i  patcequc  plus  le$ 
injiitles ,  plus  ils  font  nùladei  •■, 
font  uialadct ,  plus  ils  Ibnt  digne* 
paUion- 

V.  Quelquefois  les  ptflîont  l 
la  taifon ,  &  quelquefois  rlietla 
tenc  ;  &  il  arrive  de  11  que  la  ma 
qui  eft  approuvée  Se  fnivie  aiian< 
£omnieloiislaptoteâioi)  ae  la 
eft  reiettée  &  méprifée  quand  eU( 
dtuée  de  cet  appui,  &  qu'elli 
hcxmec  contre-  quelque  aiiirr  pal 
fone.  Les  Phaiiaeiu  éioienr  avi 
nevooloieni  point  perdre  ce<]ni 
paitenoit,  ni  par  coiifequent  M 
&!eiir  Jne,  ni  Us  autres  chofe» 
rtnice>  pour  pcUcesqu't 


^^  itdpm  L  TtnttcStt, 
at  intérêt  les  failbic  raironner  jufte 
id  il  ï'agidbii  de  ces  cholcs-là  ;  &  ils 
JuoienC  que  ce  n'écoit  point  violet 
bbat ,  de  tecjrer  Ictu  bq;nf  oh  leur 
llinpmuoii  ils  fcroienc  tombés  ;& 
ire  tout  ce  qui  écoit  ncceflaire  pour 
Miferver.  M^it  cojiime  ilt  n'aimcMenE 
elc  prochain,  &  qyeleur  vaniic  t« 
ait  a  fc  figpaler  pat  une  exadle  ob- 
Don  delà  loi*  cette  vanité  leiir&l- 
:oncliire  qiic  c'éioii  violet  le  iàbb^t 
ie  foulagci  &  de  giiépt  un  boinius 
ant  ce  joiir.  Leur  inceict  étoit  plui 
que  l'opinion  qu'ils  avoient  de  Ic- 
ae  de  la  loi  du  (âbbat-,  mais  l'iiiie- 
lii  procbaiii  cédûi:  i  l'amonc  qu'ili 
:nr  poiiriuie  vaine  réf  «ration  d'euo- 
e  aaris  l'ob'ervation  de  la  loi  de 
.  Ils  épargnoient  ce  qui  leur  appar- 
it;  mais  iistaiioiein  gloire  de  n'épati- 
pas  le  prochain,  &  de  négliger  lêj 
êts  fous  prétexte  de  pieté.  Âinfi  Ion 
ic  qu'ils  raifonnoicnt  bien  ,  ce  n'é- 
pas  par  la  force  de  la  raifbn ,  mais 
relie  de  leur  inteiêc  ;  &  leur  jiiiticc 
lectoicnneffetdelenrcupidite. 
I.  Jeiiis- Chrift  fefert  néanmoins  de 
e  qu'il  y  avoit  de  tailbnnable  dans 
conduire  pour  les  redrefîer  dans  ce 
■  y  avoitdedéraifonnable.  II  fuppofc 
;  eux  comme  une  chofc  ivouée  >  qu'il 


iSi  Sur  ^y-in^le  duXVl 
itoit  permis  de  retirer  iin  b 
btebi  tombée  dans  un  pnîi 
lâbbai,  &  il  en  conclut  cor 
étoit  donc  permis  le  joui  ( 
guérir  un  liomme  j  dont  I 
beaucoup  mieux  que  celle 
N^'us  devtiousde  nicmeéiil 
giflions  des  homme»  les  en di 
paUioDs  leur  font  goûter  la 
de  nous  en  (èrvir  pour  les  * 
les  occatïous  oi)  la  paflîon 

tue.  Ccft  ainfi  qu'on  (ë  & 
e  ce  que  les  houimesibnc 
te  de  leiin  corps  ,  pont  le 
combien  ils  ontrottde  faire 
celle  de  leurs  aine».  Ili  fi 
iiicilîonsdouîoureufêi  pour: 
ablcès.  Ils  gardent  de*  rcpi 
pourremeoicrà  d'aiifte»  nu 
feparent  de  leurs  aflaiiet  î 
pouracqueritune  Tante fragl 
ne ,  &  qui  ne  peut  dnret  loi 
ne  devroient-îis  donc  poii 
procurer  àlcuramenne  lin 
«ne  vie  immortelle  î  Et  qu'y 
dérailbnnabîc  que  le  peu  de  i 
ont ,  &  ré!oi<^cmem  qi/Ul 
de  la  pénitence  5r  de  tout 
ïtoublet  leiir»  plailirs ,  ou  <ja 
traire  i  leur  inrerct  8c  k  Icurfi 
VIL  L'exemple  des 


l'il  n'y  a  tira  liont  une  picié 
ne  &  dominer  par  la  paîHon 
ble aalMiler.  Eticiii fait coii- 
'éioit  pas  permis  de  giiéiiiiut 
oiirdti  iabbar.  Etlci  lespor- 
eil  eîi.  mar<jtié  ailleiir*  dans 
à  coiifeillci  à  cn\x  qui  fcs  ^^^ 
d'abandonnet  Iciit  pcre  &  u.  ' 
en  doniianc  I^m  argent  as 
js  prétexte  dUonorcr  Dieu, 
ifoit  ùicc  TcmptiJe  de  baga- 
cjii'ils  vtolotevt  les  ptécep- 
dlenciels  de  la  loi.  Les  Plia- 
,  avoir  livté  Jefiit.  -  Quill  i 
leitR  caJoinnies,  Ëreni conf- Mm J,. 
lence  dans  le  ueibc  dti  Tan-  "'■  *- 
:  que  Judas  avoit  rapporté  > 
êcoit  le  prix  du  fâng.  Ledîa- 
ili  aux  hommes  certains  fenii- 
eiis  de  confciencc  &  de  pieté, 
l'il  leur  ôcc  l'effcnciel  par  les 
l' us  certains.  l\  y  n  des  gent 
t  récitation  du  Bréviaire  fout 
dsdire  un  Pieaume  pour  un 
me  oraifon  générale  pour  une 
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d'oifivecé&dcplatitri,  nidv 
bieni  de  l'Ëglilè  (ans  la  fen 
avoir  ni  vocarion  ,  ni  capai 
fetvit,  Ccft  ce  qui  a  fait 
impreflion  Ci  comniuiic  & 
dam  ie  monde ,  qu'il  n'y  s  pt 
moins  fil»  &  moins  (ïnccre) 
vot»  ,  &  qu'il  vaut  birn  m 
avrc  le»  genj  du  monde  c| 
Mais  ce  C]iti  la  caulê ,  dl  mu 
pour  dévotion  cette  pictc  | 

Sii  n'ell  rien  qu'un  otgiicii 
t  déguifé  fous  un  malqiied 
q\ie  celui  qui  ufc  de  ce  dig 
connoiHc  ou  ne  le  connoSfle 
(bit  qu'il  le  connoifle  ouqu 
noifTc  pas ,  psrcrqu'il  y  ûdt 
de  bonne- tu)  ,  Se  qui  en  v 
amrn,  (c  tictnpem  &  leod 
œiffn. 

VIII.  Jefiis-Chrift,  pc 
les  Pluriliens  fm  un  aiitte  pc 
tvoient  beaucoup  de  befiÀi 
fuiie  de  l'orpieil,  (e  (en 
moyen  ,  qui  eft  fi'employ 
av>>iid9(â)Rdaiiitetir  raifon 
rot^eil,  pour  les  conduire  J 
rCT  dam  les  chorn  cxl  il  tf 
corrompu  leur  railùit.  Ob  e 
nmiw  fiiffit  pmrr  condmncr 
ri*anI)onune  ^tii  ic  J«iJ»  àa  I 


Jnfdtin,  &  qu'il  fe  met  endan- 
lid'en  être  chailé  honteufèmci» 
liqiii  eft  cliargéde  donner  les  pla- 
acun  ;  parcetjii'il  ne  f^utquc  dtl 
nmun  pour  reconnoître  qu'il  y  a 

nul  St  de  dcshoniieiir  dan»  i'af- 
nijucl  on  ï'expofc ,  qu'il  n'y  a  de 
iiii  U  place  qu'on  ufiirpe.  Ainfi 
tte  occafion  l'ocgireil  même  vient 
lUrs  df  la  raifon ,  parcequ'il  coii- 
svccellece  procède  rcmcrairc& 
t-  Si  la  raifon  le  rcjerce  comme 
i&injnfte;  l'orgueil  s'en  éloigne, 
l'ilciçoGî  au  ridicule*,  &qiul  aï- 
Éimle.  JcrHE-Oinil  le  fcn  donc 
^tnple ,  qu'il  leurpropoie  cotn- 
'cipece  de  parabole ,  pour  les  &i-> 
!i  dans  cette  Vf  rite  génrralf;  Oiie  „, 
ne  je  tchxajse  ,  Jer*  ral/ailJè  ,  & 
omijue je  rab^pe ,fctit  ikvt,  i^ui 
oudemcnt  de  l'huiuihié  &  de  U 
fcon  de  l'ocgiieil. 

1!  ne  faut  que  le  fecvirJe  cette  ou- 
■  que  Jefns-Chîiil  nom  donne, 
'oir  lieu  d'employer  en  une  iiiti- 
occafions ,  l'otgDcil  cnnire  l'or- 
mait  tin  oigufil  joini  à  U  railbn 
un  orgueil  dcraifonnable  &  tnal 
u.  Car  dans  la  vérité  ce  que  la 

de»  gens  font  pouc  s'élever  au- 
des  ïutiei  i  ne  Uit  que  les  rendis 
Hlj 
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Qdienx  &.  ridicules ,  &  par  coitfn 
que  les  aviitc  Se  les  rabaitlef.  Et  ri 
Ici  relevé  a»  contraire  d.ivantag^  i 
modeftie  &  rexemtlonde  fj(le&< 
niti.  Dclorrcqne,  uotir  aiuveti 
de  la  vanité,  (jui  eir  rîmr.iir&  le 
des  hommes  ,  on  a  Intérêt  de  cf 
foire  la  iTiodctlir  *  rimmilric.  M 
ne  fecoic  lien  néiniiioiiis ,  lî  on  e 
meiiMic  li,  &  (i  i'ailue  pjlTQitdc 
liiuTiiiité  contrtf.iitc  à  riiiiniilité  I 
&  viritable.  Et  c'eft  où  la  tâion 
condiuE  encore,  pmirvu  qiie  nom\ 
vions.  Car  il  paroît  par-ià  que  l'tW 
Conticnrenfuimie  t?llc  dinomtité 
les  hommrs  même  ne  le  (auiotcni' 
frit  quand  il  e(l  mani^lle  8e  ii 
Or  s  ils  ttaiieni  l'orgncril  de  U  Jôtî 
unreilcd'artiourtjirilioiitpout  !■  i 
&poiir  la  jiilticet  conminu  D' 
traitera  t-ll,  lui  qui eft la vcTÎtéét 
ticf  iDcme  î  Les  homme»  ne  bm 
ibiiHfir  l'orgnril  que  loifcu'ibfedCI 
ptt.  Coii>  nient  Dieu  le  poiuM 
fbnffdr,  lui  qui  iiepeiit-êiie  d 
qtlien  pifrettciiiiqn'aiix  maf 
nci  Se  aux  fibre*  les  plus  dflic 
pidl  d.-pUît  aux  nommes,  !«  , 
fffit  votr  ï  eux.  Il  dJpUîi  donc  tooM 
Di«ii ,  parceqiiM  ie  voSt  touîooa. 
X-  licf  bommci  se  hulletu  g 


^a/iris  h  fenucSte.' 
ne  par  ra-porri  ciiT.  Cepfndâu 
irt  peu  de  chofe  que  le  déregle- 
le  I  orgueil  par  rapporc  sdk  honv 
a  diilarice  d'un  homme  à  \\n  hom- 
S  petite ,  <5ue  qui  ne  s'cleve  qu'au 
des  hommes ,  ne  i  cleve  pa*  bien 
je  qui  fait  donc  la  pcîncipale  m< 
d'un  orgueil!eint  qui  stlevc  ail- 
les autie» ,  c'eft  que  la  différence 
I  entre  le»  hommes ,  qnoique  pe- 
>eii  confiderablc  >  étant  établie  de 
&avam  Dieu  pour  canfe,  ons'é- 
1  quelque  maincre  au-deirt»  de 
is'élcvant  au  deiïuides  hommes, 
lie  l'ordre  qu"il  y  a  mis.  On  veut 
le  fon  rang,  &tiriirperune place 
1  point  donnée.  Mail  c'eft  ceqtie 
nmei  ne  confiderent  pas  ;  St  ainfî 
îi qu'ils  ne  fcntenr  pas  proptement 
i  confilte  rinjuiticc  de  l'orgiiri!. 
îcoreundegté  où  les  parole»  de 
IhtiA  nous  mènent,  ponrconnoî- 
alicederorgnei!.  Car  files  hom- 
f  connoiflent  fi  peu  le  fond  de 
:c  de  l'orgueil,  ne  laitTcnt  pas  de 
)ar  le  peu  de  connoiflànce  qu'il* 
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de  f'ilevci  au  -detius  dei  hommes , 
bimlHt  ilpli»  deiVIever  ao-dH^ 
Dieu ,  8c  de  vouloir  renvcrfer  (■ 
ScSa\\ii\icefatni\eyicii  deptci 
Ccft  riéaumnoicii*  ce  <\\\e  toit  11 
enraiii  qu'il  regarde  Dieii. 

XI.  CdtpourfiHoiceitelrfd 
Chiill  1  ptopofe  en  ce  lieu  :  Q 
^iit  s'(lFrs,jfrd  Tâb/iffê,  O"  fi 
aue  t'humlie  t  Jera  iloi,  «llnnj 
luftice  crernelle,  8t  par  coniët} 
loi  invariable.  L-s  homme*  quid 
encore c][icl<])tc«l\jib!ei  irtka» 
vent  qi:ck]Hc  petite  pinlc  c" 
gemriu  Se  dans  leur  cnndnil 
ce»  ttaiti  dottt  Jctîn-Qirift  t 
élever  pjr  là  les  Juifs  )t  b  cd 
de  la  rcfjle  ni£me.  Mail  t^a  1 
dam  loiiie  Ton  étetidiie  :  &  il  n  f  d 
CTin  orgueil  au'il  ne  rabaifTe  »  «nai 
mlllic  qu'il  néUve.  Que  lei  homr 
l'y  troin)iciil  doiu-  pat  La  vole  noli 
l'élevaMon  c'rft  l'humiliic,  &  Il  e 
poQjble  aa-coiuraire  qiie  Dieti  nei 
lé  lei  orpieillcux ,  &  qu'il  ne  la  ( 
decoiifimoii  &  de  honte ,  en  le»  i 
dam  &  lei  rabaiflàrit  à  propoid 
leur  Injufte  élévation,  non  devi 
petitnombre  de  conviét,  mais  à 
detouile»homiiie»  8f  de  tons  \tt  A 
dantcefciliii  général  qiiifc  tcran 


^Hv^f!  U  'Pânteeôtt.  tj^ 
'Agneau ,  cc^\  dire  211  jonrdu 
■m  <ieiDiet ,  où  Dieu  aŒgoera  À 
la  place  t^iû  lui  convient. 
Mjîs  cpi'cil-  ce  que  «ne  huimUti 
làirepour  ptaiie  ï  Dieu  &  aux 
aï  Ceft  ce  que  l'Evangile  dodi 
coie  à  cûmpreiiJie  pai  ces  pato- 
ttttT^Tftu!  À  U  demiere  flact.  On 
iblc  devant  Ut  hoainiett  quand 
3iei  au  deflout  d'eux  :  &  on  eft 
r  devant  Dieu  I  quand  011  Te  met 
bus  de  tousiei  hommes  dans  la 
Dieu.  On  dira  peuc-ôre  que  et 
xang  n'efl  point  la  place  qui  nout 
IL  Poui^oidoncfeioit-onob'i* 
f  réduiie  ?  Cela  n'cft  pa*  vrai.  Lj 
de  cbacon  eft  de  tliuniilict  ini- 

&  non  patdlmmiliei  le»  autics» 
3  devom  regarder  fimpiemcm 
bommei  ■  ou  c<ammc  Chccdeos  t 
:  des  qualités  qui  nous  les  doivent 
:oîire  crans  &  dignes  dlîonncut) 

ce  ncil  pal  à  nom  à  jtigcr  de 
rchi's-  AL-iï  les  regardant  par  ce» 
eue  nous  regardant  au  contraire 
ani?  pâleurs ,  \\  n'eft  pas  étran- 
10ns  foiyoni  obligés  de  nous  ra- 
u  dcdoin  d'eux.  Ccft  ce  que  la 
■>i5'"de  iiouî.  Lï  devoir  de  tout 
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preiulrc  poiii  notu.  Les  «tttiet  le 
tcrom  i  leur  toiu,  parccqoDl 
uicRic  devoir  qne  tioiii  ;  in»l*  pou 
failoni  ce  <yu  nom  cil  corama 
paiiiciiliei  t  prcnon»  la  place  cji 
convient,  qui  efl  la  ileniiere»  Sel 
de  famille  enfiiitc  placeia  *" 
Ibn  vétiuble  rang. 
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'yiyf  E'  f'-f'^» .'  Je  vont  ccnfm 
-*'*  <f»i  fti'-t  >Uni  U$  chaînes 
Siigtttiir ,  d:  vaut  c*n-iuîrt  /« 
nlert  fit;  />--r  Jî^kc  de  Cétur 
VOMI  *vei.  iti  apptUt ,  frat's^U- 
têuits çhtfts  thiuii'Viti .  U  Y»*.-* 
t*  fAtitnee  i  vottt  fnfrpartaitr  tu 
Mtirts  ttatc  th^riii ,  &  ti-,tv 
m>ecfeiHM  caa'froei-  CnnUi  -Cm 
t/fril  par  le  lien  dtld  paix.  Vk 


^'ttdprès  U  femecite.  ' 

|%OU5  qu'an  corps  <T  ijfi'ii 

fm!  voits  avix.  (ous  ttè  appelés  a 

jsac  efper.ince,  &  cp^ll  n'y  atji'ua 
îftKMr,  (p'iine  foi ,  èC  c^nn  Bmè. 
^t  <ï)*Mn  Dieu  Père  de  toits .  ejifi  efi 
witff:}»!  de  tous ,  ^«t  cten  J  û  provï- 
•^e  ftr  tout,  &  ijti  téCide  cfi  âOHS 
■  ]  ^liefiheni  dittis  tous  les  jîceltt 
hjiuL-s.  T 

VV\  E  toutes  lej  qualités  dont  ûinc  j 

*-^  i'aiil  fe  pouvoir  fcrvii:  pour  rendre  i 

icspricrcspluseflicaccscnvers  les  Ephc- 
ËcnS)  U  n'aiieguc <jne celle  de  ptifonnier 
pour  Jelût-Oirilt ,  yin&m  in  Dwmwo.  Sans  ' 
doiirc  qiie  c'étoit  c^le  qu'il  aimoii  Je 
niieux  ,  &  c^ni  lui  étoir  la  plus  prciricuff . 
Cetoi[dep'i.usparcci[equa!iré£[H'i!éioit 
particiilicrement  confcileut  de  Jefiu- 
Qirift,  Sr  témoin  de  la  vérité  de  ce  qu'il 
préchoir.  Rien  n'eft  moins  rufpe£t,  & 
par  conlëqnent  plus  pcrfiialif)  que  le  té- 
moignage de  la  fouffiance,  C'cil  pat-là 
qu'on  fait  voir  qu'on  ne  cherche  que 
Dieu  dans  lei  iètvicts  qu'on  rend  aux 
amci.  Les  circonflancfls  des  rems  font 
que  les  Prédicatcucs  n'ont  pas  toujours 
lieu  de  forrifier  lairs  paroles  par  cette 
(oiie  de  tciBoignagc:  Mais  il  y  en  a  uos 
HT 


( 
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■litre  c|i>i  ne  leur  peut  manquer  (|uel 
kut  faute.  C'Hl  d'être  [ellnnent  «ta-* 
«uxverités  de  l'Evangile,  &aiu:rcg} 
U  dUclplIne ,  tpi'ils  ne  fe  permcncntfl 
itmU  ce  qu'elles  défendent  j  ce  qui  tir 
pourtolt  donner  ca  un  fciu  le  titre  q 
ikintpjulfe  donne,  d'être  les  fiijm 
d»  Stifveur, 

il.  La  vieclifeenn;  ayant  une  t 
dedevoindamlefquelirhommeafai 
d'£tce  r^lé  ',  ahn  que  la  mutiitn 
rit^B eufqaellcs  il  tant  t'ap{>li< 
fende  pai  IVfprit ,  il  di  ud 
écàxe  ^  Cf  nitncs  maximes  g 
comptennciit  en  quriqtw  lorce  « 
«utret,  ou  <]iii  leiuppelIenrdattif«M 
Il  f  en  a  pliilieurs  de  cette  lortc  dj 
vangile  :  nuis  il  n'y  en  a  guère  d 
étcnSucquecellecjueS.  PjiUpropc 
ce  lien  aua  Ephelictis,  en  Icj  c 
de  nvre  d'une  nianiccc  dt^ 
lion  i  laauelJe  \\i  oui  ixt  a 
toat  direi  un  Qiiêtieo  qiM 
\  fine  en  Ûirctien ,  cova-n 
diir  i  de»  %-m  de  qiulitê,  q  je  de  lei  »j 
litdevivyc  d'une  minicte  di^rcdcld 
qiultté.  It  n'y  a  rien  où  ce  pHndpe  J 
nomcondiiiv,  ftiquoidne  ooiiLlt 
cbed'iiTW  njni.-fevivcâcpccfUmA 

III,  I*oiiie«i  conpienJre 
a'yiqti'jl  le  dévcloppci,  enrapplUiOi 
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ions  particulières.  S'il  l'agit  »  par 
e  9  de  noui  animer  à  bannie  de 
(prie ,  ^ui  doit  être  le  temple  de 
Se  la  snaifon  de  prière  »  toutes  les 
Indignes  de  la  majefiè  da  Dieu 
js  y  devops  honorer  »  il  n  y  a  qui 
re  à  nous-métnei ,  que  pour  mar- 
une  manière  digne  de  cet  état, 
fv.iis  avoir  une  eiulme  attention 
npc^hcr  qu'il  ne  s'y  glifle  rien  qui 
pable  de  le  profaner  -,  &  qne  nous 
avoir  une  affiduité  très- grande 
i'un  hôte  fi  làint ,  pour  écouter  ka 
de  paix  qu'il  nous  voudra  £ûrf 
xe. 

Q^ielle  raifon  pins  pui(£inte  pour 
léprifer  i  des  Qiraiens  tous  les 
c  toutes  les  prétentions  du  monde^ 
leur  dire  5  qn  étant  appelés  à  une  :jj 

gnirc  ,  il  eft  indigne  a  eux  d'avoir 
)affiori  pour  drs  chofes  auflî  viles 
i  méprilâbles  que  les  biens  de  cette 
le  de  leur  dire ,  que  par  leur  voca- 
funt  enfans  de  Diai ,  frères  &  co  - 
rs  de  JdnvCiirift,  qui  a  ii.êprifé 


■f 


I 

I 


■Ko   SmttfimdH7^1.J>méatit 

{untBerre,  dmajvhtrfurlfspniifejt 

Chrift,  ^ui  A  fauftn  pour  ofiu,  ^»m 


is  Uijser  tii 


Mfielés  p 


tde  Jd 


h 


Paul  j  <]iic  nous  fommcs  <<j 
gnciir ,  &  que  c'cft  ï  quoi  i 
employer  ce  que  Dieu  nom  ai 
vie  après  notre  vocation  ;  qti'ainC  Ti 
de  nos  plus  dangereulês  iiialadlci 
lamoui  des  biens  lerTelltcs  ^palb 
mAnhcrd'tMcmAnicrediirie  de  mut 
Won,  c'ed  travailler  eâTcacemcm  \ 
délivrer  de  cet  amourî 

V.  Quelle  «hotuiionplusvivc^ 
animerles  Chiétiens  ^  fouSiuavec 


&  avec  joie  les  maui  &  les  ttibitlid 

de  cette  vie,  que  de  leur  du»  avec 

Apôtte,  que  ces  Touârance)  font  pi 

•i.V^f.  de  leur  vocation  ;  lu  hc  fujlii  fnmKn 

*■  *•      vocation  des  Chrétiens  eft  de  foœ 

comme  celle  des  roldats  e(i  de  com 

ire.Leurvocation  cil:  de  boire  unep: 

^H  du  calice  du  Fits  de  Dicti  qu'il  leurl 

^H  (èzvée ,  &  de  recevoir  avec  joie  U  tnd 

^H  qull  leur  en  a  donnée  en  païuge.  U 

^K  Kt  appelle  à  être  (es  cohéritiers,  ane 

^H  spp«»ui  être  comp-ignons  de  les  fi 

^H  ftance(>  Qiii  ne  veut  donc  point  fi] 

■  ftir  ,  vemltre  deihetlté.  Ccft.b  d 

^ft  voie  q^'U  kv  a  lui-iu&ne  tracée  ppc  i 


'itdfrh  U  fcntecSte  ift 

En  vaia  en  chercheroient- ik  une 
w  Non  feulement  il  ne  leur  a  pas  pro- 
ie les  exemter  de  (buSrir,  mais  U 
I  prédit  pofitivenient  qu'ils  n'en  (e* 
itpas  exctnts  :  In  mundofrefsnrambd^  foén. 
tf ,  &  que  c  et  oit  far  beaucoup  de  fci-  »  «•  »  i* 
&-  itaffimmtine  Im  animt  ^,f.  ''^ 
me  de  Dieu* 

L  S'il  &iu  détourner  des  femmes  de 
se  &  de  ce  £afte ,  dont  elles  fe  font 
eipece  de  néceilicé  y  &  qu'elles  pré* 
mt  autorifer  par  la  coutume,  il  ne 
aue  les  &ire  rellbuvenir  de  ce  dont 
font  profeŒon  dans  leur  Bacéme  q«i 
or  vocation^  11  leur  Êiut  demander 
nent  elles  accordent  cet  appareil 
[ueilavec  le  renoncement  public  & 
nel  5  qu'elles  ont  fait  aux  pompes  du 
le  5  &  avec  le  conimandemem  que 
tre  fait  aux  Clirécicns  dans  TEpirre 
î  jour,  de  marclier  arvcc  toute  forte  v.  x. 
wV/'/f .  Ot  cft-  ce  vivre  avec  toute  for- 
umilité,  que  de  prêcher  continuelle-  ^  jji 

Torgueil  par  le  luxe  &  par  la  pompe 
5  habits  ?  Et  c'eft  ce  que  font  les 


r     ^ 
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malheiiteufe  néceffiicde  leiJn 
firme  &  autoiife  au  moim  b  o 
luxe  d'autant  plus  mauvaitè  : 
pins  répandue. 

Vil.  Comme  cet  avis  dcl'j 

Yivre  4vi{  leure  font  dhumUit 

eittrêmeimpottance,ii  eftboi 

fiJerct  le  modcllc  que  lÀînt  i 

«Il  pcopolè  dan»  la  vie  niËou 

C!irill,  e-ii  laquelle  nous  ne  va 

qiii  lie  nous  porte  ^  l'huiuilici 

loii  marqué  ducau^cre  deo 

'   "  Il  liai! ,  dit  ce  Saiiic  >  dan^  ie  nid 

'  "■"  en  état  d'ciirant  &  dam  une 

«  le  met  aptes  là  naiHancc  , 

.,  lit,  niais  dans  une  crèche- 11  efti 

wla  maifon  d'un  charpentier  i 

„mere  pauvre.  Ilyel\rouni»i 

„i  celui  qu'oïl  prei>i>itpour  ib| 

„  il  écoute  avec  founiidion  ce( 

^  point  bclbin  d'appiendtr.  U , 

_^  toîire  fou  admirable  lagelle  i 

logeant  tes  aurrrs.  11  (e  (bua 

&  loui  maître  qu'il  étolr ,  il  tf 

*  tême  de  fon  (êiviieur.  Il  ne  n 

"  cun  df  les  advcrfairei-  Il  n'ofci 

"ibnne  de  làpuilTJnce.quoiqt 

"  (|ui  doniâi  à  la  pui^nce  palbj 

"notnmei  «voient  Tut  Im.ioi 

"«volt de  forte,  li  ibufirequ'iKi 

"  comme  cUmuK-J  juixPii.1 


•^      diprh  U  femecite.-^  ..^ 

l'on  le  conduit  devxni  le  Gouvei-  „ 
dejudce.  Et  ilncicxemiepoiiude  „ 
ion  jugement.  Pouvant  confondre  , 
!omniaieuu,il  endure  en  filetice  leur»  ^ 
uniei  Les  plus  bas  &  les  p'us  vil)  dei  __ 
loi  crachent  au  vifagc.  Enfin  il  cil  " 
i  la  mort  la  plus  hoiiteafe  de  toutes  " 
lortj.  Voilà  notre  inodcUe.  Celi  à  " 
tious  fgmmes  appelés  -,  &  c'cil  l'uni- 
I  de  ce  modelLe  divin  que  lâÎL't  Pdul 
ordoniM  par  Ci-s  paroles:  C«ni  omui 
iuu.  Pour  réduire  néaiinioiiis  la  pra- 
de  ce  piéccptc  à  quelque  chofc  de 
«oponionnc  ànoitefoiblcflç,ilelt 
l'y  ajouter  l'application  que  faut  Da- 
1  fait  aux  aâîons  ordinaires  de  la  vie, 
naniere  dont  il  enicigne  qu'on  doit 
net  en  touies  un  catatîtere  d'huiui- 

Si  lions  vouloui.d  c  i!  ,  baiirit  de  ,, 
cœnrcet  orgneil  h  pernicieux,  &  y  ^ 
tl'liimiiliic  qui  nous  eftfincceflai- 
ov  que  ni;tis  devons  piei)dre,el{  de 
exercer  en  toutes  cholèsîtrhumi- 
I  >  Se  de  ne  négliger  aucune  occafioii 
■rimer  l'orgueil ,  n'y  e»  ayaiit  aucun  " 
■  foit  capable  d:-  nous  nuire.  Cir  l'a- 
fornie  fut  les  exercices  qu'elle  pra-  " 

&  elle  pretid  en  qtirlqoc  tone  le  " 
U  forme  de  lès  avions.  Praiiqiiez  " 
'bu^îiilitéda^^  tout  voire  «.teneur,  " 
os  habits,  da.iiVoae;narc;;cr,  dan*  *• 


m  le  fiége  dont  VOUS  VOUS  fervlreiiA" 

„  trelMans  votre  logenicntdanivc 

_  blcs.  Qtic  totit  ccb  ait  nn  air  dei 

„  tir.  Enfin  que  dam  vos  paioldi»!) 

^  trc  manière  de  coiivcrfct  avec  Iff 

mes  il  n'y  ait  rien  qiii  ne  teiplre  l'fl 

"  racni  du  falie.  Voilà  ce  que  faint  I 

"      commande  par  ces  paroles  iTr^ri 

tautfs  chofisibumiliré.  Il  ne  dota 

avoir  d'inégalité  dans  la  vie  des  Q 

On  y  dc«  voit  une  himilliiC  ui 

cil  toutes  chofci  :  &  c'eft  à  qnoi  ib 

pelés. 

Vllï.  L'Apôtre  ayant  prefcrlti 
riens  la  pratique  de  toute  huinlbt* 
'■  prercrie  encore  celle  de  nuieJtna 
ftimi  hurailiraie  Cf  manfueiudme.  ) 
milité  dt  le  vraifendement  de  ta< 
&  la  d uuccui'  eft  inréparable  do 
liié.  On  ne  ï'aigtit  contre  les  aut 

faiccqu'on  fc  croit  rabaiflé  pat 
humilité  nou»  mrt  lior»  aén 
tabaidci  pa  r  qui  que  ce  foit ,  pt« 
noiu  labaifîc  plm  que  les  autres 
lOlent  fjiic.  Qiiand  on  ne  fent  pt 
ion  coiir  cc[te  blcffure  qui  lùî 
flure  d'un  orgueil  piqué ,  il  eft 
de  cnniërverTa  douceur  enven 
me'.  Nlii»  Il  faut  que  cette  don 
générale  &  'ara  borne*  ,  S:  qn't 
ccpte  point  cntaiDCf  «Senfôtt 


Mf  /épris  Id  Temeti. 
qnftico  :  Cwn  «ma»  nunfuetudlnc.  Car 
|ae$  offoilcs  qae  I«  hommes  puif- 
siie  aux  amies  icllcs  foni  loujonit 
ea  plus  grand  ma!  poot  ceux  qui  les 
I  ijiic  ptmr  ceux  qui  lei  reçoivent, 
injuftice  ne  les  rend  qiie  plas  mi- 
les &  plus  à  plaindre.  La  vraie  dou- 
l'a  donc  garde  dei'aigtjccomr'rux 
t  qtû  lc5  leod  plvu  dignes  de  coii>- 

EnôtiTArôtreiioasptércrit  d'avoir 
*nd foin  de  cortftrver  fmiié  lîe  tef-  «fu 
tr  U  litH  de  U  Pxîx.  Il  ne  faut  pai 
rtdre  qu'on  puitlc  bannir  les  diver- 
["humeun  &  d'opinions  de  quelque 
équc  ce  foit  ;  cependant  cette  d>- 
:- produit  Décelûlrenienc  let  divl- 
d  eiprit ,  \  moins  qne  ceux  qui  let 
oleiu  n'ayent  uneeitrîmeapplica- 
l  en  tCijiiif.-r  contes  les  leinenceï> 
1  évitant  de  donner  des  fujcts  de 
c  aux  ancres , foir  en  (ïipportant  avec 
é  toni  ce  qu'il  y  a  d^inegal  &  de  ni- 
ns  !c(ir  humeurs  &  danslciir  manie- 
gir.  C'eiV  là  ce  lien  de  la  paix  ni- 
-ep.iurconrerverriîmtéd'erprit.Gat 
ai  Je  la  paix  appliquant  ks  Chré- 
1  une  infinité  de  chol',  s  qnj  l-.'uc  font 
limes ,  &  dans  lefquelies  ils  ne  fonc 
divirésjleiir  fait  négliger  tous  ces 
ditÏËiens  par  la  vue  de  tant  i& 


■  qtU  In  u'ilirciii  i  Sioeht 
«  que  l'Apôtre  Icm  retnft  d 
j.  j.  ïet  yen»  par  ce%  p»rolci  :  1/  n'y  s  _ 
tm!  qttHit  (»Tps  OrqHnntffm,  en 
n'y  *  <^u»ne  t^ftnaa  À  lM}MtSe  mm 
loMs  été  dpfclh-  Il  n'y  a  ^•"•a  Jof 
^'imefti  €!•  tjMtm  bMême.  U  n'y  4^ 
Dieu ,  Vers  de  tcnt. 

SUR  L'EVANGILE 
DUXVn.  DIMANC 

D'A  P  R  E"  S 

LAPENTECOSl 


EvÂMGJLt  ltiaitb.i2.^ 


EN  ce  tant .  /i  .■  [  Lti 
MjAm  offris  tjHe  J 1 1  0  I  *W* 
ftfi  filenct  rf«.v  S^JUitcitiu  .  j'i 
httrem  ,  ]  &  tun  X*hx  ^mï  itél 
ttnr  de  ù  Ui ,  le  lent*  ,e»tmifi 
ctttt  ^Mtjiitu  :  Aiéitrf.  ^Mel  tfi  frj 
enun^ndemtiî  dt  U  Ui  ^  J  1 1 
rifvui'l  ;  f^tiir  MimereL  te  Sr^ 
trt  Ditu  di  tout  votrt  ca.tr  -,  tk 


'         it^til  h  TenrecSle.  &f 

hrt  âOK ,  or  dttùiu  voire  rfpnt-  Ccji 
Mt  fins  grtind  &  U  premier  cemmait- 
Lntf.  £t  -vtiei  le  fécond  qui  tjljem- 
n/ri  ctlm-fà  ■  yQ:iS  AÏraerez  t*^rr 
fchain  comme  vous-mèmi.  Toute  pt 
W  &  Us  Prophètes  fim  renfermèt  dAns 
MfMV  commaniieTncns.  Or  Us  Phari- 
^  étdin  ajfemtlis  ,   Jésus   Uur 

È^tt  dtnundt  ,  ÎT  leur  dit  :  Qji* 
femhlt  f^«  C  H  RI  s  T  ?  De  tjui 
'  Fils  >  Us  lui  répendinm  :  Dt 
llf: J.  Et  comment  donc .  tenr  dit  il, 
fvid  rappelle  t-il  en  efprit  fen  Sei- 
^rpar  ces  paroles  :  Le  Seigneur  d 
t  à  mon  Seigneur  :  Âfiyex.-vautk 
t  droite ,  iuJfit^M  ce  que  je  ridssift 
s  ennf^nis  a  vous  jervir  dt  mur- 
eflé  î  Si  donc  David  C-ippelU  fon 
igTseuf ,  commera  efi-tlfanfU  ?  Per- 
me  ae  lui  put  rien  répondre.  Et  dt' 
is  ee  jostr-linul  nojAplus  lui  faire 
^uefiions. 

Explication. 

C'Eft  une  marque  des  ténèbres  eiî 
étoicnt  le*  phis  &van(  des  Jiii&  > 
le  ccite  eueftion  même  qu'ils  propofe- 
nt  i  Jclus  -  Chrift  comme  difficile  : 
Ht/  efi  le  fins  Q'^tad  çommitndemtnt  de  v. 


l4  Ui  <  Cependant  (ï  l'on  cm 
conduite  de  la  pliipatc  des  4 
y  a  bien  de  l'appaTence  cpi  iln 
d^ns  les  itiàiies  itnebr«.  Ca 
dindirc  ce  (jui  If  s  ii7C,uiéiff  la 
Je  foin  dVatiiinet  s'ils  fatiifbif 
conunandcmentiianr  Ils  le  i^ 
comtr.cIepluï  important&l 
On  voit  des  gens  aflïzcxa^di 
voirs  eutcrieiits  :  mais  onen  voii 
fc  mettent  en  peine  d»  motif  <]i 
agir ,  Se.  de  l'araoïir  qui  ic»  remn 
(fcmbic  que  Dieu  fc  iioiivcra  a! 
parragé  i  fi  en  même  ■  lenu  ^u 
nent  leur  CŒiir  au  monde, i|i  * 
Dieu  quelques  adioniexictîq 
«  n  êmeciiii  fontininemreta 
fuBiide  craindre  Dieu, &  i^ 
iièccflàirc  de  l'aimer  ,  lors  | 
s'agit  de  reconvier  ta  grâce  | 
concilier  avec  hU.  D'antrei  f 
néceflîté  de  cet  amanf  C\  raq 
leur  penicc  il  peut  n'avoir  à 
dans  tonte  U  conduite  de  | 
homme  ,  fans  que  pour  < 
clus  du(â!iu.E  itncelllad 
«le  ta  moins  entendue  &  ta  B 
piilê  que  la  grandeur  &  l'itnOi 
ce  commatidement  ,  ^loia 
perfonne  qui  ne  demeure  c 
gàxral  >  que  c'efi,  le  ^rWl 


ddfrès  fd  Tentecitc.  itf 

nï  comprend  U  Loi  O'  les  frephetcs. 
Lliommc  neft  qu'amour  dans  le 
le  Ùl  nanirr.  Ced  l'amour  qui  !• 
e  &  qui  le  conduic.  Ceft  le  pre- 
sirprc  de  toutes  Tes  pafllons  &  de 
rs  mouvcmens.  Il  n;  dcllre,!!  ne 
,  il  ne  (è  rejouit  ,  il  ne  s'atrrifte 
irccquil  aime.  Il  n'aime  à  connoî- 
2  ce  qui  eft  l'objet  de  fon  amour, 
1  que  de  l'indifFerence  pour  tout  ce 
3nnoît  lins  rai!V:er.  EuGu  il  n'eft 
i  méchant  quL"  par  fon  amour.  Ceft 
r  qui  di(poiê  de  toutes  iès  aâions , 

rapporte  à  fa  fin  -,  &  cette  (în  eft 
il  aime.  Qui  n'aime  donc  point 

&  ne  rapporte  rien  à  Dieu  >  & 
)int  aflujetti  à  Dieu,  ce  n'eft  point 
qull  obéit ,  mais  à  ce  qu'il  aime. 
ime  Ci  cet  objet  n'cll:  pas  Dieu  ,  il 
ic  ce  foie  une  créanre  :dire  qu'on  iij," 

àiu  obligée  Ail îiei  Dieu,  cVftdire  i-j}' 

i'cit  point  obligé ù'obéir à  Dieu  ,  ij-j'' 

orrer  rien  \  Dieu,de  prendre  Dieu  '^'i 

1  -,  E<  qu'on  peut  vivre  pour  la  créa-  "  j  j!j 

i(lujcttiràeile,&  en  faire  (afm&  11] 


l'qiie  que  ce  qii'cllei  ont.<^H 
niëmct  Se.  ce  cjuellefonqH 
d'elles.  Elles  II  ont  m  d^M 
Voir,n)dc  fcledanncr  ,  ^| 
fcEVCT  \  Se  il  bm  qu'alla IgiB 
tinuelleumit  de  la  boiitcta 
leur  auteur.  Maistouc  ce  qii' 
loin  ce  (jii'cllcj  n'ont  Mi  efl 
d'une  manicie  iiïBnie.  CVft  dt 
vcrlëmenl  eiiiier  de  U  ralfon 
tice ,  tiuc  de  prcfctcr  la  cièai 
Ec  Dieu  ne  défend  ce  choix,  i 
nit  <jue  parcequc  ce  choix  d 
ment  &  edrncieilenieitt  Injul 
Doiu  lend  nccefliiremcm  II  " 
heuiniK. 

IV.  Qiie  fi  tiom  conL 
voici  qui  nom  Lent  à  Dm 
reconiioiRance ,  nom  (c(f 

I  Convainnit  qu'on  ne  t 


>iu  gcneraiciiimt  tout  reçu  de 
le*  crésturei  ne  non»  ont  pu  faite 
te  bien  qii'aiitanc  que  Dieu  leur 
ané  de  pouvoir  Si  de  vojontéi 
nmcs  dipeiidant  dcDieu  poiu  r»- 
tre,poury  fiibliitet,pmirêtrehen- 
enous  »  fat  k^emein  tUn'fnti 
%  crèaiiucs  corporelle»  en  nom 
le*  maîireidamoHdC])!  vemd* 
onuer  lui  mfme  à  nom  ,*  noui 
cureiix  par  la  poiïcQion  de  Iiii- 
îl  il  le  vair  telicracnc ,  qu'il  ne 
t»  lesIioiiiiKeSjque  le  refus  d'è- 
'rainemenr  bcuieiix ,  parce^ue  c« 
t  fonvf  taincment  in'juftc. 
eu  eft  lî  cflènciebemcnt  le  boti» 
iltomme  «qu'il  eft Tunique  bieu 
rotne  puifTe  obtenir  Si  pofleder. 
ne  bien  hiidovc  eue  nece(Tàtr&- 
vi  ,  &  il  en  fera  éternellement 
ne  loiiiifléxibledîlaîufticeécer- 
ndan[ie  ceux  qui  oi^i  dédaigné 
il  la  poileffion  de  Dieu,  i  perdre 
bien»  créis  fan»  exception.  Ainfi 
itionde  l'homme cft  d'avoir, ou 
u  rien.  La  réparation  éternelle  de 
n  créatures  eft  ncceiTairement  at- 
,'amoiir  des  créanires  :  &  le  de- 
s  poflcder  eft  un  dciîcquia  po\it 
itable  l'cternello  privation  de  ce 
a?.  U  eqelttouuu  conuMie  de 


ïft  Snr  r^vdp^le  tfuXVl 
Yunom  de  Dieu-  Cdlleâ 
piiiflr  anivcià  iapollcUîun 
&  il  y  arrive  t  ccdliircm;!* 
ment, pourvu  qu'il  fubJûtt*. 
river  '»  h  pud'lEin  de  Oi 
queraiincr-,&ro)in'cn  p 

V!.  Si  ce  ptéccpte  de  l'at 
par  Gi  néccflilc  &  par  ûi  jail 
core  grand  par  (on  étendu 
aiui«  aâionslbnt  reiifena 
raines bornei,&iic  laiitoii 
iiiiL'Ilen  :  mais  l 'aniciif  t  cien 
«qu'il  eft  le  principe  de  t< 
iru:z  en  loiir  cnt  Dieu  ou  l« 
coinjiie  la  cr^iure  n'eft 
bien,  &  qiieDiniJ'cft  «H 
toujour*  «imecDjeii&jin 
rei.  N  ell'tl  pas  clairetneiit  I 
porteriaiitcecholèqu'^  D 
uti  don  de  Dieu  >  Or  qu  'y  »■ 
un  don  de  Dini  î  Ce  n  eft 
«ir  belbindc  ces  devoirs  t 
Dî  qtùlen  fjHelijnbirn, 
CCS  devoirs  <Eiant  rlTcnricfl 
il  cil  InipniriUleqiieDiciii 
nièmcnelrtprefcrive.  Aiu 
Qt\c  qn'il  n'exige  pat  de 
cmniii'  continuel  8c  qui  t  ctl 
(èi  adinns  lani  exception  , 

tti  iinpoÛîUe  qu'il  aetçit 
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me  recevant  tout  de  Dicn,  foit  obïir 

wpportcr  tou:  à  Dicii. 

.IleA  allé  de  concevoir  par- là cottH 

l'ainoiit  de  Dieu  comiirtndU  lui ,  &  *'  **' 

fhcUs  ;c'e(t-à  duc.  comprend  toU" 

Xinirc.  Car  toute  l'iLcriciire  lé  réduit 

t  commander  ceruiiicri  chofèl ,  3c  <l 

rri  défendre d'auctes:  Or, dit  lÀinc 

ilin, tlttnt  rtau! ccmin.tndc<]H!  U  tho'  d, dêHr, 

r eile ne nomdrjind e/in U ctipiUi.iSi  '*"/'-  '• 

n'aimoni  point  cctjiie  pieu  noinil',^"' 

d,noiil  ne  le  ferons  jamais.Si  nom 

V  ce  que  Dieu  comniande  autanc 

Uat  raiineriJioiu  ne  tna))<{ucroni 

l  de  le  taire.  Et  cela  neA  pai  vrai 

Bentdelaloimocalcinais  aafBda     ^^m 

I  Icf  oidonnancei  poiîtirei, quand'  ^^H 

noi»  fnntcnniiiii.'S.  E''''S  oiit  n-utcs 

but  d'I Lunoter  Dn.-ii. O.  /«; «s  I iwinj  .^.r. 

tdimjnut^OKColiiufUett'  nfi  anundo.  '■'■'p- 

joint, à  la  vt-nni,  à  cet  aiv.onr  quel-  !î„."Jo| 

idionscorpniellesjparceijnfriiom-  '■  is,«. 

inïl'ccji  de loibleflc oïl  il elt  réduit*'' 

:  pcciié  ,  a  bcloin  de  route. .ir  Ton 

,r  iritcnenr  par  cetre  divt'rluéd'ac- 

extrtieurcB,&  qn'il  iiV-lt  pjs  capa- 

tans   cerce  vie  d'ar;cicr  Ion  etpric 

'iiient  en  Dieu.  Mji^  la  véritable  ' 

:é  cnibrafîf  avec   Oi  ii   tous   cet 

■m;  partcant;  la  volonrc  de  Dieu  qui 

,  prci^rit ,  les  lui  r  j..ii  tuiiï  aiLn,*blcs. 

»i  Kliii  I 


i>4  ^"'  FEvMiHedtt  Xyjl  "j 

VIII  Ainiiilertblciiaifi<i_ 
cette  quelllon  ,  û  c'eft  un  comrr 
ment  d'oWerver  l«  auirt»  cci' 
menïpar  im  morifdc  charité.  '. 
cbir  par  ce  que  nom  avonid!i  . 
iiiutlt  de  cluiité  icam   nêccll.. 
tantcf  les  adtionss,  left  mï  Cv; 
dam  U  pratiiijiie  de  toiiïlei  co: 
ment-L'obrcrvatiotidcs  coiiinij 
lie  fe  Élit  que  par  de»  adimu  il 
lomé.  Or  ccsadlion»  de  la  vol 
ventavoic  un  p[iiicipc&  luic  t 
n'y  a  point d'auircptinripelégL'i 
l'amour  de  Dieu  ,  ni  d'uuirr  ' 
me  que  Dieu  même.  L'obferv 
conimandcinem  doit  douclm  - 
pottir.  Si  un  homme  obferTi 
relie  du  Dccalopuc  ,  lâni  ali; 
qu'il  ne  commit  ,  par  cxrm: 
fornication,  ni  d'homicide  ,  r.: 
ui  de  taux  témoicnagc  i  on  rw  ; 
pa»  dire  pour  cria  qu'il  filtexeniti 
dié.  Car  il  fandroit  qu'il  Ht  tou 
par  quelque  amour-,  &  cet  amotn 
um  pas  celui  deDim,  ferolt  néi 
tem^nt  celui  de  la  créaiiiic  Cun  rap| 
151eui  &  pat  conlêqiiem  cr  £ 
amaur  vicieux  Si  d«eglé. 

I  X.  li  t'eroic  tout  cela  > 
éviter  la  diiination  doi 
ce.  Or  ce«o  crainte  n'eft-e 


[îliineî&  peui-on  blâmer  un  hoin- 
ui  cuint  une  choie  (\  terrible?  Il 
ciledc  répondre  qu'il  eft  vrai  que 
inte  de  cette  peine  cil  Uiis- légitime, 
qu'il  ii'eil  paslcgitiincdcneciaîu- 
uc  celte  peine.  Qui  ne  craint  que 
peine  n'aime  qucle repos  du  corps, 
l-dire  ,  n'aime  (jiie  foi-même  :  & 
'aime  que  fot  mtme  ,  commet  la 
jrand^  de  routes  les  injurtices ,  qui 
n'aimer  pas  Dieu  infiniment  ptiis 
)le  qne  nous-mêmes,  8c  à  qui  notre 
reftdù  pariaiitderaiTons. 
imera  Dieu  en  d'autres  rencontres , 
i ,  mais  il  ne  Faimera  pas  dans  cette 
I  paaicuUeie.  Or  il  le  doit  aimec 
cette  aâion  paiticuliere  ,parcequ1I 
t  aimer  en  tour.  Comme  il  ne  fjit 
aftioiiqnc  pjr  le  k-conts  d^'D.cLi 
ininfte  qu'il  la  rapporte  à  un  amcc 
)ien. 

.s  le  moyen,  dira-t -on  encore  ,  de 
:eunamoucad:neldeDieiiiiouces 
âions?  G?  n'tlt  pasauffi  ce  que  l'on 
li.  Il  fiiffitque  lamonv  JeDitn  Ibit 
idpe  dt:  toutes  nos  aiftions.qu"  Djeu 
quelles  aj'ent  étt;  entit^pDlt'i  pouc 
:  que  ce  loit  l'impreQîon  Je  U  vo- 
d'obéir  à  Dieu  ,  qui  continue  de 
faire  agir.  Un  Iioinme  qui  '"ommen- 
Voyagc  doit  avoir  uéc^fTaircmcnt 


1^    Surf  Evangile  du  XW.Ù'mdnch 

'  lapenfè-rd'allcr  en  un  certain  l)-ii  ;  vr.'r, 
il  n'cll  pas  nîccflaiie  que  cette  pLi  ,-.-.  i  ■ 
continuelle  dimiit  totil  le  L(n\y.  '.:  ;  . 
voyage.  L miprellion  .le  ccnc  Li-iiiicic 
voioniè  le  fait  marcher,  l'ans  nicmc  qutl 
)•  penff.  Aiciti  ,  lorftjite  U  volume  dr 
Dieii  qui  nous  commande  qiiclqiiccho- 
fcinoiis  a  porté  il  l'enireptcndrc  .iln'dl 
pal  nécelTaice  que  la  pcnlècdc  Diru  iûii 
tonjonri  ptélènie  dans  la  fuite  i)e  l'jc- 
tion.  Il  faut  que  i'im;:rcflion  qu'elle  noii» 
«  donnée  fiiblillc  >  &  qu'elle  nom  fait 
■gir. 

X.  Ueft  vrai  cepenJanr  que  r'.-:-  '; 
cours  de  la  vie ,  A  même  d'un.:'  ' 
ileft  difficile  qu'il  ne  (c  glili; 
aftions quelque  amour  &  ^"'■''i 
de  la  créature  qui  y  aitCEcnos  cffri( 
1101  cœuiSi  noiiponrlcs  y  teiikaRM 
comme  à  leur  tin  drini«rc ,  nuiip 
irouucr  dans  lent  îoiiilTàncc  une  G 
non  panapcre.MaîsijHoiqn'illtMt' 
que  ceiaftetïïionsvojoi'iaireiciiitwd 
quepa(Ter,&ciiiarrc'cn[  lëuinnait 
peu  notre  coutlè,  (ont  mauvaiici  end 
mëmet  ;  i!  ne  faut  pas  croire  niaia 
que  Dicn  nous  les  impute  conimed 
chn  qui  nous  excluent  de  fa  Rna J 
nom  bannilTentdu  nombtcde  (esoï 
INeu  qui  conncit  notre  foibleflc  .  ft^ 
voit  en  noui  une  pence  coadnucUp  il 


^éprrs  £r  fentedfr,  jpy 

atiirci  ne  rcgaidj  pas  comme  un 
qoi  inéfiie  ladiigiace  ,(jtundcene 
nous  fait  faire  qndi^uc  faux  pu, 
clic  attire  qiit'ltjue  cunicniciiiene 
uire'ipoiirvu  tjue  ce  ne  ioit  pas  dam 
ûfes  capitales  aulîjnellrt  ii  atraclie 
fiondcfontoyaiimr.il  fuflitdunct 
e  p:-rdre  pas  la  grâce  di^Dim  par 
ut  d'amour  -,  &  pont  ne  violer  piS 
inanjete  criiiûiielieleptemierpii- 
,  que  cet  amoiu  tienne  toujours 
nier  rang  dai?»  notre  cœur  ,  en 
ne  lions  piéferions  Dieu  i  tontes 
,  &  que  notu  ne  piéfeiioni  tien 

Mais  a&i  qiill  demeure  daiu  cec 
:  que  nmis  piiîfHons  dite  avec  veii- 

l'aiiTinr  dcDi-UicgRedaiisr-ons, 
luIês  fjiit  nL-c<:liaitti.L.ipreir,ierc 
/lier  de  comuictcre  ce*  lorws  de  ç, 
à  l'éq^rd  dtfquelsDien  adéclarc  n 

A;,6crc,  que  ceux  qui  les  font  ne 
nom  poi  t  fo.i  ti  yanm  ■.  Car  on 
toit  s  y  hiflet  al^tr  fais  préférer 
einentla  fatiifaftinn  qu'on  rcchet- 
is  le  crime^  'a  pollêfTiondii  loyan- 

Dicu  ,  niiifqiul  uons  a  dëiJârc 


^  SHTfEvMpie^XVn.ÙimMchf 
^aâes  ,  qu'une  antre  paflion  St  un  autre 
amoui  viennent  i  ptcvalotr.  Car  il  ne  i'j 
&nc  pas  uompec,  noot  pouvons  piéfr- 
m  U  ct^tnire  ^  Dieu  m  deux  manian 
Lapremiere,parunepr>iferenceiÛudl(h 
CD  &ilânice  que  Dieu  défend  fout  peine 
«ffitre  exclus  de  fon  royaume.  La  fécond^ 
en  s'y  attachant  tellement  pai  dci  aAci 
d'amout réitérés, que  cette  créature^" 
Tletinenotte  fin  &  le  ptincipal  objet 
aot  aâions;queno^  vivions  poure| 
&  qu'elle  nous  domine.  Or  toute  au 
Volontaire  b  la  créatnre  nons  met 
ce  danger.  On  s'y  lie  &  on  s'y  cole 
fcnfiblcmer.t  :  &  cette  attache  fc  foi 
fiant  s'empare  du  c(nic&  devient  doi 
nantr.  Pour  éviter  doTic  ce  danger ,  il 
néccflàirc  de  combanre  ces  attaches; 
d'entretenir  au- contraire  le  règne  de  fi» 
monr  de  Dieu  dans  norrc  cœui-  Cdll 
donc  en  vain  qu'on  demande  qi&ndfl 
eft  nécclTjire  d'f  xercer  desaâesftmndi 
d'amour  de  Dieu,  Peiic-êcren'enfâuioit' 
on  marquer  préciftmcni  le  momei'tJiMi 
ce  qui  ill  rettain,  ccft  qu'il  eft  néctt 
faire  d'en  exercer  nuiant qu'il  faut  potf 
cort(ërver  dans  notre  cœur  remj^re  de 
l'amour  de  Dieu.  Or  fi  on  n'y  tenoo- 
velle  l'amcurdc  Dieu  par  des  aâeibt' 
ouem ,  on  ne  (auront  éviter  que  l'amoui 
de  la  créaiure  n'y  devienne  le  mût» 


^après  Id  VentccStt.  i^ 

liomme  ne  faiiroit  demeurer  long- 
fàns  agir  pour  une  dernière  tïu,  ^ 
'afîujetrir  à  un  amonc  qui  tedo- 

S'il  celle  donc  long- rems  de  rcrv- 
t  aduietciflèment  à  l'amour  de  Dietij 
ibera  bien-iocdaïuJa  fcivitudc  de 
Dr  de  la  créature. 

[.On  demandera  peniêtre:  Com- 
Dieu  méciiani  Se  exigeant  tout  no- 
nour,  il  ntnispeut  cire  permis  & 

commandé  d aimer  le  prochain, 
'il  icmbie  que  ce  foir  toujours  pat- 
:n  quelque  loite  notre  cœur  3  Maia 
icile  de  répondre  que  l'amour  du 
lin  n'cft  pas  un  parrage,  mais  une 
Se  une  exienJion  de  l'amouc  de 
Dieii  étant  fouverjûnemeni  par- 
ie pair  aimer  que  !a   (ouvcraine 

&  la  Ibiii.'crsiue  perfection,  qui 
uième.  Mais  par  une  eilutii.>M  de 
:«,  il  veut  bien  rendre  (es  créaiu- 
ticipantes  de  cette  fciiveraiue  juf 
la  leur  detirc ,  il  la  leur  procure , 
irdonne.Ileft  vrai  qu'il  lesobti- 
■apporter  toutes  chofcià lui:  mais 
t  pas  pour  fou  propre  bien:  c'eft 
bien  même  de  les  créatures-  L?ut 
u:  eft  d-  h:i  être  parfaitement  alTu- 
&  c'elt  par  cette  raiibn  qu'il  leur 
:ec  aiîujeitilTemcnr,  On  ne  fautoff 
ulL  aimer  la  foiiveraine  bcutéda 
lilij 


100  Sur  ttvtin^k  du  XVII.  Dhiun^ 
Dieu ,  qu'on  ne  deCiie  que  Dieu  feu 
mumqwe  à  (es  créatures.  Ot  dductl 
aux  créatures  raironnabIcSic'cft  leaaii 
puifquec'eft  lem  fouiiaiter  le  (buw 
bien.  Voili  ce  tiinc  c'clt  que  cei  «mou 
prochain  tjtii  t'ait  le  Tecoiul  piice 
Ceft  dcfitcr  que  Dieu  trgne  Jant  le  c 
du  prochain  ,  on  plutôt  c'eà  délite 

Ftochain  à  Dieu.  C'eft  fbiiIuiteTH 
hommage  &  l'amoiicde  tamntcsc 
turcs.  L=  bonheur  StlaiiiSlicedelTi 
me  {ont  infcp:irables.  Il  ne  fantoit 
jurte  qu'en  rippociant  tout  à  Dicii , 
n'aimant  que  lui  ;  comme  il  ne  fi 
aimei  Dieu  uuiquciuent  ûiit  eue  1 
ceux. 

SUR     L'E  PITRE 

DU  XVIII.  DIMANCI 

D'  A  P  R  E'  s 

LA  PENTECOST 

ËriTRE  LCoimib.L^ 

piyf^f  fi'ftl  ■  Je  rtnt  p9MrV» 
'*r£  mon  Dieu  drs  aUiohs  Jt  P 
caminitctlei  a  cAHff  Jt  ^■  f^vM 
DitH ,  qui  V9H)  a  éi(  dfttit  t"  ]■ 


E  'tT/iprès  fa  faiifcSrt,  loi 

hCbRlST  &  de  toHtei  Us  richejfes  done 
^VBKS  ttvez.  été  comblés  en  /«'  dar.s  tant 
'>xe  ijuî  regarde  le  don  de  '*'  parole  &■ 
I  de  UfcitHce  s  U  témoignage  quon  veiit 
M  rendu  de  Jefuï-C  h  B.  i  s  T ,  «yatie 
été  iiin/i  corrfiymé  pai-rn!  ■vous:  de  forte 
^'H  ne  volts  waK:jnt  aucHH  don  dam 
Cgtt(?ite  OH  vous  êtes  de  la  m-tnifeftA- 

i\titn  de  noire  5i(^Wf«>- Jislis-Christ. 
fiDieu  voiti  affermira  encore  jHf^nk 
\U  fin  ,  pour  être  trouvés  fins  crime 
M  jour  de  CAvefiement  de  JesDS- 
C  H  n  1 1  T  noire  S.igneitr. 
Explication. 
Ï-T  A  chariié  n'cltjamajï  en  pànede 
•'-'chercher  des  fîi(?rs  d'aflioni  de 
grâces:  car,  outri.' qu'elle c^l tri  nveioii- 
jours  en  foi  iréniL-  ,  cnmiiie  cllr  prend 
fart  au  bicndeî  autres,  elle  en  tireaufîi 
des  fujets  de  gratitude  envers  Di;-n  ,  & 
elle  croie  en  qneLjiic  forte  avoir  reçu  ce 
^iieDieu  a  donné  aux  antres,  Audi  cft-il 
Vrai  en  beaucoup  dcmink-res  ,  t^ue  !e 
bien  d-s  ancres  cft  uotrt;  bi-M  ,  &■  (|uc 
nous  avons  injet  d'en  ti^mercier  D.fij. 
C'c.l  notre  bien  fiiiinis  nous tn  rri^juif- 
fons,parceqr.e  la  joiennnseii  leiidj'at- 
iicipa:is.  C'clt  notre  bi'-n  ,  paiccrn'il 
nciii  Cinti^nc&  lions tiiniti  'pat  le  bon 
«Cingle  j  l'iroprciîion  <jue  nous  recevons 


^k  t?i    SuyrEpiire duXVill  Dhnaa 

^B  des  vernis  a'aucniinoiiïiiotinaiilp 

I         j^  fermeté  dans  le  bien.  Ui-c  troupe 

i-  Religieux  aiiinifade  l'elprit  de  leu 

;;"*  datetit''*,  tels  que  ceiixquc  Dieii 

_j"^Y'afjit  !a  grâce  de  voit  en  i)os)uurs,( 

o-C'  bien  pdbli  '.  II  donne  aux  uns  une 

Binivi'    '•^'i'^'"  '^^  '"  i'""ET.  Il  caille  AUX  i 

t  une  confiilion  lâliiiaiTe.  Il  Toutle 
ancres  daiu  le  bien.  Etifiii  plm  il  y 
faintcté  dam  le  corps  de  l'Eglife 
fts  ptieres  font  eHicaces  pour  les  fo 
{ïUif  elle  eil  en  étarderepiniifTer  fc 
nein'i  qii;  [on:  Its  dé  nous. Tous  le» 
cii'i.TS  troiiv  nt  leur  fiirei;  diiis  U 
derEg'ifc-,&toni  le  bien  qui  ariiv 
paiticniiers  fonifie  IFglilc  ,  pai;n 
îbiic  obligés  de  l'cmployet  pour  1( 
public. 

IL  Nous  n'avons  pas  iëulement 
têt  de  nom  rcJoiiit&  de  rendre  en 
Dieu  de  touc  le  bi  -n  qui  (ê  feir  dtr 
glilc  préirnreinenc,  iTiais  auflîde  ti 
bien  qui  s'y  cR  tait  auirefoîs  dèi  loi 
bliflement ,  parceqtie  nom  y  partie 
Les  A;  ôires  ont  [Janté  la  foi  pont 
Lei  Doétoirt  de  l'Egli'e  l'ont  foui 
pouinous  Les  fainit  Martyrs  l'oni 
l^paileur  fang  pour  nom.  Etca 
tes  compagnies  de  Religlenx  tan 
taitei  que  Cénobites ,  ont  fuufEert 
«OUI  li;  mattyie  de  b  pénitence. 
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la  contribue  aiiblen  de  cliaqne  paiii- 
Jiet  i  II  dfvoit  venir  des  Dodleiirs  de 
lait  Se  de  Ging  qui  mectioiem  U  fain- 
té  à  niépiifer  If  s  anilcrités  8c  i  Ict  bannir 
•la  viechrétiennf.Ufalloitdoiicquela 
intcié  de  ta  vie  pénitente  fiîccoit&Tnfe 
it  de»  hommes  rai raciUciuf  carame  les 
idens  Anacorctcs.  Un  des  gram  fujers 
î  joye  qtie  les  élus  auront  dinsle  ciel, 
TA  de  contempler  la  conduite  adinita- 
le  de  Dieu  pour  confcrver  fa  vérité  &  (a 
larité  dans  fbn  Eglilê  ,  9t  let  atilitn 
a'ila  tirées  pour  chaain  d'eux  de»  cho- 
s  même  qiii  paroiffoient  n'avoir  qu'une 
ti  bornée.  Ce  fera  le  tl^et  ctcinel  de 
ur  lecoimoillance  8t  de  leun  cantiques. 
Uîs  les  gf^iis  d?  bien  dam  ccrce  vie  niè- 
ic  1-sdoiveiit  prc:v(riiir-,&  cequ'ilscor;- 
ailTent  de  ta  conduite  de  Dieu  leur  doit 
uirnic  des  fiijecs  contimicis  d'aitionj- 
;- grâces. 

Wl.En  JefusChrifl.  v. +. 

L?s  grâces  noiis  loiic  donnée!  &p3t 
;fii5-C!irilt  &  en  Jerus-Chrift  :  par  Jc- 
is-Ci"i;:il  ,  narcequ'i!  en  ell  !e  diltribu- 
ur  ,  &  qu'on  ne  les  olitic-nt  que  pat 
S  mirires  :  en  J-^lus-G-iriil  ,  parcek;(te 
mrr-s  !c-  graci'ïoi.ràé  dnniiticsàjefns- 
hn\\  cmme  à  IV.niqu*  obi't  de  la 
>iîipldiijncedir  fou  Pr-re,  &  le';  hom- 
tcs  jj'y  pcuveiicavoir  de  part  qu'encani 
Ivj 
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qn  ils  pavent  k  trouver  en  Je(b$ 
&  que  Dieu  a  deHcin  de  lespUu 
(on  corp.  Cux  même  qui  reçoiv 

Eaces  norsdu  corps  de  Je(lis-Qi 
s  reçoivent  que  pour  y  enticn  I 
zeçotvenr  que  parceqnlls  font  de  < 
dans  la  prédellination  de  Dieu.  Il 
reçoivent  que  parceque  Dieu  fait  1 
an  corps  vivant  de  Je(us-Chrill , 
vifier  çc%  membres  morts.  Ain(i  la 
delà eraceeft  toujours dai  s Je'iis 
&  c  eu  de  lui  qu  elle  fe  répand  fur  1 
qui  lui  ell  uni ,  &  enfuite  lut  les  m 
qui  en  (ont  réparés,  afin  de  les  y 
La  préJellination  de  JçfiîsChri 
ceJe  celle  des  autres  c!ûs.  Di^ul 
le  premier  pour  réparer  i'ourrag 
avoit  reçu  par  le  pt- ché  d'Ad jm  •, 
luite  il  a  Jioifi  les  autres  pour  être 
nitud'ducoipsde  fon  F.ls. 

IV.  Fous  avc':^  ctc  comblés  en  luidi 
fines  de  Jihcjscs  dan^  tout  ce  fjui  rr< 
don  de  la  paicle  ic  de  lajckme.  v.  ^ 

Ilnf  faiit  pas  s'imaginer  mie  { 
des  C  )rimhifnsfût  néc.v.iclii  d< 
de  tontes  (bires  de  djns.  Il  par» 


^À^ïèi  U  Tiniicâie.  is^ 

ï  chacun  avoit  reçii  des  dons  de  Dieu, 
bit  Icsrichcllej  de  tout  le  corps.  On 
it  recevoir  les  dons  de  Dieu  ou  en  foi» 
dam  les  3ii:res ,  &  il  e(l  (j»el(]iiefois 
>(ttr  de  les  recevoir  dans  les  aoires, 
en  loi-même  i  pourvu  qu'on  lâche 
fiier  de  ce  que  les  antres  en  ont  reçu, 
iiliii  pour  une  Ibciéié ,  que  les  dons 
Dieu  loicnt  djnsqucli^u  un  avec  émi- 
ice  ,  &  qiie  les  aurtes  en  profitent  : 
ilesnnsaycnrledon  de  conduite,  & 
lurres  celui  de  duciliré  ;  que  les  uns 
nt  le  don  de  parler,  &  les  autres  celui 
oiiter.La  fciaice  de  tous  le*  autres  do- 
it a  nôtre  quand  nous  TavoLis  nous  en 
il  i&  qu'au- lieu  de  i>oiuattnbuerté- 
:airenK-nt  les  dons  de^  aiitr^-ç ,  noni 
>ns  faire  iilâgc  de  ce  qu'ils  ont  itçii  de 
11. 

.  L'A-ô-re  faiiit  Paul  dit  qu'i's  écoienc 
':t!ui  iklus  en  loiircsp-neks;  c'eli  i-di- 
qiieti  utes  leurs  pjroles-'toii-nt  pro- 
à  é 'iliL-r  leprochii.i.  G-  n'dt  pas 
riche  en  tome  parole  que  de  n'avoir 
;!em  de  parler  avfc  éiifijatu^n  cuen 
ainfs  reiicoiiUL''  p.ntjcn  ierp^ ,  com- 
jjnsd'siiilïriictioi.s  é'^lil-^'^;  il  faiic 
luiiti-s  Itb  ;-atn'es  "d'nn  Cli  étien 
nté  iiliaiitcs,  &  capab:es  d'iniiiuite 
c  qui  l'ccomenr.  I.ts  iiiIlniifH'""  s  pu- 
usi  font  plus  raies  &  toujours  plus  gs- 
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«ce  SfiYtEfitreduXntLI^mdni 
nerales  :  mais  Ja  converiâtion  cft  m 
tniâién  cominiieile  Se  particulîei 
(sàt  voie  en  détail  comment  ks 
gérâtes  ie  doivent  appliquer  an 
culîerdenosaâions.  Unhoinme 
chaque  choie  en  la  manière  quell 
être  ditC)  qui  n'y  mêle  aucune  pafl: 
^  y  fait  pacoîtie  les  (cntimens  qu 
avoir  (èlon  la  raifon ,  inftruit  contii 
ment  ceux  qui  Técoutent)  &  les  1 
d'autant  plus,qu  il  (aàt  voir  en  mêm 
les  règles  8c  la  pratique  des  régi 
c  eftpourquoi  fâint  Paul  marque  es 
ment  ,  que  les  Corinthiens  étci 
<hcs  en  toutes  fareles. 

V  L  11  joint  a\i  don  de  la  paroi 
de  la  fcience  -,  parceqiie  le  don  de 
rôle  doit  être  tond  •  uir  celui  d<i  la 
ce,  &  que  pour  édifier  en  toutes 
roies,  il  faut  connoître  la  vérité < 
tes  les  choies  dont  on  parle.  Il  r 
fiiit  pas  de-U  que  L  s  Q:)riiifhiens  < 
*  toutes  fortes  de*  fciences  :  mais  il  s 
fculcment  cju  ils  en  avoient  alTej 
parler  ûgemenr  de  tout  ce  dont 
voient  parler.  U=  i  honm.c  ell  bien 
quand  il  fait  tout  ce  qn'il  ioit  d: 
auircs.  La  pls^pait  des  iKimmes  f( 
gent  de  fciencv  s  inuri'es ,  &  i^nt^ 
mcmctenîsdecjuelle  manière  les 

lesplus  communes  k  doivent  trai 
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nt  ce  (pli  cil;  nccelîaire  aux  profef- 
spacticulictcs déjuge,  demagiftrat, 
liedecin  :  niaii  il  ne  favent  pas  ce 
eft  ncccliàiie  aux  proffflîoni  géneia- 
Je  mari,  de  femme,  de  matcre,  de  , 
irciir , de  pcrc , d'enfant,  de  cicoyen, 
li,  &  ik  tous  les  aiicirs  devoirs  qiii 
eut  dans  !c  commexce  de  la  vie.  La 
n:e  d'iin  Chrcrien  doit  comprendre 
:  cela.  Elle  règle  les  homm^'S  dans 
:es  îeursaâionsp.irticuliereïi  &cette 
e  de  Ibence  crt  un  grand  dcm  de 
u,  &qni  milite  bien  que  ceuxqiû 
creçii  lui  en  reiideni  grâces. 
I.  Dans  tancnic  au  vous  êtes  de  U  mdnî' 
inn  de  mm  Se»^™/ Jrfiig-Chrift.  y  .7 
iinr  Panl  fîippolé  qne  les  Corinthiens 
?nt  dans  r^trenc'  de  la  inariift-ftation 
lotrc  Seigrenr  J^-fiis  Chrilt,  c'tll-i- 
,  de  f jn  aveneiTicnt  f;]orieiiit  au  îoiir 
jugement  ,  parceqiie  c'croit  l'objec 
ielir  'Je>  premiers  Chrétiens,  &  que 
elir  i-it  eflciici^t  à  I  erprit du  OiritHa- 
le.  Car  on  ne  faiiroii  être  Chrétien 
ainuTjc'n--Chri(l:-,  &  on  ns  f.mroit 
■r  T^  ns  Chrjlt  Qiis  avoir -le  ladoiï- 
on'.l  loit  iiiéi-onnu,  outragé  &  per- 
l'.ép^r  cani  i^e  u.échan^,  ô'  i^uc  fon 
^Tiii,  qiiic'!  le  démon,  rcg''.e encore 
s  la  pl'i,  >^rt  tifs  ■■  œurs.  Or  ctr  état  du- 
1  toujours  pcudaiit  que  le  monde  duii 


te*  i'(ri7£/'i(W(/«XVin.l>iwM' 
rera ,  &  que  Jcfus-CKiifl  ii'ju..i  [  ■  i 
encotf  coflt-ffion  de  (on  royruir.r 

déiijon  fera  (onjoiirs  jnfqiici-li  in; 

d'une  tnfiiiiic  de  cœurs;  &  la  i;  ■  ■<- 

Îefiis-ûuilt  frra  touicurs  éri'nt' 
'1  homme!.  11  n'y  aiiia  aiilTi  l. 
qui  déiivrcrj  par  ta  i  cément  n.i  ■ 
fci  Scquilameitraen  imc  [ar. 
lé,  La  mûit  délivre  bien  ctiaqii:  : 
pacciculit-ii  maii  cela  ne  U-m  :' 
parcetjiic  s'ils  lonc  en   fircte  .;. 
propteperfoniie:  ils  ibntentoR  ■ 
Efr  djnsla  prrlonnedcleiiii  dr;  .1 
taillent  expolés ï  tous  lo  attlhct  ?    . 
nemi.  Il  y  aura  une  gucire  p  : 
juicjii'à  la  fin   du   nmnlee.t 
Qirift  &  le  dcmcm  :  &  cane     ■ 
guerre  diireia,  une  ii^finiié  de  Ù\tà 
yjiCiiroi.t.  CE'il'loiiclacel'atiijnde^ 
te puecrr qui fjic  'oUjrtdu  IcBrdnfl 
Chtèticns.  Ol  el'f  "c  c.  Ifcra  qirt  Tll 
nemcntdt-  Jcfui-CiuiH,  quircufi 
tout  ri.-senii. mil  dajisletciif.'n>  AcJ 
vtera  parfaitement  le»  cl  us  pour  coutel 
tenité.  r 

VIII.  El  Dieu  ycHt  Affeni^r^  *r  l  j 
L'Apott;:  co  iliicMui  t^m»  le»  C 
thlemcon.nrincliiv,  lu-fait  pai  4 
culte d-  teiK  J<Te  qns  Uu'ii  le*  diena 
c'dt-i-Jire,  qi'il  Ici  e>npêdi?ra  iM 
saareriSi  pue  Kl  [cucatioiii  de  fo 


m  mot ,  qu'il  les  fera  pftlcvercr 
voiequicoiiduirai!  lalut.  Cen'eft 
'  incme  patin i  ces  premier»  Chit* 
n'y  en  pur  avoir  quiocfulkiii  dm 
AU  cuite  <^uc  la  cha[i[é  nous  doiC 
gcr  favorablement  ijp  ton»  ceux 
itcUns  l'Eglile,  il  eilutiledcplu* 
er  aux  Chrétiens  une  )«fte  con- 
[ullïfomiiiis.  Car cetie cciifiancc 
Hircc  de  la  graiiinde  qu'ils  doivent 
our  le  plus  grand  de  lotis  les  dotif 
11,  quicftlaprededination;  &cn 
étemel  que  Dieu  potte  à  Tes  élus , 
iicl  il  !eui  dedinc  la  gloire  éierneU 
iit  le  plus  grand  de  tous  Tes  bicu' 
[oit  (ans  doute  crie  Je  plus  grand 
e  notre  reconnoinancc.  Or ,  pour 
ctce  recounoitTaDce ,  ilf.utctoire 
nouibrede  !esé!ns-  Ce  doit  donc 
e  difpoliiiun  du  Chrétien ,  d'avoir 
le  confiance  que  Dieu  l'a  clioifi  de 
iicrnitc  pour  l'aflocier  ï  fnn  Fils  8l 
ifier  avec  lui  ;  qu'il  le  rendra  heri- 
■  Ion  royaume  :  &  qu'il  paffeitera 
Icmentce  royaume  avec  lonFiij, 
3r  cciv:  en;  liî.incc qu'il  Te  doit  mei- 
dfffusdc  Eoui  les  biens  &  de  tout 
IX  de  rc  monde  i  comme  n'ayant 
f  propoitinnavcclap'oire  quil'at- 
&que  Dieu  lui  a  dqn  donnée  pat 
crct  éternel.  Et  c'cft  daui  cet  cfptîs 


«JD  Sur  rs^  ittX^t  IXmâtKk 

tpic  ùânt  Fatal  dilbit  :  Lcsfiuffidnces  < 
ykf  trente  nûntfmt  Jcfrofàrtiê»  dH 
te  glmft  qt§clHe$$d$itunjour  décotrw 
mm. 

IX»  n  eft  vrai  que  cette  confiance 
dm  pas  entièrement  la  ctainfe  :  mat 
fiiffit  néanmoins  pour  une  jiifte  re 
noîflanœ  qui  dl  proponionnée  aux 
démens  que  nous  avons  de  lavoii 
tous  les  Qirétiens  en  ont  de  fbn  g 
&  d'autant  plw  gtans  que  cette  ti 
noiflance  (êra  plus  vive.  Plus  ils  (ê 
ront  touchés  de  ce  bienfait  ineffabi 
plus  l!s  auront  fnjet  de  croire  de  V 
reçu.  La  crainte  même  ne  leur  doit 
ôtcr  cette  confiance,  ni  par  confc^ 
cette  gratitude  :  parcequc  cette  ci 
en  le»  humiliant  eft  un  des  moyer 
lefquels  EMeu  accomplit  leur  prédc 
tion.  Enfin  les  péchés  pafTés  ne  la  do 
point  détruire:  parccque  la  volonté 
ont  de  ne  les  commettre  plus ,  eft  c 
gequeDieulesl'Jura  pardonné?.  Il 
proprement  que  la  volonté  de  p 
qui  nous  la  doive  ôier.  Mate  il  n*c 
étrange  que  ceux  là  ne  puiffent  avoi 
Jufte  confiance  dette  un  jour  heu 
qui  (ont  dans  la  volonté  aâuelle  ( 
malheureux ,  qui  eft  infcparable  d 
pcchci 


'/Apïh  U  fenttcSte. 

SUR    L'EVANGILE 
m  XVIII.    DIMANCHE 

D*  A  P  R  E'  s 

-A  PENTECOSTE 


EVAKGILE.  liiÀtlh.  9.  L 

t  JV«  tems-lk  .Jésus  étant  memi 
^  d4ntunebtr-^iie,repajpt\t\ac,& 

Wm en fi ville.  Etcormnrnn  licii-ut pré- 
fmé  u» paruly!î:jue  couché  dans  un  Ut , 
Js  s  U  s  ray-tnt  leur  foi  dit  à  ce  paraly- 
tique :  Mon  fils ,  ayez  confiance,  vot 
Vechèi  vous  font  remis.  Aujft-lôt  /^Hel- 
Jucs-nns  des  Scrihes  dirent  en  eux  we- 
»M .'  Cet  homme  hlafpbêms.  Ai-iis  Jésus 
tyant  connu  ce  q-'-'ils  penfoient ,  leur 
iit--  Pourquoi  avez-vous  de  mauvai- 
"es  penfées  dans  vos  ca:u-''s  ?  lequel  eft  le 
'lus  aifé ,  ou  de  dire  :  Vo  s  ptchès  vous 
'ont  remis;  on  de  dire  :  Levez.-vous  ,  & 
JiArchez.  ?  Or  afin  qtts  vous  fâchiez 
lue  le  Fils-de-fhommea  le  pouvoir  fur 


Su  Sur  tEvdngile  du  XVIII.  tintunc 
l.i  urre  d:  rem.ttre  l.s p-iha  :  L 
vous  dit-il  alars  au  pArjlyi'tqHt 
fartez  votre  lit ,  &  vont  en  aU 
votrt  THJtifa»-  Il  fe  Uv-i  ;iiHS-iâ| 
jVm  all.x  en  fa  m-ûfo*i.  Et  tt  f 
voy.im  ce  miracle  fitt  rempli  Je  c 
le .  Cr  rendit  giain-À  Die»  4e  ce 
Mvo't  doi>né  une  telle  puifflmct 
kmnmmcs-  1 


E  X  p  t  I  c 


».  T  1  O  ïV 


\ 

I.  T  L  y  a  lieu  de  croire  que  le  pai 

'  i- que  dont  il  ell  parlé  darsrEu; 
de  ce  iour,  s'adrelluit  i  ]ci"iu    C 

rour  deux  in^laiics ,  l'uiic  imcii 
ancre  enterienrc  :  &  an  "il  ccoit  i 
beaucoup  plut  toiicliide  laparalj 
fôname  que  de  celle  de  fou  cotp 
cctoic  fans  doute  pour  rrponlie 
plus  prand  de  fi  r  que  Jt:  lus  Chrifth 
Won  fils  ifye^  confîjrut,  ros  fi-chés 
font  remis.  Or  les  pethfs  iic  font 
qu'à  ceux  qui  le  delîient  liiiceremc 
qui  fi'iii  touchés  de  l'amouc  deia]' 
Peut  ctre  mc.ne  que  le  grand  dcfii 
gii^ifon  corporelle  n  et  oit  qiie  dan 
qmlertcrentcrentiJelui-Cliriil,  i 
pour  lui  il  ne  penfoitqua!aguâi{ 
fon  ame  ;  car  c'ett  la  difpoiirion  t 
ycoientctiecousccuziqiu  Pieu  c 


»ladicscorp.in:-!les.Islcsdevroicnc 
lusreg.îrJerctmmedesimagri  & 
e  dci.iuic»  lie  kilts  maUdics  tjiii- 
,  &  lu.'  foiiluiter  b  giiécifon  de  itui 
(juaura^u  qnVlle  pcm  contribuer  il 
Le  leur  ame  ;  d'^iiiaiit  j>Iiu  que  Di?u 
ite  pas  toiiioiirs  les  prières  iju'oi)  Itù 
oacla  gticiilon  delon  corpstinais 
'xaiicetoHJonts  celles  qu'oo  lui  tait 
ta  guériion  de  Ton  ame. 
Ce  paralytique  ell  donc  iin  par&îc 
lie  de  la  manière  danr  on  peut  de- 
er  à  Dieu  les  cholcj  tcmporeltcsi 
t  jamais  permis  de  Ict  dcmarderi  nt 
Hiûerlieiijni  faut  condition  ic'ett- 
;i<)a'il  a'eft  permis  de  les  demaa- 
n'aa  ca*  queilei  nous  foirnt  uiilei 
notre  lâlur.  Peur  -  erre  luê  "e  qu'il 

oit  miens  ne  les  p  ùnt  demander 
nt,  &  renfermer  uniquemenc  Tes  de- 
:  Tes  prières  dans  ce  qui  regarde  le 
Je  l'amc:  car  les  choies  remporellei 
■uvent  tenir  fieu  que  d'accefibire  , 
leu  a  promis  de  les  donner  p^rjur-  M'II». 
icetix  qui  c/'ej(/irro'cr(ilncerement *■  lir 
ydtiinc^l^ji'JHic  C'écoit  la  di'po- 

de  ce  na'a'itiqnc  :  ii  clierchoit  la 
lion  d=  Ici  pecKcsA  Dieu  faiioit  que 
mis  clierchoient  pour  lui  la  guériion 
n  corps ,  sfin  d'avoir  lieu  de  lui  doc» 

une  &  l'aune. 


^^  Sur  rEydnglk  du  XVI  II  'Dimé 
1 1 L  Tous  les  bienfaits  teînpc 
Dieu  doivent  être  extrêmement  [ 
«'il  ne  paroît  que  ce  font  des  fi 
cette  providence  de  Dieu  par  la( 
procure  les  chofes  temporelles  à  c 
recherchent  les  éternelles  :  car  ena 
tout  bienfait  de  Dieu  foit  unfiije 
connoiffance  «  il  eii:  à  craindre  qi 
n  eft  pas  joint  à  une  grande  pieté 
ne  foit  une  occafion  d'en  abuler 
<jui  le  reçoit  ;  parcequau  lieuqi 
les  dons  de  Dieu  nous  devroient 
motif  de  l'aimer  davantage  ,  un 
charnelk-  s'attache  a\i  cunrraireàcc 
(ans  penitT  à  ceaiidont  elie  les  â 
ïl  tjiitdoncdcniand:TàDieii  qui 
fcp.iri*  poiiii,  S:  c^l\\  ne  nous  ûil 
défaveurs  tL-niporelles  lan-  les  ace 
gncr  des  j.racrs  ipiri:nelles  néo 
porr  en  bien  nfrr.  N^Jii'i  devonsci 
qu'il  nous  déUvi;*  des  m.inx,  sV  n 
dir  .tuparavant  :  Fo^  pcc ht.^  ynu^  Joi 
Car  il  V  a  des  niaiix  qui  !■  w  p  i 
tain?s  2mes  1«*5  moyens  d^  1.  uv  U. 
cVll  par  une  r-'^-^nde  nnfeiiciM'.îcr  qi 
ne:  iesen  drlrir  pas.  Une  faut  de 
tonjonrscrf  ire.-^ue  D.eu  ne  n.  u>( 

f"oi".t  lorfi-uu!  ne  nous  accorde  pa' 
ivrance  des  maux  f.mpf^r  ls:rar 
c^.re  quilîiOHs  e::auceen  nen  T.si 
dant  pas.  Il  n  exauce  pas  lc5  dcir.î  v 


ifrf^rcr  UTiniccti!.  aiç 

'timain  ;  maii  il  exauce  les  defirs  du 
Etprit,  a^n  demande  pour  nous  ce 
oiis  cft  néccflairc  iëlon  Dieu  :QuU  "•" 
i»m  Deum  poHulat  pro  JanBis.  *'■ 

'.  La  vétitablc  picrc  nom  doit  donc 
dans  Une  efpeced'inditieicnccàrè- 
des  biens  &  des  maux  ;  &  tout  ce 
1  y  doit  rechercher ,  eft  que  Dieu  fc 
des  uns  8c  des  autres  pour  fa  gloire. 
i'oti  doit  cite  bien-aile  qu'il  le  fervc, 
d  il  lui  plaît,  de  laguétifonde  nos 
ïpontfitircparoîtreiapuiflànec.Ceft 
cet  elprii  qu'il  iiii  faut  deinander 
nous  ddivte  des  maladies  8c  des  au- 
affliâions  :  car  il  peut  fe  glorifier  en 
[  manières,  ou  en  nous  doniunt  la 
!ncc  dans  nos  maiuc,oii  en  nous  dA- 
ncd--  nos  iiianKi&:  ij  f.un  Ini  en  laillcr 
ioix,en  recevant  avec reconnoiHan- 
our  ce  qu'il  lui  plaît  d'ordonner, de 
i.  U  noui  pourroit  paroître  quelque- 
p'us  utile  de  n'en  être  pas  délivtcs  : 
iquand  Dieu  en  ordonne  autrement, 
)uinilIîon  que  nous  rendons  à  fon 
:e  nous  rend  plus  avantageux  le  parti 
!a  providence  choitlr  pout  nous;pour- 
que  ce  ne  loi:  poinr  notre  impatience 
i'aii  attiré  ,&  qu'il  ne  nous  ait  point 
es  de  la  louiîrance  comme  d'un  bien 
nous  ne  métitons  pas ,  félon  qu'il  eft 
lani  i'Ëvangile ,  que  Dieu  ôta  le  taleut 


;  k celui  qui  neïavoû  pointa 
"  &  le  dpnna  à  un  autre  qui  m 
fieun  en  avoit  &ii  bon  ufiige 
y.  Jefu*  -  Çfcrift  mil  conm 
lies (}»i Vileveient  oantrerpt 
-  jjjîeni.loclîiii'âditauparalyik 
|)ecbés  lui  Soient  remit,  piévit 
'^116  cet  parolei  produiioient  i 
eSer  dani  leur  eipiib  Cependu 
'  fiipaide  lei  dire  j pour  noiui 
Kgle  que  nouf  devons  fuivie 
'  jàet  fcandaks!  car  il  ne  £uit  j 
:1a  manvaife  àifpoGtàoa  decei 
Ibnnetnous  mii>é<.lie  de  lâiU 
devoirs  dejnrtiLe  Si  de  charic 
lyrique  deûrant  avec  ardeur  L 
de  les  pecliés ,  &  i'ayanr  méi 
pèniieiice  iiitc-rieurc  que  Jd 
voyoic^ dans  fou  cœur,  il  ne  . 
erre  privé  de  U  conlobcion  qu' 
CCS  paro't's:  Vii pechis  yoHs{ai 
caille  de  la  iiiauvaile  difpontic 
rifieii^Il  ctoit  utile  de  plu<,q 
fût  iiifttuice  pjr  fou  exemple ,  c 
ladies  fonrdes  pniiiiiontdesj 
hommes  i  puifiinc  Jehis  C  irifl 


«T 

JUlê  qui  ell  le  pccl.é ,  &  de  t3di.:t 
edicr  en  s'appliquent  davaiiiage  à 
de  Dieuicoiumc  ce  paialitiqne, 
Gûii  de  leurs  pechis ,  que  la  j^iu:- 
;  If  UTs  tnaladics. 
4ais  lî  JefiL&'Chriil  nous  apprend 
exemple  à  ne  pas  omettre  par  la 
ieslcandales  iujviftci  qiûenpeu- 
trejlcs  Œiivies  de  charité ncccf- 
I  nous  apprend  en  même  tenu  i 
:r  autant  que  nous  le  pouvons  À 
idales ,  &  a  nous  en  lerviï  pour 
Hcr  U  gloire  de  Dieu.  Jciiis-Chrill 
le  cette  mauvaile  pcnlSe  pat  t«- 
sPharifieuslui  imputoicm  com- 
bbrphcme  d'avoir  dît  ^  cet  bom- 
I  Tes  pediés  lui  écoienc  retiiii  \  tl 
)  dis  ]e ,  pour  leur  fjire  voir  qu'iT 
it  L'icciec  Jcscorurs:cc  qui  ;.clt 
iiis  propre  à  Dieu  que  dercm^ttic 
ics.  Ilscn  fett  pour  avoir  lieu  de 
vaincre  de  l'injulliice  de  cejuge- 
imeraire ,  par  11110  preuve  fcnfible 
la  piéritoH  emericure  de  cepa- 
;.  6'S  fcanHales  in)uftes  font  les 
u  ptuchain.ll  faut  doii.:  lâ.hcrde 
.vrerquaiidonlc  pciii-  lly  ad,-!a 
8c  du  défaur  de  cLiriic  à  les  né- 
It  à  fe  coLitentt^i  de  n'y  avoir  pai 
ru)e[.  Car  quoiqu'on  n'cû:p.«  dû 
;  l'atiitiu  de  clurité  qui  l'a  fait 
XIU-  K 


jiS  Sitr  fEvdngile  duXVTlL  D'imis 
ii&îiie ,  on  ne  .laiflc  pas  d'être  co 
(jiund  onoinet  pat  négligence  o 
pourroir  renicdier. 

Vli.  Qiiand  un  eanu  eft  empt 
par  quelque  maligne  p&(Tîon,la 
même  quil  connotc  lui  devienn 
fnjct  d'crreiu  &  d'illiilion.  Ln  Pli 
nvoîenc  tairoii  de  croire  qu'il  n'a 
noit  qii  a  Dieu  de  remettre  lei  l 
mail  cette  vérité  fê  trouvant  Je! 
ciis  avec  la  jaloufie  qu'ils  avoient 
Ti^lUJ'Chrift ,  qui  les  cmpêchoit  i 
I  atienlion  qu'ils  dévoient  à  (ci  r 
&d'en  conclure  qu'ils  dévoient  i 
le  témoignage  qu'il  rcndoit  de  Iri 
cette  vérité, dii-ieidcvint le  y 
ce  jugement  téméraire  &crin 
ftniievent  contre  Jeius-Chtilt .  r 
ùntdc  bUjf'hhoe.  Entalloostaiitq 
voudrons  de  vérité»  ;dans  rwde  < 
nous  n'avons  (bin  de  croître  an 
charité  qu'en  tcirnccicet  vetitél 
deviendront  en  noas  un  pcincip 
lîou  :  elletcontiibiieronra  nout' 
tt  à  nou«  éloigner  du  chetnln  A 
rite.  Atnlî  l'on  ne  tàuioit  avoir  i 
foin  de  miiifier  fon  c<rnr dam  Tét 
vérités  cmétiennei ,  ni  être  irooj 
contre  le»  iiuiivaii  efKrtt  d'q 
ilirile  &  dcpoutvile  de  chaïf 

VUL  feurqKii  ftnfti^-vmt  4 


L  if/pr«  U  Ventecôie.  iij 

pfMW,  leiir  dit  Jesus-Chrutî 
Iti'fiuioicdoncpaseudcmal  àenpen- 
Wi  l'ili  avoieiit  pi  répondre  poiiroiioi 
irjvoiçni  penlï;  Les  (iigctrenîncfont 
Pivaii  oue  parce(]u'ils  font  téméraires, 
(  ili  M  font  lèmcrajrcs  que  parcequ'ilï 
"tit  (ans  caule.  U  ne  fuffit  pas  qu'ils  aycnc 
'  prttcxte  ;  il  faut  une  caufe ,  9t  ttne  ^.  i. 
■»/(  ajM  noij  y  contrdi^nf.  Ccftpoiirqucâ  I-  *'■ 
lot  Thotnai  décide  qu  unjugemem  eft  *"'  ' 
Ouaize  lotCqn'il  cil  fait  lans  une  caule 
8  noui  y  contraigne  ,yMe  c^tfa  ca^mte. 
bus  devrions  fouvent  nous  faire  cette 
leftion  ;  fmnjuai  pfnfrx^-yam  ifn  mddans 
I  caurs  i  Se  nom  dem^ndei  ainfi  com- 
t  i  neut-tnêcries  de  nos  jugemens ,  aSii 
'  condann«  par  avarice  tout  ce  qi'î 

lèroit  gliiTé  de  hn\  Se  de  ténieralre. 
F  l'oD  peut  dire  que  I  examen  de  nos 
sffies  eft  l'une  des  priiicipalcî  parties 

l'cxanten  qui  fc  fera  de  nous  au  dec- 
!t  j«genieiir,o!\Dicu  nousderaandeta 
mftc  de  touœ»  noi  aÛions.  L'exainen 
DOS  pttifées  £è  trouve  mène  mclidanj 
u  les  pcchès  -■  car  on  ne  fait  îamais  a»- 
ne  mauvaifë  aâion ,  Si  l'on  ne  forme 
cune  inauvaife  volonté,  fans  avoir  en 
une  lems  un  mauvais  jugement  dans 
iprir.  Ainii  l'on  ne  fauroit  veiller  fui: 

penfécs ,  Gins  veiller  en  même  tems  fut 

«éUoni  Si  (m  lu  raouvemens  de  iâ 
K.) 
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volume.  11  y  a  âc  mauvâi(c3  peiiice 
niauvailts  aâlods  ;  nuis  if  n'y  a 
de  iiiauvaifcs  a^ons  (âni  mauvïdlc 
fées. 

I X  Jcfus  -  Chrift  voniant  ; 
psuliiii^tie  de  fa  pacalylîe  corpoj 
mais  iioLiVcnUnc  hgurcicn  mcra© 
par  ccire  gnétifon ,  celle  de  fa  pal 
fpiïicucUe,  lui  dit  ces  trois  cbofe*  ;  l 
yoiis  i  emporter^  l'strc  lit  »  (j-  usus  w 
en  Vùtre  in.iîjon.  Et  ces  iiois  cliofin 
tt  ois  fignesde  U  véciiable  guérifotvS 
les  dit  en  cjLielqiie  force  à  tous  1«  péc 
qu'il  lefliifciie.  Lame  d'un  pécliM 
inone,  elie  eft  abbatiic  ^  terre,  e 
qu'elle  n'eft  occiipéf?  que  des  chof«t 
leire  ;  elle  eft  Uns  force  &  lîuu  vi| 
pour  fc  fouteuir  &  pour  s'élever  i 
Il  faut  donc ,  afin  qu'elle  reflulcite 
JeruvChrift  lui  dife:  Levc-^^-ytm ,* 
s'cleve  à  Dieu ,  &  qu'elle  loiï  fté[ 
marcher  dam  la  voie  de  fescomm 
mcni.  Il  faut  qu'elle  (bit  dé'lvrée  de 
les  fes  attaches  criminelles  qui  U  t4 
abbaïuc ,  &  qu'elle  ait  qiieltjue 
pour  le  foureuir  debout: car com 
lie  juge  pas  qu'un  houiuie  loh  | 
lorltiu'jyaut  voulu  Ce  \e--et  II  r 
aiiHÏ  'tic  faute  de  force  ;  une  ame 
nie  n'cil  pas  i;néiie ,  quand  aprèf  Jt 
ourl^ue  petit  ctibti  pourfelcverj] 


'^Âfrh  Uf intecitt.  ui 

(è  la  6th  aiiHi  tut  retomber  dans  Ici 

L  li  neliiiïit  pas,  pour  être  vraiment 
vnti,<iefc  tcuit  deboui,  il  faut  cn- 
ïponei  Ton  Ut  >c'cft-3  dîre>(iu'il  &iu 
1  te  pecbeut  fc  tende  le  inaiiie  de  ks 
loni ,  quilêtvoieiitdelîiàrainepen- 
t  la  paralyfie  &  ft  mort  fpitirtiellc 
s  lui  fcrvoicni  de  lit ,  parcctfiie  l'ame 
ictioit  fon  repos ,  &  qu'elle  n'avoit 
une  vigueur  pour  l'cmpcchei  d'y  foc- 
4xt  :  mais  cet  mêoies  paflîons  devien- 
r  nite  charge  irci-pelânte  à  l'ame  con* 
ir.H'fam  qu'elle  en  fonffrc  l'effott  & 
Vids  (ans  t'y  laiSèt  allct ,  &  qu'elle 
onc  comme  nii  fetdeau  peGmi ,  com- 
te lii  qiT;  le  paraliiiqiie  emporta  ne  le 
ageoic  pfiis,mais  le  char£;eo:t.  Aprirs 
n  a  çoi'iré  ic  plailir  fniifite  des  fiai- 
I,  Di'jii  veut  qu'on  en  il-nre!c-jfi;  is, 
n  ait  d'j  !a  peine  ii  1-  rii:^'';.'  \-3i  <  i'-; 
pédr.r.rs  p.iyent  ci  ciivj  ;:)anLLC 
re  de-  leurs  plaili.'s  cr;m;i:i.-'*.  C>rtr,. 
i!  fjiic  qn'ils  prer.Mvjir  ti.i.r.;p,'-  : 
:  peine  dimitini'M  à  \v.-^":\--  ■■.n'ili  li 
fro;i[  avec  II  iu.':^!.'.  i^  i  r-M!:.'..;:  .li.ï 
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*•  *'  Chrift  prétctit  aii  patalyikpte  : 
yetre  nMi/êw.  Lâmeparle|-ccbé( 
d'elle-même: elle  tV(l  épancMe 
créanirci.  Sa  convcrfion  confift 
iret  dans  Ton  cœur ,  Scïy  tetrt 
vrai  bien  dont  elle  s'étoît  fcpuà 
eWe  s'y  tiendra  en  repos  ,&  mi'i 
fortita  plus  poiit  courir  sptèiwi 
rcs ,  elle  y  irouverale  calroedj 
(Îons;car!e»pa0îons  nefomqw 
fia  des  créature».  Or  plui  onain 
&  mpins  on  les  aime-  Plus  w» 
Dieii  dans  le  fccret  de  (on  cœitr  ,i 
011  re(î:n[  ces  dclirs  inc{(liets  de 
iânccdeceqniellhorsdenoos.ï' 
n:aifoti,<]nieft  en  mêmc-icmsSc 
&  celle  de  Dieu  ,  8c  dont  on  p< 
'/  >!•  !•  Heureux  ceux  qui  hdbiieni  ddus  » 
Jçn ,  S  Stitneurl  Car.conune  dk  G 
-«A  17.  Diest  a'hdlihc  fo'ml  //41H  ks  nu^ 
**•  de  U  m*'m  Ses  hommes  -,  mail  il  hw 
le  cceiir  de)îull»donc  ll(ë  (aie 

fie  &  un  lieu  de  dcllcet  ,  comt 
Ecriture. 
.^  I.  XII  Ce  peuple,  a]omt\'^vxa^ 
retniracle  ,  fui  rempli  Je crdwtt t' 
^Itire  d  Hitu  de  ix  cfuil  atoitdtn 
fui(ljnict  dux  Iwmss. 

Le  peuple  ne  conc'iu  antrt  ( 
l'adioii  de  Jcfiis  -  Qinft  ^  ft 
avoit  reçu  de  Dieu  Li  fui 


'daprh  h  fenftcSre.  ai; 

e  tâtedei  miracles ,  &  de  pardonnet)» 
Jii*,8EiIcn  glorifie  Dieu.  Le»  Phari- 
B  au  contraire  conçurent  qu'il  s'attri- 
it\a  puiflance  de  reinenteles  peclié), 
t  en  conclurei'iC  qull  blarphemoî[.  La 
Eic  des  Pharillens  écoit  plus  juRe  tjue 
K  da  peiçilc  >  &  elie  les  coiidiiifit  néan- 
"lis  à  un  jugement  ctiininel ,  qui  c(l 
ciiferjefos  Chiîftdcblafphême.  Une 
ic  lumière  cA  pliudangereufequ'u- 
miiete  ignorance-  Et  comme  la  mati- 
6  rend  Ta  vf  tire  un  principe  d'e rr'iir, 
Eiu  Cttii  maiigniié  5c  jointe  ail-cor>> 
c  1  la  limplicicé  ,  rentre  inlënfible' 
SIC  dans  le  chetnin  de  la  vecitc- 

SUR    LEPITRE 

DIJXIX- DIMANCHE 

D'  A   P  R  E*  S 

'  LAPENTECOSTE. 

EriTRE  t^lxf.  4-  2}. 

TlyfEs  Frères  :  f^oiis  avez,  appris  k 

J-Vj.  yffifj  renouveler  datts  l'intérieur 
de  voire  a:n:  ,  &   i  vùhi  ■-ct'i:'  de 
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rhomme  nouveau  ,  qui  ejt  erU 
Dieu  da»s  une  jujlice  &  une  fi 
véritable.  Ceftpaur^iioi  en  vol 
gnam  de  tOHt  mcnfonge  ,  ^ut  i 
parle  à/on  proch-tin  d.t»s  U  vi 
parceque  nous  fom^ts  membret  i 
des  itHtrei.  Si  vous  vous  riKtrex. 
lere,garde^-vouS  de  pécher  i  yiw  J 
re  Je  couche  point  fur  votre  ceh 
donnez,  point  de  lieu  Sc  Semrxtt 
ble  ;  que  celui  ^ui  diroboU  m 
plus  ;  mtit  qu'il  s'occupe  en  n 
li-.Kt  diS  m-ihi!  k  ifa:lqtte  ouvrj 
&  Htile  ,  pour  avoir  de  quoi  do 
ceux  qui  font  U-ms  findigince, 

EïPLIC    ATIO». 

I.  "1 L  n'y  a  giiere  d'iiiIliiiéUatl 
-'importantes  que  celle*  que 
foutnit  l'Efîiire  que  i'Egiifcnouspi 
«u"iL>ntd1iiJi,  Mais  pont  le»  comp 
miiTiix  ,  il  fgH[  fe  Ibiivenic  qne  i 
ver(cE  qui  U  précède  ,  Gilnt  Paa 
exhorté  les  Chrétiei»  ùfe  dcpotàBirt 
iionttne  ;  &  qu'il  lui  avoit  atliibu 
CjM^rc»  1  U  (orrujma  iS"  les  el^ 
thojti f*H[fes:ï)iPOttiV^f.  wtl 
hnminem  ,  qui  corrumpirur  feamii» 
d<rUeTri,rii.Ce(icnCmr<rdecemi 
qu'il  prcfcrlt  aox  Qi,étlcni  dcji 


mine  neuvsdH  ,  (\a\  eiWonvvage  de 
formé icloii fes  inclinations, </"{/e-  ■"■ 
m  Deitm  cnatm  cfi,  auquel  il  atiri- 
iiffi  deux  caraâerrs,  U  jujîicc  or  U 
ée/eU  vérité.  Ilparoîr  pat  cette  doc- 
de  Gûnt  Paul ,  premieretncnr ,  qu'il 
noît  bien  deux  hommes  en  num , 
(IX  &  le  nouveau ,  maia  qu'il  n'y  en 
noît  point  un  troifiémc  qui  ne  Ibic 
ux  ni  nouveau  j  c'edk-dire  ,quU 
:onnoît  que  deux  ptintipes  de  noi 
is,  le  vieil  homme,  ou  riiomuiere» 
•lé.  Les  aftions  du  vieil-homme  pot- 
es carafteres  de  cottuption  &  de 
té  ■,  &  celles  de  l'homme  renouvelé 
lit  les  caraâetes  d'une  juftîce  &  du-* 
iiteté  virkable.  Peut  -  être  qu'il  y 
:  d^s  aiftions  indifférentes ,  s'i!  y  avoic 
us  mi  troifiérae  principe  &  un  [toi- 
h^mme:  mais  il  n'y  cnaqredenx. 
îsles  aftions  dn  vieil- homun-'  Joni 
ailés ,  pjtcequ 'elles  font  toiitt's  cor- 
nes. Tontes  celles  dn  nouveau  font 
es  ,  parceqn'clles  ibnt  jiiftes  &  (jin- 

n'y  en  a  pniiit  par  confcquem  qui 
;nt  ic  mi  ien  enire  ces  deux  fortes 
ons  ,rarcequ'elU's  poncr-t  tomes  le 
t^re  dii  principe  qii'i  !cs  proii;ii.  Si 

il-bommeavciit  de  bonnes  aÛiniJ, 
lême  d'miiftc  rentes  ,  il  ne-  tandroit 
S  quitter  euciértracnt.  Si  l'homaiE 
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nouveau  en  ivoii  ou  de  n 
d'indiffcremei  1  il  ne  faudrok  _ 
yètK  pleiiieuient.Cependant  l'ApOQ 
otdotiiie  ruii  &  l'ituttir  -,  Se  ïi  nom  i 
pir  11  de  conclure  qu'il  n'y  a  rlrtiï 
mauvais  dant  le  vieil-  honunc  t  t 
que  de  boiidanslenoiivcaii' 

1 L Cecte  d^diine de (aint Pwlile 
tcgle  abrégée  ponr  décidet  la  ;  I  ■ 
dôiiiei  que  l'on  fonne  Air  let  i-. 
la  vif.  On  demande  ïll^-ftpern. 
iienitie  vicdediverrUtineni,   ; 
t)i)i  n'ayent  pour  hnc  mie  de  *i-  ■ 
vaine  latiïfadlîoii  'i  l'cIrTif.t'il  < 
de  i'ocnijicr  en  Jcs  le-tiKei  d'-  ' 
de  livres  de  niriûiicé.  O.idffiTui 
permis  d'crre  magnifique  dati^  i 
bles,  dam  fa  C8ble>dans  Tonu^i:. 
diciderrout  cela,  tlaVaqn'àr 
der  ît  fol-mèine ,  fi  ce  U>nt>u 
gui  poctenr  Ici  raraâeret  de 
fainieic:  lî  rc  font-ii  dei 
(oient  lattes  fclon  Dîeii ,  & 
fêquenc  on  piiiflàefperer 
I&  Le  inonde  quelque  ( 
hk,  nr  i'eft  pas  alTnc  pour 
cr™rr»n.-r.  Il  fe/ 


^*p)h  Id  TMtciti.  tv; 
•(îé  la  plut  grande  pAicie  de  ma  vie  dant 
»  plaims  &  les  divecriflcraens  dn  ninn- 
ie.  3'attenidevous, Seigneur,  unejuT- 
B  técompeufc,  parcecincjenemc  tefufc 
Atnais  aucun  des  plaiii»  qne  le  monde 
ippclle  Innocciiî.  Je  croi  en  parciculiec 
jue  vous  êtes  tiop  (iiflepouc  ne  me  ré- 
Compentêr  pis  du  tems  «ic  i'coiploye  h 
ta  Icâiïte  des  romans.  D'où  vient  que 
l'on  n'oleioit  renie  ce  langage  à  Dieu ,  li- 
non de  ce  quel'oneft  convaincu  quecei 
feâionsneiontpas  confonneiïla  uinie' 
té  du  Chciilianilme ,  &  par  co:ilë((iient 
qu'eiies  n'appactienncnr  point  à  l'homme 
nouveau,  &iic peuvent  avoir  pour  prin- 
icipeqiw  le  vieil-homme,  dont  il  le  &niC 
dcpoutllci'  î 

III.  L'Apôrre  appelle  geiicra!cni?nt 
toure»  les  aâionsdii  vieil-iiomme  des  df  « 
frs  derreur  ;  parccqii'encore  que  les  crca- 
rores ,  qui  fbnr  l'objet  de  ces  defirs ,  aycnC 
-quelque  veriré ,  puifqu'elles  ont  quelque 
être  )  l'homme  ne  les  aime  pas  félon  ce 
qu'eUes  onc  de  vrai ,  mais  iêlon  un  cire 
(aux  qu'il  leur  attribue.  Il  tes  ajnie  com- 
me fon  bien.  Or  il  ellfjuK  quelles  loient 
le  bien  de  l'homme:  il  leur  attribue  une 
idée  de  g  candeur  qu'elles  n'imt  point,  il 
les  regarde  comme  des  bien»  llables,  & 
il  fe  cache  leur  Habilite.  Il  ne  voit  ni  ta* 
biens  dont  il  le  prive  par  cette  jouillan- 
Kvj 
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ce ,  ni  les  maux  c^ail  s'attire.  } 
gagner  quelque  chofe,  8ci\y  piîr' 
Il  ctoitfe  rendre  heureitx,  &  i 
s  l'cxtreniUc  de  la  mirerc.  Q;^.: 
grande  errent  qne  d'avaler  ilt-»  ^ 
comme  des  alimcns  faliHaites,  de. 
cipitct  danî  les  pièges  qui  nous  (ôi 
dus  par  un  ennemi  ctliel  Se  irieoa 
ble  î  C'ell  ce  que  l'on  fait  par  oé* 
Ainfi  l'on  ne  pcnr  nier  qne  ce  p 
tits  dcfin  derreiiY  :  D- fiiUria  arvM 
IV.  C'cftpar  cette  même  rai" 
l'ApÔEce  atitibne  à  l'amonr  dr. 
créée*,  non  fenlemein  !a  fanli 
«ufli  la   corruption.   La  pcifecui 
l'honime,  (ânoblelle.  là  grandeu 
bonheur  coniîllent  il  iwnii  a  Dieu  < 
tnant  Uniquement  &  de  rom  Inn 
Or  en  voulant  jouir  des  chofe?  ■■-■ 
{éprivede  cette  union  avec  Di 
vilit  donc  >  il  le  dégrade ,  il  len  J  ,•' 
&  c'eft  ce  qne  l'on  appelle  coin' 
Si  quelqu'un  qui  auroit  eu  U  vd 
Étendue ,  venoii  à  ni  perdre  uaM 
&àn'appercevoir  pltui^iûin'nfl 
bre  d'oSiet;  ki  dIiii  r>rcirhe«  J^H 


nnoîtte  Dieu  &  à  l'aimer  j  vient  i 
er  là  vue  &  Çon  attention  aux  créa- 
i  1  perd  une  grande  partie  de  i'éten- 
Jefon  ame.  Il  U  diminue  àlctrc- 
&  comme  la  vie  &  fon  être  conAf> 
i  contioître  &  à  aimer,  il  perd  une 
c  de  fon  être  &  de  fa  vie  en  bornant 
nnoilljnce  de  fon  amour  à  de  viles 
lires.  \inç  ame  ell  grande ,  quand 
connoîc  &  qu'elle  aime  de  grandes  ' 
îï.  Donc  quiconque  aime  Dieu,  a 
;  grande.  Au  contraire,  tous  ceux 
w  l'aimenrpas  font  de  petites  âmes, 
nt-ils  aiuani  de  icience&deiûbti- 
"elprit  que  les  démons. 
Les  Qtraâeies  du  vieil  lioiniiie  notii 
nvtent:  &nipeine  ceux  du  nouveaiï 
Ctéi  félon  Dieu  Jaris  la  fuJUrf  :  p:irce-  ■v, 
rend  i  Dieu  ce  qui  elt  dûâ  Dieu, 
-iiiênie  ce  qu'il  Ce  doit  ï  foi-incme, 
rcatiues  ce  qu'il  doit  aux  ciéatutes. 
id  au  fouvtTain  Etre  nioimiiage  8c 
nir  qu'il  lui  doit.  Comme  il  tient 
de  lui,  il  lui  tapfottc  tout.  Ilfèdoic 
même  la  jultice  de  fe  rendie  hcu- 
,  &  il  iè  la  rt'iid  en  rappnrtanr  tout 
'11  ;  en  travaillant  à  le  puécir  de  (es 
dics,eii  iè  f(*p^rant  des  créjntres 
liniiiiènr.  Eiitiii  ii  rend  aux  ctc.Uii- 
;  qu'il  tcur  doit.  Il  les  plair  d.ins 
ang  Si  d  JUS  leur  ordre.  Il  nu  les  fait 


Ijo  Sur  Flf'me  du  XW.  I>inu 
point  (êtvir  d'objet  i!«defii>-  1 
ployeau  plus  noble  uligctjHelit 
lent  «voir,  (^iiirftde  (êrvirdcmc 
louer  Dien  &  de  le  craindre ,  &  d 
,.  lien  de  miroir  où  l'on  voiiyîi  fti 
invifiù/tf ,  Jii  ImilsAutt  &J4  dn'aàli 
ineditlainiPaiil- 

VL  Par  cette  juftlce  qw  In 
nouveau  pratimK-envcisDicti- 1 
datiï  la  faimeti,  qni  coiitltle    '.. 
paration  de  ce  qui  le  foiiiile.  C  ■. 
n'y  a  donc  que  la  aipi-ÏMc  <]ui  le 
8c.  \e  crroirpt ,  U  (itparaiton  de  li 
dite  lui  ptûcur(7  la  piwté  &  li  & 
II  cft  vui  que  con  m?  cetrt  fipi 
n'crt  pa(  piitaite  ,   la  tùnteié  n'i 
parfaite  rn  rc  >iiniide-ci.  Il  le  glil 
cotcdnnïfMinpilleiitcs  aftion^  r- 
nilé  de  rechen  h«  recretietât  J 
d'amour- propre.  Toui  tfla  d; 
faiDieté  ;  nu»  ne  la  d^tntit  p.:' 
ment ,  pciirvi!  que  le  Cffnr  tf 
j"iirs  à  teiiter  Irm  amour  de  ■ 
cbo((-tiemporflles,  &i  le  ton- 
celles  qui  font  éteriiellei  eiiptjr, 
loiéteniciJcqiii  \r  lui  cnniiiufid- 
inc  amm-M  à  ttmf.w^lihif  ,C"  ' 
délkm  rutreeiieic  i4  /tumJ.     ! 
nouveau  a  tOTiîoun  le  glah-e  j 
pour  ftftirer  l'anie  de  tout   I. 
crtti ,  âèn  dç  l*»iacbct 


y  d'après  U  Tenteâit.  ijr 

Hpieu  ;  c'cft-ii'  dite ,  qu'il  a  une  pence  con< 
BmnueUe i  la  (Sparanuii  des  creacarei  j  Sc 
W  t'eft  en  quoi  coiifiite  fa  lâintcié. 
I      Vil.  L'Apôtre  ne  Te  couienre  pai  de 
I  dire  que  l'homme  nouveau  etl  cr^e  dam 
I  la  juitice  Se  h  Tainteté-,  mais  iJ  a)oûce, 
I  ^HileJicmdamuneyîfiiMejufike0'Hne  *.  ^j 
T  ttriuble  juinieié  :  &  il  nous  fait  entendre 
parla,  (^u'ilyannc  faufîè  jiiiUce  &  une 
îsufTe  lâinieié.  La  jiifticeellfjiiflequand 
elle  n'cft  pas  fondée  fut  !a  verirt  -,  quand 
on  pratique  les  œuvres  de  juftice  par  dei 
motifs  hiunaiiis;  quand  au-iieu  de  rap- 
porter les  crèaïutL-i  à  Dieu ,  l'on  rapporte 
au-  contraire  Dieu  aux  créatures  ^  la  pto 
pre  gloire,  âcàlôii propre  intérêt.  Car, 
iêlon  (àint  Grégoire,  il  y  en  a  qui  jouif- 
fciicdes  ciiiatiitci,  &  uienidf  Dii'ii.  La 
ûintetc  eftfauHè,  quand  onnefefépare 
des  ctcatutet  que  pour  s'attacher  plu» 
fortement  à  foi- même  :  quand  on  en  quit- 
te quelques-unes  pour  en  fuivre  d'autres  : 
quand  on  fë  dépouille  de  certaines  pal- 
(lohs  pour  fe  livrer  à  d'autres  paffions. 
Ce  n'elïpas  là  ce  que  l'ApÔtrc  appelle  l* 
fainseté  de  U  vérité.  On  voit  quantité  de 
gens  qiii  (e  dccacheni  de  plulîeuis  objeu 
depadlon,  Sc  qui  s'appliquent  aux  œu- 
vres de  charité.  Cela  liiffit-il  pour  la  Jâin- 
tetcrcdont  parle  l'Apôtcc  î  Non,  h  l'on 
De  Se  iep«re  pai  de  tout  ce  qui  domine 


ifL  Sfff  ftepttre  ii$1(SSC  Ûbtutmi 
Vanie.  Il  bat  être  ISparé  non  fetdc 
àcivhSGnêcâm  incêcécs  sroffién 
aoffi  de  la  vedietdie  deiappcàh 

6  (feramoocdes  ciéamret ,  de  ( 
poS)  de Ss%  (ads£iâionf  incerieim 
la  dooceorde  la  dévotion  (ênAblei 

7  a  de  grm  qniafant  £dc  nn  dcde 
netem  de  chercher  Dira ,  s'anrêcen 
heiuearrniêtneiic  è  eux- mêmes  !  Se 
m&De  œuxqtii  fbncprofeffionde 
ibnt  lei  phnaccachéi  a  lain  intetè 
phi»  firmiblet  ans  injures^  les  ph 
cats  fiir  ce  qui  touche  leiir  r^irati^ 
lès  plin  difficiles  dans  le  commerce 
vie.  Enfin  l'on  ne  reprime  funvcr 
raines  cnpiditcs ,  (pie  pour  faire  i 
plus  abfoînment  en  d  ancres  chofi 
meur  ^  la  fanraifie. 

V 1 1 L  Uns  fuite  néreflaîre  de 
juilice  &  de  cette  (àinteré  véritabli 
parle l'Apotre ,  eft léloignement d 
menfonge  &  d"  toute  duplicité  en 
prochain.  Car  la  duplicirc  &  le  m< 
gc  tendant  à  lui  perfuader  la  fiîuf 
à  le  priver  du  bien  de  la  vérité  :  (b 
ccflairement  in',uftcs.  On  doit  la 


^"  tTApris  U  femelle.  i;} 
im  paruoilier  avpc  un  antie  par- 
c  î  ctll  une  convention  comnunie 
u  les  hommes  ente  eux ,  &iine  cf- 
c  droit  des  gens  :  où  plutôt  un  dtoiï 
loi  de  la  tiatnte.  Cette  loi  <%  cette 
itiaif  coniiiiiine  Ibnc  violées  pat 
[1IÎ  ment-  El  plus  la  liaifon  que  les 
les  ont  cntt'ciix  eft  étroite ,  pins  ia 
wnt  de  cette  loi  eftconttaire  à  U 
iSL\  la  jnftjce.  Ceftpouttjuoi TA- 
pour  éloigner  les  Cbtédens  d'n- 
tromperie  &  de  duplicité  envers 
[près ,  ajoute  cette  taifon  qvie  nous 
;  mtmbm  les  um  des  dutres.  Car  la  v.  ■ 
erie  ayant  pour  but  de  ptoaiter  Ton 
ge  au  préjudice  de  celui  qu'on 
e,  on  fôpare  par  lï  Ton  bien  dé  re- 
prochain ,  &  ain^î  on  renonce  à  la 
;  de  membre  du  corps  de  Jcfus- 
,  qui  fait, fonte  la  dignité  d'un 
cp.  Un  membre  ne  trompe  poiin 
te  membre.  L'oeil  ne  irompcpoînt 
1 ,  ni  la  main  le  pié,  Ils  coopèrent 
procurer  l'avantage  &  le  bien  com- 
u  corps.  Déplus,  il  n'y  a  point  de 
c  véritable  lâ:is  vérité-  Or  il  n'y 
t  de  vérité  dans  celui  qui  ttompe 
:et.  Car  tout  trompeur  eft  trom- 
il  marche  d^ni  une  voie  d'illu- 
d'errciu.  Son  dcHcin  eft  de  nuire 
.très  par  le  menlbnge)  &  de  iic  fe 


m  Sur  i'EpiirtiitiXXX.Dim4m 
pas  ii\iite  à  [ni  mcmc.  Cepeivlui 
nuit  beaucoup  plus  qu'aux  lutie 
pciviiit  de  \a  chatue  &  de  la  i 
c'clV  à  dire  »de  b  vie  de  l'âme ,  qii 
menfonge  ou  diminue  ou  ditniii 
donc  trompa. 

1  X.  Après  avott  exhorta  le 
tien  à  la  linccricc  cnvc»  le  piocti 
Bvoit  tuietdic  la  coleie,  la  Ii^i 
vengeance  ,  il  y  ajoute  cet  avri' 
général ,  C-t'Jf:^y"H  l>ien  de  il 
<■«  d'ublt.  Le  démon  ne  lâiiiuti 
fiant  noui  par  la  vérité.  Il  n'y  a  m 
reur  ^i»i  lui  piilTc  ouvrir  la  porte  » 
nrur.  Toutes  les  pallions  fervent  d 
portes  au  dcmcnj  parce<)ue  ce  fil 
fftfis  ttrrrCMr.  Aiisi  toute*  lajp 
font  ï  aainire  ,  parceque  ce  H 
IbuTCcsdc  tcittatiotu  qui  (êrventd' 
au  diible.  Une  petite  paJlîon  eft  U 
cafioi)  au  démon  d'en  injoinr  uo 
fbiic&plus  vlolenie>CeKUi«|ri 
nous  lui  dcinnorks  fut  noukCfl} 
me(]iw  nous  lui  fomniflom.  R9| 
toit  pliutuiblr  qiteledèmon>6ff 
luldonmons  point  de  foicci  cor- 
11  nettoure  point  en  foi  lei  i:' 
tK)utimcet&  de  nom  perdre,  li  ■ 
les  cmnninte  de  nous.  l!  >■  en  .t 
fonmillent  dei^noi  le  tcntet  du  . 
k  puieté  pu  riotempersoce  d 


t  D'autres  lui  donncuT  entrée  en  eux 
r  Toiiîvné  ,  par  i'aiiiufcmcnt ,  par  la 
BipQoa.  Apres  cela  nous  ctonncroni- 
us  qu'il  iziie  rant  de  ravage  dans  les 
Bill  en  trouve  routes  les  portes  oB- 
sa  pai  le  peu  de  foin  i]ue  i'oa  à  d« 
feimer. 

SUR    L'EVANGILE 

7  XIX.   DIMANCHE 

D"  A  P  R  E'  s 

.A   PENTECOSTE.    .î 

£v  ANOiiE.  THifiih.  11.1. 

W  et  tems  la  J  l  s  u  j  parUnt  aujé 
Princii  des  Prêtres  &  aux  Phari~ 
fn  parabole  :  leur  dit:  Leroyau-' 

es  deux  ejî fiitthUbU  à  un  Roi ,  qui 
4mfAire  Us  noces  de  fan  fils, envoys 
irvireitrs  pour  appeler  aux  itocel 
ijui  y  étoiem  conviési  mais  ils  refu- 
t  (Cy  venir.  Il  envoya  encore  San- 
"irviteiirt  avec  ordre  de  dire  defs 
an.\-  canviés'f  ai  préparé  mon  dintr: 


1 


aV'f'CS  leur  avoir  fuit  pin/ieun 
ces.  Le  Ro\  Cr.yant  appris ,  en^ 
de  colère  :  &  aj^^^fit  en'joyi  fes^ 
extcnniria  ces  mcurtru  rs,  Cy  bn 
*ville.  Alors  il  Ut  k  jls  [crv'iteu 
fcftin  des  noc^s  e[i  tout  prêt  :  w« 
y  ""  y  avouent  été  appelés  ri  en  c 
e:é  dignes.  Allez,  donc  dans  les 
fours  ,  &  appelez^  aux  noces  to 
ijHe  votu  trouverez^.  Ses  ferv'tc 
allant  alors  par  lés  mes  ajfem 
tous  ceux  (JH  ils  trouvèrent ,  l 
nuiuvais\  dr  lafale  des  noccsjttt 
de  perfonnes  qui  fe  mirent  k  ta 
Roi  entra  enfnite  pour  voir  c 
itoient  k  table  ,  er  y  ayant  é 
un  homrne  c/ni  »  et  oit  point  re 
la  robe  nuptiale  ,  //  lui  dit ,  »i3 


l; 


ïfi^fj  U  feniectte,  ijj 

,  & jetttz.Le  d-^Mi  hs  lémbrcs <x^ 
mrer.  Cefi-la  ^u'ily  aiint  dcspUurs 
ifes  trinccmeiis  de  dems  :  car  il  » 
1^  ptauceup  dtppcUs  ,  maïs  put 
)ti. 

Explication. 


lEfiii-Chcift  propofc  en  diverj  en- 
'  jtoiis  de  l'Evangile  des  rableaus  ra- 
rcis  de  tonte  la  c^ndiiiie  de  Di;u 
tes  hommes  ,  afin  de  nous  donner 
de  comprendre  le  grand  ouvrage 
Difii ,  auquel  tous  les  autres  fe  lap- 
icni;  Mais  il  n'y  en  a  point  où  11  le  | 
!  d'nne  inaniete  plus  vive  que  dam 
Squel'EgHrenousptopolèenccjourî 
Inoiisr^rpcéiente  cettL'  conduite  fous 
arabole  d'un  Roi ,  qui  pour  célebret 
wccsde  fon  fîls,envoyede  tomes  parts 
érviteurspoury  inviter  les  hommci. 
poiir  renfermer  en  peu  de  mots  tout 
;neDien  a  fait  dans  le  monde  jufqu'ici> 
u'il  y  fera  jufqn'à  la  fin  des  fiecles ,  & 
ne  dans  tome  lecernité,  il  n'y  a  qu'à 
ijii'il  y  célèbre  les  noces  de  fon  fils 
:  Ton  époulë  qui  cft  l'Eglile.  C'eft  à 
i  toute  la  conduite  de  0ien  &  de  roiw 
•i  Œuvret  fe  rédnilênt.  Il  eft  donc 
;  extrême  importance  de  bien  com- 
dre  U  nature  de  ces  noces  facrécs ,  & 


*3S  SmTtv<m^ledu%X^r 
de  ne  le  fctvit  de»  noccthii:: 
Icfqucllcï  il  nous  les  n  vimlu  1  : , 
letcaiicliant  loui  ce  tju'clle»  i. . 
ire  &  de  chai  ncl ,  Se  en  ici  i 
Icmcm  de  dfgré  pour  coniprt 
nioii  fpintuellc  &  loiite  pim 
veut  avoir  avecles aiQci. 

II.  Dieu  veut  s'unir  aux  a 
efitifioit  delà  bonté  li  veut  fi 
ni^iict  ^  elles  ,  et  !ci  rendic  p 
tes  de  fa  fageiTe,  de  fa  ]\ilÙce 
■.Ttir-T  iHicité  ;  Se  en  un  mot, de  ^ruti 
f-  *■  nie  parle  iâinr  Pieite.  U  ne  i 
CIII1  bien  d'elles,  mais  il  I«  c 
bieni.  Etc'cft  la  première  dlA 
noces  rpiriiueiles d'aveclei nof 
nés.  Car  li  les  Gian»  de  la  tetn 
nitjiirnc  leur  grandeur^  Icurs^ 
entrent  atitTl  en  participaiion 
biens.  Si  l'cpoiu!  el\  la  Wiciic  i 
fe  il'éjioiile  eit  la  feliciic  de  l'cp 
l'cpoux  divii]  doiifie  roiii  ani 
ne  reçoit  rien  d'elles.  Il  &  c 
i  elles  par  une  piue  abont" 
^flcoidc  Si  de  buntd  11  e~ 
^  r  &  de  féliciti  en  h 
lépand  fiir  les  <ïrou(è«  i  a 


II  lecoD 


^Aprfs  U  f'intictti.  ij^ 

III.  Bien  loin  qu'il  y  trou/edcï  graa- 
pii  ,iln'y  trouve  oiic  dei  mirerei.Car 
TCi'agttpaiicide  ('union  de  Dieu  avec 
I  cl'ptits  célcllcs  dans  lef^uejiit  a  bien 

S  fi  un  nèani  de  grâces ,  &  une  pau- 
t  eflencielle  i  la  créature  ;  mais  il 
f  a  nouvé  aucunes  mifcres.  Il  s'agit 
»  l'umoii  de  Dieu  avec  les  hommes, 
BU  [cftjuels  il  n'a  pas  trouve  feulement 
'  néant  &  la  pauvreté  de  la  nature  ;  mais 
iK  le  néant  Scia  pauvreté  du  péché,  & 
•'corniptioii  originelle.  Corruption  ef- 
pyable,  qiiietïaçant  dans  les  âmes  tous 
ftdons  ée  la  grâce  les  rend  horriblei 
nyetnde  Dieu!  Cependant  c'ell  à  cet 
pn  cotrompues  qu'il  veut  s'unir,  non 
'Vi  laifljnt  dans  cette  corruption ,  tnaii 
^  i«piK;tïant&eny  retraçant  fonima- 
^>&:  qu'il  veut  s'unir  par  ic  moyen  de 
■iFili.  Car  il  ne  les  époufc  pas  imnie- 
iKftncntpat  lui-même.  li  faut  que  pour 
•Uflità  loi  ,il  lesunifle  àce  Fils  uni- 
■ffail  médiateur  entre  Dieu&  les  a- 
^■l[  n"a  pas  condamié  tome  lanam- 
'  humaine  après  le  péché ,  comme  il  a 
'"dïniié  coiii  l'Ts  Aïigfs  prévaticareurî. 
«iflèencore  anx  hommes  tout  l'efpaco 
-  cette  vie  mortelle  pour  s'unira  lui ,  3e 
*s  y  invite  en  diveriès  manîereî.  Il  leuc 
voye  fes  iërviteurt ,  &  les  fcrviteurs 
'lies  font  partie  de  ce»  aines  qu'il  îe 


cooperenr  à  cette  vocation ,  fô 
femême,  parvCquils  font  app 
incorporés  au  corps  de  Jefiis- 
que  le|X)urc  ncll  autre  chol 
corps  de  Jclus-Chiill  tout  er 
fon  chefparlapa.ticipaiionde 
Se  de  fou  cops, 

IV.  li  eil  donc  clair  que  ton 
duite  de  Dieu  conHlle  dans  la  p 
des  noce* de  l'Agneau-,  puifqi 
duit  à  l'exécution  de  la  volonté 
a  désunir  aux  âmes  pour  les  i 
(es  dons ,  &  pour  les  rendre  ]ul 
tache  devant  fes  yeux.  Tout  ce 
dans  le  monde  ne  tend  qu'à  o 
Le  monde  ne  lubdile  que  pou 
Dieu  ïie  foufîre  rien  qui  n'y  ce 
près  ou  de  loia  Cette  union  fe 
ce  (iir  la  terre ,  fe  pei  feéliQnnc 


0.  f r 
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bc<£Ut',msis  auOion  en  peut  déchoir,  I 

feonlapeutpeidteparlertfioidillcmcnt  I 

^t'extirdiondekchaciié.  Grite  luiion  I 

pt  donc  l'aDique  birn  des  hoiiinics,&  I 

|p  doit  être  feue  unique  joie.   Ain£i  ,         ■ 
tomme  il  dl  honteux  <]Ui(iid  oit  elt  dans  I 

In  feftinjd'y  mêlerdc  la  triftcffe&dcs  I 

Riinesî  il  cû  honteiut  aulli  àdesChré-  1 

ïens  participzns  ï  ces  noces,  d'7  vertêc         M 
[ei  lartues  pour  les  chcfe»  temporelles.  | 

beft  fiirce  fondcmetit^iiei'Apotreleur  1 

Eefcrit  nue  ioyc  conûimelle.  è^jtuijje-:;^  Tkiaé  I 
m  ,âiz-û  ij ans  ccjje  en  noire  Sei^ncnr  i  je  a  *•     n 
wJisnc>reiinefefs,réiomfsc7^yeniCiint  | 

BJSt-il  pas  pourleiéjouir  toujours, d'^-  J 

pc  loujoun  uni  au  Seigneur  ?  Ëc  la  p6Q-         m 
fcllîon  de  ce  bien  inellimable  ne  doîc-  ^ 

Bile  pai  Dous  taire  niéprilcr  courts  lei 
pertes  qui  ne  regardenr  que  la  vie  préfcn- 
KîCequî  ne  nous  rawtpnintDn.u.nc  " 
houi  ravit  rien,  parceque  Dieiicoivûenc 
*Wi  les  biens  ,&  qu'il  en  comblerojt  rous 
fteux (jui font i  lui  dès  cette  vie  mcnie, 
filnejiigcoitqu'iUcur  eft  plusuriled'en 
■?e  privés  pour  un  pru  de  rems  jqucde 
fo  poiIèder,eti  danger  de  s'y  aitather 
^dcles  aimer. 

[  V.  Dans  l'exécution  de  ce  grand  deC 
cin  Dieu  employé  ccnains  moyens  gc- 
'craux  qu'il  deftine  à  loiis  par  une  pto- 
*dencc  univcitcUe  ,  quoiqu'ils  n'aycnî 
TmtXm,  h 


ieutef&t  que  dân&  qnelqiKS- 
ce  q\ii  efl:  marqué  dans  Icvin 
mot  d'inviuiion.  Car  le»  fcivil 
pcllencaiix  noces  que  ceux  qu! 
invités.  Le  I{oi ,  dit  notre  Evi 
■vçya  Jts  jervittHti  pour  affder 
cmx  qui  y  étolcnt  invités.  II  jr  a 
invitation  qui  ['<récede  la  vocd 
ûculicrei  &  cette  invitation  t 
>•  les  rendre  inextufjbtes  quand  iii 
vent  pas:  ha  ut  Jim  inextMpti 
me  dit  faint  Paul.  Or  dis  là  < 
infxculàbles  ,  ii  s'enfuit  qu'ilt. 

Sables  de  ne  la  pas  Tuivre ,  &qni 
'Ht  famé  qu'ils  ne  lalbiventp 
ment  ilsnelctoient  pas  inexn 
coupbles. 

Ilyadciut  chofes  certainea 
de  tous  les  hommes  félon  l' Apô 
■  que  Dieu  les  Mppellt  à  U  fm 
Lnisi.  L'autre  que  c'eft  Jiiif  U 
limpeniicncc  île  leur  caur  qu'ils  i 
cène  bonté  de  Dieu  ,  O"  i'«n 
ircjor  de  coUte  four  h  jour  dt  i* 
y  a  donc  une  certaine  vocatiOfi 
communeitoHsIeshommes.p 
le  étant  tous  appelés  à  lapéniteoi 
tous  appelés  î  s'unii  à  Dieu.  C 
nitenceell  un  letour  i  Dîrti ,  i 
tout  a  po)i[  but  de  t'y  g 
Vtai  en  miine  tcms  qiu  '' 


J^^^tufrh  U  fhiecite. 

ttte  TOC'aiion  géneiate  une  vocation 

I  patticiilietc,  pcrloiinencla  iïiir,  & 
ïmcptifent  les  rithejsci  de  U  btr.iè  de  ,,„  j. 

II  &  de  Ja  longue  patience  ,  quoique  4. 
leur  faute. 

F I.  Dieu  ne  s'eft  donc  pas  conwn- 
"appeler  les  hommes  de  cette  manie- 
^ciierale  aux  noces  de  fon  Fils,c'eft- 
irejàl'unionqn'il  vouloii  avoir  avec 
;  pat  le  moyen  du  médiateur.  Il  y  a 
it  une  autre  vocation  qu'il  leur  a  ûit 
e  par  les  fetvinniri  ,  qu'il  a  cnyoyés  '■  ]• 
'  4ppeUr  aux  noces  ceux  qui  y  éfeient 
Hés.€es  lèrviieuis  font  les  Prophètes 
es  minières  de  l'ancien  Tcftamenr. 
ir  miniftere  éioit  d'appeler  par  la  loi 
hommes  ^iix  noces  oc  JeTus-Chrilï,  """■  •* 
que  JelÎM-Chrift  étoit  U  fin  dt  U  loi,  *' 
'  jujîificr  I6«î  ccKxqm  oshaicntCTilià. 

été  !^  faiste  des  Juits  de  s'Êcte  atri- 
I  la  loi,  &  de  n'cire  pas  arrivés  juC- 
1  Jefus  Chtift.  Ils  dévoient  comprcn- 
que  Dieu  leur  voulojt  procurer  d'au- 

biens  que  ceux  de  cette  vie ,  &  que 
■demandant fon  amour,  nulle  autre 
(è  que  Dieu  ne  pouvoir  être  la  lé- 
ipenfede  cet  amont. 
^11.  U  paroît  néanmoins  par  la  fuite 
!ï  parabole  ,  que  les  premiers  Prc- 
«urs  de  ces  noces  rpiriaielles  n'yonr 
que  fait  cau:er  pcrfonne.  Cat  il  cft 
Li] 


ploycs  au  minifterc  d'appeler  le 
il  y  a  donc  eu  des  Juifiqui  ont 
an  feilin  des  noces  :  car  ces  (êrv 
ont  eu  parc,  &i!sccoient  Juifs. A 
fait  toujours  voir  cjiic  les  Prophet 
miniftres  de  l'ancien  Teftamcnt , 
appartenu  au  feftin  de  l'Agneau 
le  tcms  de  la  loi ,  n'y  en  ont  p^ 
ne  beaucoup  d'autres.  La  phipari 
ires  Juifs  mrpriferent  cet  appel , 
une  attache  aux  biens  du  monde, 
une  haine  &  une  envie  criminel 
tre  ccuxquilesyappeîoîent,qui 
ta  eti6n  ^  faire  mourir  Jerns-Qh 
étoit  lui-même  l'époux.  Mais  leu 
tion  ne  fut  pas  long-tems  difterée  y 
peu  de  tems  après  fit  de  toute  la 
des  Juifs  un  exemple  terrible  de  fa 
La  lumière  de  la  vérité  leur  fur  o 
la  grâce  qui  leur  avoic  été  faire  fu 
ferce  aux  Gentil». 

VIII.  Il  eft  marqué  à  Icrarc 
troifiéme  appel  qui  appartient  au: 
liens ,  que  ces  ferviteurs  qui  y  croie 
ployés  par  Tordre  du  Rgi,  n'allerc 
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appeler  l'un  après  i'aiirre.  Us  alletmt  "■  1 
\s  les  places  piibliqiies ,  &  pouf&rcin 
jffcicmmeni  au  kiiin'  des  noces  tous 
iz  qu'ils  tencontccrcnt.  Li prédication 
l'Evangile ell générale.  Eileeftadref-  ( 
àtous  (âm dilUnâion.  Il  eft  dit  que 
ferviieurï  y  firent  cnitcr  les  boiw  & 
mauvais,  parceoue  ia  focietc  eitcricii- 
de  l'Eglile  tenrermedaiisfon  fehiiin 
nd  nombre  de  inéchans.  Mais  ce  ne 
r  point  les  (ctvircurs  qui  les  diltir>- 
aiEiparccQuelbuvenice  qui  fait  leur 
tgniti  n'eit  connu  que  de  Dieu  (èul. 
zt  ce  que  les  Piédicatcurs  &  les  Pat 
tspfUVcntfairceUd'avemc  les  peu- 
iqu'il  ne  fuffit  pas  d'entrer  au  feftin  dei  . 
es ,  &  qu'il  y  fiin  entrer  avec  une  to- 
lupiiale.  Mais  ilsnepeuventpas  toii- 
■s  bannie  de  l'Eglife  ceux  qui  n'ont 
it  cette  robe,  foit  parcequ*i's  r>e  les 
noilïent  pas  conjours ,  Ciii  parcequ'ils 
gnentd'en  tro;ibler  l'ordre  &  la  paix. 
ni  qui  fut  fnrpris  par  le  Roi  dans  le 
n  fans  tobe  nuptiale  ,  en  avoir  été 
:ti,  comme  il  paroît  parce  reproche 

Ini  dtltKo'r.Courrneiit êlQS-roHs entré  ^'  '* 
ans  robe  tiK/'itk  '^  Car  ce  reproclic 
>olè  qu'il  ét('i[  intormi  de  ce  devoir. 
s  ce  ne  furent  pas  les  luiniftres  du 
n  qui  l'eiîcSafîerent  -,  ce  fni  le  Roi 
acnie ,  n'y  ayant  que  D.cn  qni  puiilc 
Lu) 


1^6  SmtZvdn^ditXlX. 
bannir  de  l'£glilc  les  fondilesl 
les Pjflcuisaiifli bien ^ue  \nf\i 
obliges  de  tolcrei  beaucoup  de 
iiifqu'àceqiicD.cu  en  fafle  lui 
diîcemcmçnt. 

IX.  Mais  (jTi'eft-ce  qoec'eA 
robe  niipiidle  qiie  cet  bomm 
point, &  qui  manque i tous Ict 
dont  il  cioic  la  tigiitc  ?  D  efi  : 
compendrc.  11  nei^pas  dit  qu' 
point  drrobe  i  mais  qu'il  nav 
de  lob^  mipiiaie.  Cetbomme 
guoit  point  !e  feftin  des  noco 
pas  commtinî  c'eft-à  diiCi  qi) 
point  les  difpolirions  qiti  conv 
ccsnoces  rpîriiuellcs-  Tous  cem 
dans  l'Eglifc  n'y  viverii  que  fel 
clinatioiis  du  vieil- homme  i  i 
chent  point  Dieu  finceremcnt  : 
qui  ne  difent  point  avec  le  F 

'  "Mon  bim  efi  d'hre  /irurhê  À  l 
ceux  dontDieu  n'eft  point  la 
lé  &  llictitage ,  &  qui  ne  lui  pt 

*■  reavec  veiitc:  traits  ftsi  mmfi 
futur,  tous  ceux  qui  ri'ont  poini 
Tdfiifrleljji'Jlice  n'ont  poliit  la 
tiale  -,  parceque  ce  fel^in  efk  on 
juHice,&quec'eftla  viande^ 
chercher. 

XlleftditqueleRoiordoi 
htmmt  qm  nmoit  foint  Ht  ni 
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é  pies  &  mMis  liés  dam  les  ténèbres 
icMies-  Ccqiii  marque  la  punition  de 

les Didehans  dans  iautrc  vie.  Ltnn 
foni  liés,  parccqiie  leurs  affcdioni 
ïnncnt  immobiles  &  invariables.  Il 
oujouts  en  cette  vie  quelque  forte  de 
bilité  dans  la  volonté  des  plus  mc- 
is  :  mais  l'autre  vie  étant  incapable 
IiangeincRt,  la  volonté  des  hommci 
ivient  roiie  &  inflexible.  Ce  «ju'ili 
'nt  ,  ils  raimeront  toujours  ,  &  ce 
t  n'ont  point  aimé  ,  ils  ne  l'ainit- 
jamais.  Ainfiks  méchatis  (crontat- 
baiiinalparun  lien  indidolublejâe 
«s  pour  îamais  de  l'amout  du  bieifa 
ont  là  ceslicnsaui  ieut  gatotcencle* 
i  c'eft-à-dire  ,  leurs  at&âions  ,  St 
e  font  pas  moins  dans  l'impuilTance 
ire  de  bouffes  œuvres  figiitées  par  les 
s  -,  une  nuit  obrcure  qui  les  prive  de 
:  lumiece  1  les  privant  aufli  de  tou- 
s  œuvres  de  julliceicequieft  mar- 
pat  ces  paroles  de  JefiiS-Chrill.  Ld  ^^^^ 
■vient  dans  Ltquclle  peïjenne  ne  petit  4. 
Aiiili  ils  n'ont  pas  les  mains  moins 
que  les  pies.  Enfin  ils  (bnr  plongés 
les  icncUtes  cxtcticures.  Tons  les 
lans  font  dans  les  ténèbres  imerieu- 
'uilque  la  Inmtere  de  Dieu  ne  les 
iiit  point  dans  cette  voie  où  l'on 
he  par  les  attelions  du  cœur.  „  Mait 
L  iiij 


re  5  parcequ'elie  ne  pénètre  poi 
cœur  9  mais  elle  ne  laiflè  pas  de 
dans  leurs  efprits  ,  &  Dieu  y  li 
Jours  un  peu  comme  vérité  jufq 
ccitain  degré.  Les  ténèbres  de  Y?. 
méchans  dans  laurre  vie  feront  inf: 
plnsépailles^ceqni  Ëaic  dire  à  S» 
j,tin  :  qu'ils  lèront  totalement  } 
y,  Dieu ,  Vtfcmus  extra  Dcumfit , 
ÎAum  tcmpus  cft ,  ccfri^  ncluerit.  Et 
de  privation  dç  toute  lumière  ell 
horrible ,  dont  la  mifere  furpaflc 
les  penfees  de  ceux  qui  ^nt  en 
ce  monde. 

X  L  Ces  noces  de  l'Agneau  fî; 
lunion  que  Jefiis-Chrill  contrat 
les  tidelles  dans  foii  Ey^iC:  ,  il 
que  tous  ceux  qui  neionr  poini 
glife  en  (ont  exclus  :  &  les  mauva 


(t     \iprTS  U  'PînifcSte.  149 

animées  di;  fon  ElprUiparcequÉ/Zc  ^.V-  j 
fruit  de  CCI  cjprit-  TRUCTtis  auicmjpi-  "" 
ejHiHum  & piix.LtnnéihA/h,d.R\in 
Scie  ,n'em  puint  de  pjrli  l.t paix,  lit '["^'  * 

poimainfi  devécitablejoie  jlajoic 
paix  étant  iiiEpatables.  Ils  n'onc  donc 
;  de  part  au  felliii  de  Dieu  >  Coiz  qu'ils 
rent,  foit  qu'ils  n'y  entrent  pas  :  5c  n'y 
t  point  eu  de  part  dans  cette  vie,  iU 
n  auront  point  dans  l'autre  oii  ces  no- 
e  célébreront  danstoiicc  letcrni[é, 

d'ime  manière  bien  difterenie.  Car 
:a  que  dans  cette  vie  elles  (ont  encore 
es  de  trifteflejd'angoiflès  ,de  init- 
&  que  l'on  n'y  participe  que  par  lef- 
I  ou  en  jouira  plcii.cment  en  i'autre 
3Ù  toutes  les  laimes  lëront  cfTnyées, 
où  tous  les  inaiix  feront  bannit.  Dkii,  .■!<><: 
lint  Jean  dans  i'ApocaiypIc  ,  f//nj'cjj  ''^"^ 
s  lef  larmes  des  yeux  de  Jes  Saints.  ''' 

II.  Les  médians  nanront  point  de 
à  ce  feftin ,  que  l'on  peut  appeler  le 
3  de  la  milcricorde  de  Dim ,  où  il  dé- 
era  toiire  rauiagnificenCf,pwutcom- 
3  jamais  les  élus  de  toiir(.'i  l^jncuic 
;.  Mjis  il  y  a  uu  antre  t,  llni  qui  leur 
fftiiié,qnei'onpeiit  app^'ltrlc  tiLiii 
i)ullice  de  Dieu,  &  qin;  laint  J' an 

l'AtiocalypIe  àc\.ni  en  ces  teuiiesi 
ru  un  Ange  ijtti  éioii  djifukjoliii ,cs-   . 
■  à  bMie  voix, endiUm  iuwilaoi      .°,' 

u 


i^s  SurFZvM^le  d»  XIX. 
Jcj«x  ^ni  roleitBt  [tji  It  milieti  de 
jm^^  Cr  jfjcitibtn^i'Mi ,  fvur  èm 
fDufcr  de  Dieu  ;  four  manger  U 
Hfis ,  U  (hah  des  'ffiden  dt  piètre 
dfi  ftiijfjins ,  /j  ihi'n  des  cfxvMixti 
qw  ftnt  dcjj'itf ,  CrL  chair  de  rami 
mes  libres  iS"  efclsves  nfetttî  Cfp 
oiTcaux  du  ciel  (bm  les  piiiiTancc! 
c'efl-i-dirc  >  les  démons.  I>eu  Ici 
donn?  par  GiUidicc  ions  !ei  inéch 
Jcur  icrvir  de  iioiirriuire,  &  poiir 
dre  aufli  malliçiirciix  qu'ils  le  fa 
mêmes.  Ctft  là  leur  joie  St  Ici 
Ainfi  toute  ta  coiiinire  de  D.ea 
dan»  deiuc  fedîns  ;  l'un  de  miSeï 
Taiiire  de  jurticc  ;  i'un  oui  re^ 
bons,  l'aiirrv-  les  miclians ,  Vim  dat 
Dieu  prend  polU-flion  des  amw 
rendre  hciireiiièi,  l'autre  JantL 
démon  s'tniend  le  maître  poiirlc 
niaHieiireure!.L"iiiiflf  l'amtç  coi 
dès  cette  vie  ;  &  la  diftercncceii 
vent  cacliée.parccqiielcihnmin 
rent  lent  boiineut  &  leur  maBw 
elle  Ce  Jéc'iivrira  dans  l'ancre  «Ti 
niere  bien  tcriible,  8c  ccite  déc 
fën  b  fouverainc  féficîté  dei 
foaverwie  mifere  dei  auuet. 


1 
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StÎR  LEPITRE 

DU  XX.  DIMANCH  E 

D'  A  P  R  E'  s 

LAPENTECOSTE- 


E  p  I  T  R  E.    Eftblf.   f.  15. 

a^f  '  frères  :  Aye':(^foln  de  vont 
•*"  conduire  avec  um  grande  ciP- 

confpe^ia»  ,  »»a  comme  dés  perfonnet 
impriidcfites  ,  thaïs  cowm  des  hop/tr/iet 
fagcs  ,  rachetant  le  tems  ,  farce^iie  Us 
jostrs  font  mauvais.  Ne  [oyez,  donc  f  aï 
iitdijirets  ;  mats  fâchez,  difcerner  truelle 
eflta  volottiè  duSdgneur:  &  ne  vont 
Uijfez.  point  aller  aux  excès  du  vin, 
d'où  uaijfoit  les  dljfoliitions  i  maïs  rem- 
pliJfez.'VOUS  du  S.ùnt-Efpr't ,  vous  en- 
trete»am  de  pfeaumes ,  d'hymnes  &  di 
cantiques  fpiriluels ,  chantant  &  pfal' 
modi'am  du  fond  de  vos  cœurs  It  la  gloi- 
re du  Seigneur ,  rendznr  grâces  m  tant 
lems  CT   pour  toutes  chofeS  a  Die»  le 

(   Père  m  nom  dt  notre  i'nfH^aî-jESus- 


ï.  T  Es  rafons  de  cette  circon 
•^divine  que  faint  Paiil  nouî 
înanJe  dans  notre  conduite  ne 
être  plus  preflintes.  Qu -lie  préca 
garderoit-on  point  dans  (es  pj 
dans  fes  aâions  fi  l'on  avoit  un  en 
reconciliable,  qui  en  tînt  un  rcgil 
pour  nous  perdre  ?  C'eft  là  ncann^ 
tre  état  &  notre  condition  dans 
de.  Nous  ne  faifons  rien  qui  ccl: 
démon.  Il  forme  des  deflèins  < 
nuire  Iclon  toutes  les  ouvcrturcrs  c 
lui  en  donnons.  Il  dn-fle  le  plan  d 
tarions  felon  les  rclachemcrns  & 
bleflès  que  nous  lui  faifons  paroît 
il  conferve  la  mémoire  de  tous 
chés ,  pour  s'en  rendre  accufareu 
Dieu.  Cet  état  &  cette  condii 
hommes  eft  bien  étraupe  :  mais  i 


piC:  niais  auffi  dits  peuvent  être  du 

Ïr&  delà  boiieifansqu'ily  paroifle 
IC  aucune  diftereiice  à  I  extérieur, 
c  attention  ne  fanc-il  donc  point 
ir  pour  empêcher  que  te  dL-moji  iie 
is  ravitic  ces  riclielTcs  iiieftiinables  d« 
rres  vivantes ,  &  n'y  fubAitiie  di;s  œu- 
i  mortes  Se  de  nul  prix  î  Cependant  t[ 
tès-facile  audlable  d^  nous  donner  le 
ige,  fi  lions  n'y  prenont  garde,  &  d'a- 
Ttir  le  mérite  de  noî  œuvres,  en  nom 
:ant  à  travailler  ponr  nous-mcin^sSc 
r  notre  propre  latisfaiîïion ,  au  lieu  de 
ailler  ponr  Dien,S:poiir  accomplir  (à 
)Tité.  I!  L-s  corrompt ,  dit  S. Grégoire, 
s  le  commence  ment ,  dans  le  progrès, 
ani  la  En.  Dans  le  commencemeoc, 
nous  les  fat(kiic  entreprendre  par  des 
I  humaines  &  des  intentinis  chac- 
;s.  Dan»  le  progrès, en  nous  faifanc 
totier  à  nous-  nicme;  &  à  nos  propres 
rècs  ce  que  nous  BVion*  entrepris  pour  , 

II.  Dans  h  Un  ,  en  nous  infpirant  une  ^ 

ivaife  com^'lailânce  >  une  confiance 
rrjirc  dans  nos  œnvres ,  8c  en  nous  j 

ntdafirer  d'en  recevoir  pour  rf^com- 
è  l'approbatioii  de»  hoinmes.  Er  c'elt 
jUi  nous  ob/i  ge  de  nous  purifier  fans 
!  ,  lion  leu  le'nent  de  nos  péchés  vi- 
1  1  mais   aniïî  de  la  cormorinn  fe-  " 

te  qui  te  mêle  dans  nos  meilfi.  ur  js  a  c-  i 


i^     Surl'Èpiire  liu  XX.  Dimdnde 
lions  par  le  d.faut  de  circonlpcâl« 
d'aitentioa 

ni.  Celi  tinr^ange  parole ijoeo 

J"'^'     dïi  Sigc  :  Qu'il  y  m  une  vsie  ijMifétûid* 

â  FhemuUftjrtûnrIa  firicomluit  éfam 

&  cela  peut  arriver  cndeux  tnanieicsi 

feientrs.  Pieniieteineiic ,  en  ce  que  >  6 

iztni  Grégoire,  l'on  prend  fbuvent  p 

Mtt*t.    v*""!!  ce  qui  cft  péché-  Ssfe ,  du-  Il ,  §^ 

t-i-  «.    KofitHm  ciujd  lUmnàtimii  (//,  G-w 

**7'*^'  Z'*'"'^*^  'jtf'  viriHtii. 

lu  '  Secondement,  parceqne  foiwent  lei , 

lions  qiti  font  bonnes  >  ont  de  manvil 

Alites  )  Se  prodnileni  des  renraiicnt  i 

nous  renverfent.  On  croir  fouvcnt  h 

n  un  pas  on  bon  ouinditfetem  ,  rendit  H 

I^B         vilite  de  mille  confronence  lée  crpcnd 

^^B        OD  t'engage  par-lï  dans  des  luiloiUii 

^^B        par  l'enchâLienienl  des  évenememl 

^^         malm,  changent  loiulctat  dcnomV 

Il  6mt  donc  reconnoitte qnc  nousar 

befoin  non  fenlc ment  d'i  nrttci-gt» 

k  lumière ,  mais  d'une  prore^on  panK) 
litre.  Les  tentations  qni  Ibntpéiitlapl 
part  dit  monde,  viennent  de  cofomeol 
mens  imperceptib]ei,oti  deqiietquet 
Éaut  dedircnftion  il  caclié,(ju'ileftp« 
^iieimpofï]bIederapprrcev(>U.U»fio( 

kme  fait  un  pas  pat  ambition.  II  lêraci» 
un  peu  par  vaiiité.  Eufniie  le  moode 
pieud  Si  le  poulie ,  &  le»  gent  de  W 
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le  conirU}\icnt  à  le  mettre  dans  un 
où  la  lëie  lui  tourne ,  &  où  il  fait  des 
»  inrcparabicf.  Cepciida.it  il  croit  (è 
roir  iultifiet  de  ne  s'être  point  appelé 
lû-mcine  à  ces  gtan»  emplois.  On  m'y 
;, dit-il  ijenelcs  ai  point  recherches* 
;  vrai ,  mais  vous  avez  tait  le  preiniet 
Qar  ambition ,  S:voui  vous  «es  mil 
u  en  état  qu'on  vous  fît  faire  tou» 
lUtres.  Si  vous  aviez  éié  iâge  &  cir- 
peâ  dans  lapren:ieiC'démarche)Ie 
ide  n'auroii  point  penlê  à  vous ,  & 
I  feriez  demeuré  dans  l'état  de  fureté 
^us  convenoit,  &  où  Dieu  vous  avolt 

î.  Nos  paroles  &  nos  actions  ne  Ibni 

feulement  importantes  pont  notre 
re  lafut  ;  elles  ne  le  font  pas  moins 
celui  des  autres.  Elles  peuvent  leur 
des  imprelïïonsou  bonnes  on  mau- 
s ,  ou  faïutaires  ou  dangeteulës.  Enfin 
leur  peuvent  donner  ou  U  vie  eu  la  P'h 
:MoRS  ejrvitain  manu  lingue, dit  h  "' 
.  Qui  feroît  obligé  de  reinucr  une 
nue  au  milieu  d'une  croupe  de  genj 
es ,  en  devroit  iifer  avec  grande  cir- 
pedion  ,  de  peur  de  bteCer  qnel- 
1  par  impcudence.Or  nos  paroles  font 
efpece  d'épée.  Elles  pén;-rrent  les 
rs,&  y  font  fouvent  des  plaies  dan- 
ufn  pv  les  paifioni  qu  eliet  j'cxcH 


vais  eftcts  que  nos  paroles  aiuon 
duits  dans  1  efpric  des  autres  par  noi 
pmdence  ? 
'*'•  «*•        V.  J\athcu?jt  le  teins ,  pArceque  le 
font  mÀnyAts, 

Oiî  ne  rachere  que  ce  qui  eft 
Ainlî  i'avis  que  l*Aj6cre  noiisdor 
racheter  \t  tems, nous  oblige  a  fa 
flexion  fur  tout  ce  que  nonsenavo 
du  par  le  pa(r!  3  &  à  gémir  de  cette 
Il  n'ell  pas  mal  aifë  de  connoirre 
s'érend  fort  loia  Car  tout  ce  que  i 
pas  fait  dans  la  vue  de  Dieu  ,  eft 
pour  nous.  Ce  lont  des  œ  ivres  i 
dont  nous  n'avons  à  attendre  que  d 
tiniens. 

Il  n  eft  pas  difticileai^fti  de  recoi 
la  gran  leur  de  cette  perte.  II  en  I 
cer  par  ce  que  nous  pouvions  ii 
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ajout  qu'il  rendr/i  à  chacun  film  jci  faut.  ■■ 
s.  NoiisavoiK  donc  prodigue  &  dit  "J 
oDt  cda.  Et  à  <{Uoi  i  A  des  amiiii-- 
frivoles  &àdes  diiTmilèmcni  fa- 
Dn  homme  »jiii  petdroic  tout  (on 
I  un  jeu  où  il  ne  pourrait  gagner  que 
o<juîIIes  pânctoitpourmlenfé  dam 
I  de  tout  IenionJe,&cncore plus 

bien  étoic'  grand  ,  comme  fi  pai 
pïe  c'ttoit  une  principauté  ou  un 
ane.  Mais  noui  commfitoni  une 
beaucoup  plus  grande  danslacon» 
de  notre  vie,  puilque nous  la  con- 
m  prdïjue  toute  entière  en  de  vainM 
lations ,  &  <]Ue  par  ce  mauvais  iilage 
nons  ptivons  des  richelln  infinies 
nos  fKmvîon)  icouerit.  11  efl  donc 
le  (ê  convaincre  d  un  avf  Hglement 
gieux  fur  l'm-iiivajsnlàgrrdurems. 
ce  qui  ne  paroït  pas  poffible ,  c'cft 
Mrer  cette  perte,  dr  enfin  on  ne 
Ile  plus  leterns  padc.  Tout  ce  que 
jouvons  faire, ccft  de  n"eu perdre 

nuis  ce  qui  eft  perdu  eft  perdu. 
nzé  de  Dieu  e{[  néanmoins  fi  gran- 
u'il  nous  ouvreun  moyen  de  rache- 
■temsjdont  la  perte paroît  fi  ittc- 
le-  Le  regret  que  nous  en  aurons, 
iponÛion  que  mous  en  concevrons 
c  fond  du  cœur,  l'application  que 
jurons  à  ncp;rdre  piiiî  de  tem*  S: 


nous  renae  une  partie  ae  ces  i 
nous  avons  malliLMireufcment  d 
V I.  Ce  que  TA,  ô:re  ajoute , 
ïÀchcrcr  le  tems^  pAYcequc  les  jours 
y  dis  y  noi;s  foutnit  encore  de; 
fens  de  cette  parole ,  qui  paroi 
meplusnarurek. 

Quand  le  rems  eft  incenain  & 
pendant  la  rccoire ,  on  a  loin  c 

Îjer  tous  les  momens  du  beau-r 
errer  les  grains  -,  autrement  on 
lîirpris,  &  la  moiflbn  le  gi:e.  C 
Élire  de  mcrae  dans  la  vie.  Le 
font  toujours  incertains,  mêles 
&  de  mauvais  jours  :  nuis  les 
les  mauvais  jours,  ceft-à-dirc 
carions ,  y  font  plus  frécu  ?ns  que 
&  les  beaux  jours.  Il  tant  don: 
cun  fe  prelTede  recueillir  Ci  moi 


rcafions  que  nous  avons  d'avancer 
la  vertu  ;  de  nous  inftniire  de  nos 
its  i  de  nous  enraciner  dans  la  cha- 

parceqoe  les  jours  font  mauvais  , 
es  Iccouts  fpiiirueli  que  Dieu  nous 
e  nous  font  lôuveiit  loufiratts  ,  & 
lom  femmes  fotivent  obligés  dfl 
de  ce  que  nous  avions  amall-i  pal 
(K;  Et  cet  ave niffe ment  ell  fï  im* 
nt,  qu'on  peut  dire  avec  veriré  Que 
ipait  du  monde  périt  pour  ne  ra- 
ja» obfërvé,  c'd^-idire,  peut  n'a- 
'asbininfédei  occalîons  fcivorablc» 
!)ieu  leur  avoit  données  pour  avan- 
ani  la  venu.  Si  I  on  avott  eti  foin  de 
iâer  (h  pallions  dans  les  occa(îon> 
'ai  (ont  préfencécs,  on  ne  tombe- 
nt comme  on  fait  fonvenr  en  des 
memcnsde  colère,  qui  tenverfcnc 
["état  de  la  vie  :  on  n'aiiroit  pas  con- 
i  ces  foibleffcs&  cette  multitude  de 
nsmii  rendent  incapable  d'une  vie 
e.  Souvent,  faut;  d'avoir  régie  fbn 
'.t  on  ne  fanroit  fiipporter  aucun  des 
ois  dans  Icrqnels  on  auioitt^it  foii 
,  &  l'on  n'a  d'attrait  que  pour  ceux 
ont  au-de(lu»  des  merures  de  fes 
■s. 

II.  Enfin  la  yîe  eft  fi  coune  ^Ç^ 
c  de  ncceflîtés  incommodes ,  qu'il 

toujouis  bien  peu  de  tems  ^  «»• 


iÉo    SriYtEpitre  du  X  X.  Dmt 

E loyer  aiii;  bcfolmde  fou  iiiic, 
•\t  laiiFe  encore  wvlr  oiili 
barras ,  ou  par  des  amu&r.^  : 
res,  il  ell  impoffible  de  p 
nienta  fon  lâlot.  L'imiqur  [. 
tercc  terrible  inconvcnicn: 
faire  ce  que  l'Apôfte  "uui  p  ; 
paroles:  I^^iherezle  remi,  p^.i: 
Jont manv-fi'.  Il  âmia.'Iieic: 
iëilleiuent  Cil  ccnoriçant  an» 
Inutiles ,  mais  en  (biitfcanc  la^ 
tes  tenipoceile*  pour  noiu  g| 
repos.  Acheter  ,  ceft  darm 
choie  pour  en  avoir  nne-aa^| 
le  cciiit>  c'elldoncdi>iin;cfl 
(e  pour  k  proauer  dti  leD^f 
que  nonj  rachetions  un  blfl 
cieux  qiieceliii-'à,  AilcftliiT 
ne  fallu  innncoii'e  queltjiu- 1 
roir  bon,  .^K-on,  de  pourliu 
cèsqiiieft  1res  juilc , deiKtctei I 
pat  des  viJîtet  de  civllKé.  La  ] 
monde  (ë  iaifîe  féduiic  par  c 
plaufiblcs  >  &  ne  pcnfe  pas  «j 
plut  jufte  de  procurer  ï  Qa 
»  le  repos  dont  elle  a  bcfc^ 


'jtdfirès  h  fiiJtuStt.  lÉt 

Snn.  Mais i  quoi,  dloc  on ,  f  mpïoyef 
tenu  que  nous  autons  rachv-tc,  en 
[isfcparantdesaffjires  tumiiltiietifes î 
!ft  encore  ici  l'iin  des  plus  erans  mauX 
'hommes,  Se  lune  des  plusgrandcs 
traiiej  de  leur  avciigîemcnc.  Il  leur 
iiole  quils  n'ont  rien  à  faire ,  [orlqu'ili 
Bœiiîui  penièr  k  leur  faliic.  Mais  s'ils  * 
plenttantfoit-pcudeliimiete,  iisvcr- 
pii[  qii'iii  ont  une  infinité  de  chofes  i 
pt  dans  la  retraite  la  moins  accnpcft 
lontàlouer  Dieude  ton:  ce  qui  elt  en 
pmcme.  I!s  omi  admirer  fa  providen- 
iiuK  lous  le*  évencmcns  du  monde. 
lont  à  le  remercier  de  tous  les  biens 
Pi  CD  ont  reçus,  eii  pratiquant  aînfî 
sijue  l'Apôire  préfcrit  aux  Chrétiens 
•"sente  Epîire  même,  de  s'entretenir  de  ^^''' 
^itmesy  if Hymnes  &  de  Cantiques  f^iri-  ' 
•^1  (s-  de  rtndit puces  en  t»ni  tenu-,  &• 
Vttutes  chofes  i  Dieu  le  Vite:  su  mm  de 
i'rfwgnedi'Jeiûs-Chtifl.Usontàtravail- 
i  connoîtrc  toutes  les  blcflîues  quMi 
■reçiîesdans  le  commerce  du  monda. 
ont  à  les  guérir  doucement  par  Iaf6-' 
lliondeioutcequilespoiirroitaigrir. 
3nt  à  fe  mortifier  dans  toutes  leiiri 
îoiis ,  &  à  le  fortifier  conttc  toutes 
sfoibleflès.  Us  ont  à  ralentir  l'impreP 
des  objets  de  leurs  paflîons,  en  ap- 
iiantleDrefpcit  ï  det  obje»  (vpxi  9s 


l£&  SurtEpilreduyX-ùf» 
tnnoccns.  lU  om  ï  ic  nuimit 
iL  à  reformer  une  infiiiiii  de 
pei  qu'ils  OUI  dam  l'clpriï.  I 
occtipatioiis  df  leur  icitaiti 
fois  plni  imponarixs  qi)e  let 
atl^ir»tjiii  ies  occiipoiem  < 
de  :  paicequ  elle»  donnent  l< 
plaie»  de  le  refermer.  Un 
oeaucoiipen  le  repoiânt,  p 
couvre  là  (une  :  Se  ibnventil 
«'agitant,  parcequ'il  augnie 
die-  Savoir  vivre  en  repos 
plus  utiles  (ciences  du  mond 
aulB  lune  desplus  races.  L'ei 
M  fe  plaît  que  dans  l'agitatù 
nimutie ,  qui  l'empécRc  ne 
deracheierletcms,  mûsd! 
;  I X.  He/oye-^  pAS  iitdifims 
iSfarner  qutHe  ej}  U  yatonti 
V.17- 

Non  lèvileinent  on  peut 
lamulrintde  dei  a&ites  fôt 
on  le  charge  contre  les  tegl 
dence  cKiéticnne,  mais  on  p 
me  des  fautes  coi^detablc) 
indircrcttement  à  certaine 
pieté.  II  y  en  a  qui  s'éloigr 
«Opcnlânti'cn  3[^rocherpi 
nés  ariivic).  Dieu  ne  veut  p 
ces  de  bicm  de  toutes  fooCM 
y  y  a  de  bounei  0 


■         'êsfth  Ufmeâtt.  i£f 

|Iipottioniesaii  ion'i  de  verm  qne  Dieu 
Diidani  ceriaines  aines,  &aulqii!:Hei 
tsn;  le  peiivern  p  jnec  qu'avec  tîmeri- 
BtpKlbiniîoa 

Jlya  les  gens  qui /«rront  toujours  tior$ 
iUï-mcines ,  s'itss'appliqiiencà  desem- 
iis  qiû  dcmandeni  beaucoup  d'ac- 
pii  'autres qui  ayant  les  pallioiis  vives 
BOvsni  leur  perte  dans  les  em^  lois  qui 
piptélcutent  fouveiit  des  objets  qui  les 
toilTcnt:  dautiesqui  manquent  de  lu- 
ptrc  pour  s'acquitter  des  niiuiiîeres  qui 
Y  ficfoin  de  beaucoup  de  diicerne^ 

■.S  fjut  donc  confidctet  dans  toutes 
pfe  'aneUe  ejl  U  vvknti  de  Vie»  fat 
Wi&à  quoi  ilveiu  que  nous  nom  em- 
Oij'ons,  Sans  cela  il  fit  iiiipoilible'qiiff 
lis  évitions  d'ètrt  ir.di:  creis ,  parcequ'il 
impoUtble  que  nous  ne  nous  portions 
tchofes  plutôt  ^t  notre  propre  chois 
epar  celui  de  Dieu:cequî  fait  coti- 
îtrela  nécefîîté  de  cet  avis  de  l'Apôtre , 
n'être  pas  indifaits ,  tttdis  defavahedift 
m  qHclU  cjl  Uvolonlidtt  Sti^tnr. 


1^4  Smf£v4nsiU(lHXX,Dliium 

SUR    LEVANGIl 
DU  XX.    DIMANC 

D'«PHE'J 

LAPENTECOS 


EVANGILÏ.  Jmm.  4.  46. 

EiVrf  tem-là  :  Il  y  avait  1 
r/cfff  U  fils  itoit  malade  i  C. 
maivH .  Ifjiitl  ayunt  apprit  ^ue 
VtHitit  de  Judée  cft  OaliUe  C<*tÏM 
ver  ,  &  le  pria  dt  Vou(»ir  vpùf 
lui  pour  ^nifir  fon  fils  ^ui  /«» 
mourir.  Jiivs  lui  dit:  Si  vous, 
des  miracles  &  dei  pridieet 
ereyez  po'.m.  Cet  o^cîer  lui  dit 
g»fMr,  vene\fVA«l  tjut  nttnfiUi 
Jesui  lui  dit  :  AUtz.  votre  fiU4 
bien.  U  crut  àl«p*rvlt  ^lujm 
tvoli  dite .  &  t^er.  Ml.u  Et  ctt 
itoi'  en  chemin ,  fei  (irvitturs  f 
Mi  devAfir  de  Itit ,  &  Itti  dimH 
tre  filife  ptrtt  Ifitii.  Et  litMt{ 
tit  Chiurt  fuil  s'iioît  trvuvi  M 


^Mi  rietnàirent  :  Nier-  envi 
e  lit 


•«T 


du  joui  la  ficvrt  te  ijtih- 

tptre  recoKitut  jHe  ç'tiâsi  À  ccttt 

■U  ^ue  Jbsuï  lui  ivaii  dit  :  f^Mre 

^  porte  bien  :  &  il  çrm ,  lui  & 

•JafimilU. 

Explication. 

"NN  ne  voir  guérf  d'exemple»  de  pet- 
■'fonnw  "k  qni  la  prolpericé  ait  été 
jg  Occasion  de  le  convenir  ï  Dieu  j  par- 
cbpfofpcrïrcaciacheàfa  crcattuCf 
e  latcacric  à  la  créature  Uii  oublier 
b  Elle  ne  coicampt  pas  toujours  let 
•di  bien',  itiais  il  dl  caïc  «[u'elle  chai»  . 
■  mèchans.  Dieu  fè  fêit  aa-conciaïi^â 
Km  de  l'advetlïté  poui  changée  leud 
p.  Ou  il  lei  réparc  des  acatures  qui  ~ 
u  Clé  I  objei  de  leur  acuche ,  ou  il 
afait  connoîcre  l'iiiflatHlité.  Lapri- 
a  diminue  leur  paflîon ,  &  les  porte 
STchcE  on  aucie  bien  ',  la  crainte  de 
^e  ce  qulls  poiledent  les  obligeant  de 
\àx  è  E^eu,  leur  &Jt  au-moins  re* 
loître  là  puil&nce  tôuveraine  ',  ■■,  Se 
rem  >  ipccs  avoir  connu  te  poavoit 
>ieu,  on  \1ent  \  l'aimer. 
II.  Eniielesarctdensquinouirappel- 
I  tfnt  à  Dieu ,  il  n'f  en  a  point  de  plus  ef- 
Ë^kcei  que  ceux  qull^Utiein  not  piln* 
Tame  Xlll  M 


^id  Sur  TÊ\fdn9îk  du  XX.  Dimanche 

cipalci  paffioiis  ',  conmic  la  vie  de: 
fans  clt  vl'»  »r.iinai:  :  la  p^iflion  ("rlîK 

id'un prrc  l'.l  cju  rtoit  ce:  cfficier.  Le 
res  le co..li:Jc:e.  t .lans  inrscijfcins, 
)U  rcrgaricnr  !a  vie  c onim-  um  cxri. i 
de  la  !cut  :  lV  qnok]uiik  iiclciuloi 
tem  Pis  'cuieniciu  la  vie,  nuis  àu 
gran  icur  &  !a  ii  i.  i:c  ter.iporei'C  ;  i; 
ttioiiis  i!s  »  g.îricrr.t  la  viccnv.r 
étant  la  bùf-  ic  le  ton  Ivmc'pr.  Aii:(i  I. 
de  ce  fiU  croit  le  pniv.ipal  îT'Jcr  dc^ 
fions  d^  ce  p/f ,  <<:  «e  hi'  ce  qui  le  1 
de r»rc'nu ir à  Jt-liis  Ch» i'K H  urtiix 
qne  DiJ'.  i  force  ai.  fi  d  rcccii:  ir  à  îiii 
les  tr^v.iSVmr  dans  leurs  principales 
fic^n-NÎQ^ie'qnc?  canft*  qni  nous  a:vt 

Jeli;s  '  .liult,  c'ellroujonrsungr.kndl 
eur  dy  erre  nnicn-:  Se  c'cll  un  e 
'ij  nM:!i?*ur  'Mianl  'l's  n:aux  ne  jr^J;. 

Il'  pj'..   t  î  fit  *r  'un  ()■  s. 

>  II'.L.  ^l-ï' il  i  n  lecrtlv^mirpi 

JTj/S.'a  ."  :  :j  v!nlîi  iir«  iîîa!iitres.  Ii  \ 
\  nvfc  r:-.:»îi'' (  r.v-nt  dt*rnar.der  à  ]t 

'  Cîrill  !a  (j.ciîî'mu  J.n  c  -rp  ce  Ir.n 

&'il  ne  à\v.iu\  le  pas  celle  de  ion  i 
r  r!'p;îc  qu'il  clt  bc^)in  que  ]- 
C!.  aI  vij-  n  en  fa  mai  ion,  &  que 
c-!j  i!  Il»  Iv  L.iiroir  rir"ir', &  ilrfl  1 
éloigné  ^e  !a  toî  dn  C-ntenier  cui  ne 
/.^  «  ^^'•'^''  Jj  ^^\\  nrts  f  Aïdlc  )  Jcilis-Chrifh 
7',  '  ''   g»:ciir  f^a  fçiviwur»  Cependant  ]; 


^dfm  h  f entente. 
:  ne  laifla  pas  de  fe  fcrvir  de  cesdi 
M*  iinparf^tes'poiirproctitet  nne 
rfaitc ,  lion  feulement  i  cet  officier, 
i  tûktc  fit  malpm.  Il  ne  fiiiit  paj  Ce  te-  r< 

des  împerfc£l»>ns  qiii  paroifïèm  îi 
xuT ^iii reTÎenrent  à  Dieu,  nide* 
crqiieDiCTi  ne  les  porte  à  nne  pcni- 
parfaice.  La  grâce  3  des  degrés.  L?l 
ieri  paroifieiii  foiblei  :  6c  ÏMcu  f 
fonvcnt  Jei'amcs  afl-zlong  tcm», 
|iiellpi  connoilTent  mi-iw  icnrfoi^ 

&lenrimpiiî(&nce,  êcaaei'édéce 
irpierc  étant  fondé  fur  ITitmiilité  fit 

cornioilTance  de  leur  néant ,  foit 
etme  8c  pins  folidc. 

Le  reproche  que  Jefiis-Chrift  fie  è 
iîcietenini  cbunc:  Siyousnewft:^ 
ma  &  dis  prodiges ,  tous  ne  cfùyet^^ 
peut  paroicre  mange  Car  pcrur- 
inroit-ii  cru  s'il  n'avoir  vu  aucun  A- 
Lesmiracici  ètoicnt  telLemenr  nér- 
ces  pour  l'établiŒnnmt  de  la  miC- 
leJefiis-Chrift,  &poarIeCToiretel 
le  dilôit  I  c'eil-à-dîre  1  le  M^iSe, 
l£clare  luî-iKême  que  i''\\  n'ivoit  pas 
^ï  œuvres  qn'aiitrc  que  hii  n'avok 
s  faiipijles  Juifs  auroient  été  e^cemts 
:hé.  Pourquoi  donccet  officier  de-' 
1  croire  lânt  inirade,  &queliùjec 
Chrift  avoit-il  de  lui  en  faîte  des. 
chei)  Mui  ceque  dit  Jefui-QitiS 
Mlj 


r 


fiie  perfonne.  Ceux  qu'il  «voit  t.i  ■ 
toieiit  âtic  trop  riiffilàni.  Cet  oftîci« 
voit  ç^ii  k  l'en  enquérie ,  \  il  auioît 
vé  de«)iioi  !è  convaincre.  M;ds  la  i 
gf  Lice  dM  liommci  rft  celle ,  ^l'i  r 
qtieiciniiraclcï  ne  les  vicntK-nt  r- 
qn'ili  ne  foienc  faiiï  pour  eux ,  ■■ 
ne  les  pm(&nt  ignorer ,  iî»  n'en  1.  ■ 
mais  tiiftnitis  :  parceqn'ils  ne  pc 
pâilapeinedei'eninïtimier.  Dis 
pai  ï  croire  ni  ï  fe  convainae.  Ofl 
clieni  pat  \»  vetitécomme  tin  b' 
k  Dioint  que  let  mincies  ne  (bir 
fit  à  leiin  (èni ,  ili  trouvent  deij 
pour  ne  ici  pas  aoire.  Cefl  <: 
irni  de  ce  reproche  de  JrfiifrJ 
tk  pliSm  pai  qne  les  gens  ayct 
miracles  pont  aolre,  nuisd 
onrbefoindeles  voir,  8;qne 
qu'ilirn  peuvent  avoir  pir  le  | 


Eouchès  qiiedans  le  cems  précis  q»  lU 
Ttt  les  ptodiges,  maisqui  pcidnii  uv> 
îneiii  l'inipictfion  qu'ils  en  avoicni 
n  douies  voloniaiies  aiil^iicU  ta  nia- 
à  fccrene  de  leur  ctcur  Jtr  laiHc  al- 
Lës  dcmom  éioiint  quelquefois  for* 
le  lecomioître  qne  Jefus-Chrilt  étoit 
\»de  Dieu i&cepciidini  leur nifiUc* 
|ou  eiiluire  telletnenc  cette  imptef- 

,  qu'ils  le  ptcnoieiit  pour  un  piif 
une.  El  c'cu  par  l'ignotince  de  fa  di- 
X  qu'ils  le  livrerem  à  la  more,  fêloQ 
:Paul:C«r,  dit  cet  Apôtre,  s'Ui  ttuf-  i-i 
cvnnu  ,  ib  ncufjent  idmnii  oiteifif  II  ^' 
it^rc.  lien  cftdeméme  deihom- 

àproponion.  Il  four  émui  des  objea 
bas:  nuit  quand  leiltt  feni  n'en  (ont 

&appés ,  ili  favoiilcRt  tout  les  pri' 
ei  de  dotitc  que  leur  malignici  (ciir 
TÛD  AloTiilt  oeCTofeniqoe  tant  qulû 
CDij&ils  cellenideciokefï  tôt  qu'ils 
oyentphu.  Ce peuidonc&re encore 
:e  iêns  que  }cuis-Chiift  icpiocfae  à 
officier  d'avoir  befoin  pour  croire, 
1«  vue  des  miracles,  &  de  ne  fe  pas 
tenter  dclesavoîrvas  paiIepaffé.St 
t  nt  yoycT^  i  dit-il ,  de^  fgies  O"  ^i 
tiges ,  yous  ne  cnyexpâni. 
'  h  Ëiitîn  le  troilïcnie  lèns  de  ce  re- 
che  câ  dcncendie  par  le  mot  de^(  ■ 
lUDC  iùnpie  paiiuuoa  fimle  &  Iki». 
M,4 


^luud  ils  ne  li-s  voyeiit  plt».  ] 
ntiracle  fait  fut  eitx  nne  iinpi 
fîblc:  Se  li  ceae  iinprellràn  c 
oji  pouirott  dite  qu'ils  anrotcnel 
table  foi.  M^is  li  tât^iecequLtt 
e}Ui;hft  sebigiic  de  leurs  fras,  oi 
leiii pcifiufio»  fiiblille,  ellcdr. 
idbon  8c  uni  moiivemcnr.  C  : 
deUpliipairdcsGicctiens.  lli  Tv- 
qucfuis  touchés  p3[  en talntacriii^ 
Uaurdinaiccs.  lU  foniiL-nt du  JcjIl 
iê  convertir  :  wjtit  cela  s'cfijce  bii 
LoHciu'tU  cefirnt  d'en  ccrc  frapt 
xeiombenl  iiiCûntinent  dans  l'aiL.  i 
ment  dent  ces  accidcDsIesavoirn 
Ce  n  ed  pas'Ià  i'u&ge  qiie  mHu  d 
£iire  des  coiif  s  extraordinaiici  de  1 
lâncedeDicu,  qii'ilexpoléij 
DOt  yenx.  Il  ne  vcui  Mt  tk 
noiH  en  ro)ro[ii  ioiicIiëi  | 
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&  leiireffi:ace  pour  nciu  faire  agir. 

Dieu  ne  compte  poui  rien  ces  perfiia^i 
fions  ftériles ,  &  il  ne  leur  donne  pas  quel- 
quefois le  nom  de  toi.  Qui  n'agit  paS| 
ne  croit  pas  en  lui  certain  ler.s.  Ainii  qui 
n  agit  que  iorfi|u  il  eft  remué  par  les  pro- 
diges >  ne  croit,  comme  dit  Jeius-Chrifiï 
que  lorfqu  il  les  voir. 

V 1 1.  Le  reproche  que  Jefiis-  Chrift  fit 
à  cet  officier  de  (on  peu  de  fol ,  ne  le  dé- 
couragea point.  Il  continua  de  demander 
\  Jeliis  Chrift  la  giiérifon  de  Ton  fils  :  &  il 
obtint  par  fa  perlevcrance  ce  qu'il  dcfi- 
roit   La  plupart  de  nos  entreprifès  de 

C'  té  &  de  nos  prières  deviennent  inuti- 
par  le  dé&ut  de  perfeverance.  Nous 
nous  rebutons  par  les  premières  difficul- 
tés que  nous  y  trouvons.  Nous  perdons 
courage.  Et  fi  nous  ne  cdîonspas  de  prier 
de  bouche  ,  no  es  ccflons  de  prier  de 
cœur  5  qui  ei^  !a  itiv.?.  prière  nii?  Dieu 
exauce.  Vot4S  dcm.t'jc^s':^^  dir  l-iî:r  Jacque ,  /^c^  ^^ 
Cr-  "VOUS  ne  n'Ctvs-^  /.rs .  p.iïccquç  y  ou  s  dc' 
m-wcicr^indi  Orc'cil  mul'i'r.ia.vJer  ijue 
de  ne  demander  pas  avec  r^r-Vverance. 
Laraifonen  eft,  qneleac^u:  i.-iv-r;c- 
ver.v'.Te  eft  un  détint  da.   :ii-,  Qîiifîd 
en  d-rîT':*  qU'jlqv.e  cl-ofe  ;.••.'? v"  a;  ]  \\   on 
ne  ie  rcbiue  pa^  J.-:s  .  rtMii':;r'vS  or>  -.^î'i- 
x'ior.u  Ai  ui  ceiiii  c,ui  s  cii  rv-biK^-'  a  \'  u 
d  V-iour  ;  âc  dyaut  peu  dano  ir  ù  ub- 

I^liiij 


{wnnit  de  defircT,cuoK}u'a«^| 
tutiùii  à  fcm  Eklui .  Jcfîis  •  €^H 
corda  ce  qu'il  demandeur.  y4H 
pondit  ■  il  >  fer»  fifs  fe  fmt  9^Ê 
cette  conduite  il  duiine  uoelQ 
importante  i  tous  IcïP^llettn  >dc 
auiatu  qu'ils  peuvent ,  de  rendte  <i 
tancri  teirporcllcs  ^  c«>x  qtil  le 
commit ,  iifi:)  d«  Ici  gignci  ^  E 
ce  m.iycn.  Il  arrive  rjieinwiK^u 
(eut  trouve  de  i'ouveituie  d«i» 
d=*  peuple»,  s'il  n'a  loin  do  %y  p 
nne  eisit^e  pat  U  chailté  qui!  I 
motgiie  dam  Ictirs  belbim  ie:np 
{sut  que  cène  atfedjon  tmnuinc 
refilée  ^u'ii  arquett  par  -  Il ,  pr* 
voies  \  la  clutjté  ipiriruclir.  Ce  i 
•  dît  l'Apôtre  ,  le  com  f^rtim^Â 
fermé  k  premier ,  l'eft  It  nrfK^ 
tttfuiu  le  Ipiriiutt.  Rien  ne  nnH 


-on  donc  cfccrer  de  lanidcPuftcurt 

tm  coDÙnuellcment  des  démcict  avci 

icnplcs  ;  (^iit  Ici  chicanent  poiii  ]fi 

-'i:o  chùiei  î  £tquel  fruit  pmt- 

-  cri  de  Jcui  conduite  à  l'égaid  da 

■-   :('scetteréponfcdeJcfuî-Chril>, 

■  -ifr  le  quitta  j  f»  foiétani  déjà  un 
,  ^,nientic,puil<jii"il  ccHa de pcelTet 

i-Ciinft  de  venir  diez  lui ,  mait,n'i< 
pu  eticoie  pleinement  afltiré  de  t'é- 
lUont  avant  qu'il  eût  vu  fon  fili  gui' 
rtç  fe  conienta  paiinêmede  favoif 

■  r  guéri  pourdJccmerraucciud» 
.'1  >  il  t'informa  exaâcmcncde» 

^nceide cette guiriron:&  a^ant 
<  /rlle  étoit  arriva;  à  Itwure  mitne- 
1  .i-Chrift  lui  avoit  dît:  Fètyififs 
-  j--»,  il  crur,c'cli-i-(^re, qu'il  COU" 
f»  d'avoir  uue  foi  pwCiire.  Il  nectui 
iilenvm  la  guér  ifon  corporellede  foa 
ilciucpoui  lui-même  ce  qu'il  &lIoit 
e  pour  recevoir  la  guirifon  fpifiruetia 
m  une-  U  commença  de  legardet 
i-Quill  comme  Ton  Sauveur ,  &  il  fuc 
i  de  la  maladie  inorielle  de  l'incte- 
i.  Si  nous  faiilons  ainfï  réflexion  à  la 
uite  de  Dieu  fur  noui  *  &  fi  noui 
B.  Mtenaù  aux  diflereiiir»  voix  de  ik 
11  y  lemarqueiiom  mille 
noteSoon  lOiUlv  tecouri  ou» 
Mr 


„,^ur.  La  ciéaiuut  août  a_, 
JDdemcurons  là.  Etceftce^ 
nous  ne  fommcs  point  toaski 
veii^i  que  Dîeu  opcie  (oava 
ne  iâlut. 

X  11  OUI ,  dit  l'Evan^Ie,, 
w.tifan  diicc  Im'.  CeA  la  condu^ 
quand  il  veut  ritire  mjlccicordefl, 
de  remplit  de  grâces  celui  cgu 
lien  de  chef.  Ainfi  il  n'cA  pa^ 
chée  Teiil  .an'ilavoii  obteiiu  .. 
de  par  ia  viliiequt!  Jerm-CLiJ)ti 
,.  dit:il  eflditqu'ellcavoiiitàj'^-'- 
/«  mdifio-  H^uteiix  It»  peupi 
Pdneurgnbiieimeninit&ricoiii— 
mêmes  !  Gat  ce  tw  mifericotdpj 
re  pas  dam  les  Pai^iiTS ,  elle  Jm 
tout  le  irnupe^iu- Hv-arrutes£ 
doot  Disu  touche  les  Stipe^ 
une  fouice  de  gaccê  pour  r 
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^S  les  iutciiflirs  à  dcindiiclw  bcm- 
pi  Dieu  le  tàlutde  leutsSiipeneuii) 
re<]u'il  renferme  le  leiu  piopre.  La  f^cg. 
^nepatiè  guère  des  infccieursaiix  Su- 
lâeun  pat  voie  d'mftmCïion:  mais  die 
|Bp  or^luiairement  des  Supérieur»  «u» 
fciwits ,  ièloH  qu'il  eft  dit  :  {hfe  Us  mtn-  p  r . 
Ki  rttt*roiii  U  pitixpQurlt  piufiU,  O*  '  ' 
Wtltfnes  Ujujike. 

nCL  Lx  foi  d^  cec  officiel  nailTOtt  paa 
rielle  qu'elle  dcvoit  êcce,  s'il  l'avoit  ten- 
BnéecnEuij&qu'iln'eùc  patcuvaillc^ 
fcconnoîire  Jetiis  Chnfl  à  toute  la  br 
■&  Ce  qui  nous  apprend  que  le  pre- 
fcc  devoir  d'tin  pete  &  d'une  inere  de 
■QeiiqtûPienaitirpiié  la  volonté  de 
Rb  Invic ,  &  de  fe  donner  fitieufemenc 
*ii ,  eft  de  faire  qu'il  (bit  fcrvi  p.^r  tous 
enxqaidépeniei'i  d>ax.  Leur  dévotion 
ioit  cotrmencet  par  bannie  de  leur  mai- 
m  toutes  fortes  de  delbrdrcj.  Ils  pcu- 
eni  fc  ménager  ^  legard  de  cciw  dont 
Il  ne  fbni  pas  cliargés ,  &  n'entreprendre 
«s  de  les  cortîgcr  avant  que  la  r^pvita- 
ionde  leur  pitre  foir  plus  établie  ;  mal* 
b  ne  peuvent  nfer  de  retardemi-m  en  ce 
jm  regarde  leurs  doineftiqnes  &  leurj  en- 
ans.  Il  fiiut  qu'ds  IcHf  fafl^nt  part  de  !a 
^Mx  qo  lit  ont  reçue,  parcequ  il»  ne  l'ont 
*ii  ttçae  pour  eiK  feuls ,  mai»  pour  toute 

temwfoftlevi  rietj^fiaïleeftvtoft- 
Mvi 


emible  de  produire  IVfEet  au'oa  I 
Mail  t  il  e&  hdcnn  d'ol«TaepM| 
de  [cmpeiamcrit ,  U  faxu  <]^WM 
padencede  railbn ,  &  non  paCS 
rence  Se  de  défaui  dapplicitioM^ 
Xa  Cequi  eH  dti  d'un  petel 
mcrc  de  familic ,  fc  peut  dire  è  | 
tion  de  tous  ceux  à  ^li  Dlca  a 
quelque  autorité  étnt  le  rnoode 
me  Ut  l'onz  leqùe  de  Dieu ,  c'dl  od 
indi/pcn£iblc  pour  eux  de  l'cmpl 
Élire  honorer  Dieu:  &  Dieu  ne  H 
guère  de  bénir  cet  eâbns.  i*îlira 
ceres  &  conduitipar  fonërpric.  C 
oui  Eaicquequoi^urrEgblên'ett 
aavaniage  lu  grani  que  In  pedM 
réjouit  □ûninoins  d'une  mania 
ailiere  de  la  convetûoii  des  f^Ê 
cequ'clle  ad'ordinairc  de  gndH 
Leur  bonne  on  leur  nuuviHe^H 
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iffdtuifiifflke,fileuïextTHflefendefni^ 
fiijtcins  f9nr  lis  tng^&r  d*ni  le  aime  ^  e« 
tl^ùrt  mmniie,s'iufoni  cdufe^uefli*- 
9irs  /e portent  iU  yerru pArleur exet^lt i 
ït./f/)  w  <juifMU  in  culmine  a/iftitittiy 
k  pUmmasjêcHm  ftfdtni ,  Mtfecum  mul- 
tin  vUfdlMli!  acquirant.  74a^*  IaUi  yet 
tBitmanetifimuliis  prxheânt  mAUhniit/' 
m  ia^/UMm  ,'yel  fferU ,  ^  ihhIiîs  ej]i^ 
ttt  [mQx  (myerfétiienii  exemplmn, 

f-    SURL'EPITRE 

iU  XXI.  DIMANCHE 
A  PENTECOSTE. 


EVIT  KE.  £pBcf.  6.  10. 

'y^Es  Preres  fFortifUt.-voHi  ddnr 
-*  le  Seigneur,  dr  en  fa  vertu  teutf 
Ifame,  Revêtexyvouj  de  toutes  1er 
tes  de  Dien  ,  p9ur  peiei/atrveui  di^ 
ire  des  embûches  &  des  art'ficet  dm. 
ble-  Çariuus  étvtët  Acetak^ttre,  |v» 


^fin  quêtant  munis  de  tout  ,  vo^ 
fiez,  au  jour  mauvais  ,  rififler 
meiirer  fermes-  Soyez,  doncfermi 
la  vérité  foit  It  ceinture  de  vos 
que  la  JMJiice  foit  votre  ciiir-ij^ 
vos  pies  ayent  ît7ie  ch^iHjfnre  cju 
di/pofe  a  fuivte  C Evangile  dt 
Servez,  -  vous  fur  tout  du  touc 
la  foi  j  pour  pouvoir  éteindre  r 
traits  enfiummés  du  malin  cfpri 
nez,  encore  lecafijue  du  fa  lut  ■>  t 
fj?! rituelle,  qui  eji  la  parole  de 

Explication. 

L  T    E  monde  a  trouvé  un  autre 

*-*  que  l'Apôtre* ,  pour  fe  fonifî 

cre  les  ennemis  i.iviiîbles  donc  il  n 


leur  cendem.  i 
eàmoironpfnfcîemoini.  Toute 
république  invifîblc  d'erpriis  m«l^ 
nous  ,qui  nous  voyent  &  que  noii» 
yoos  point ,  &  qui  (oiif  toujoiir* 
ïs  à  nous  tenter  en  excitant  ou  eo 
UTiant  nof  psiKo'-FS ,  ne  dit  pas  plu» 
kSidu  Jurlelpiiidelaplupatt  des 
ien» ,  que  fi  c'ctoic  un  conte  &  une 
Te.  Noire  ame  plongée  dans  lej 
'efl  toudiée que  par  les  chofcs  fca- 
Ainfi  elle  ue  craint  poiotce  qu'elle' 
xpoioc.  Mais  cescnneiuis  n'en  lont 
loiiis  à  craindre  pour  u'Ëtre  pas 
|.  ilslefoutaii-conrraitebeaiicoup 
parcequc  cette  fanile  iîciirîté  {^it 
lice ,  Se  Ëivotiië  jeun  dcildns,  Çdk 
lolt  fait  de  grans  ftogîés  ^ue  d'a- 
iiis  les  hommes  dans  trettc  dirpofi- 
Comme  ce  font  dcscforits  de  téne- 
leuc  propre  effet  eft  de  iCRipUi  l'a- 
tàiebrei  4c  de  s'y  cacher,  ccc'eft- 
uoi  ces  aimes  dont  r,4»â(ie  nous 
te  de  nom  revêtir  :  Intluttçdrvuait- 
Dei ,  fbut  des  aimes  de  lumière  > 
e  pieiTiier  eâei  eft  de  nous  découT 
itie  danger. 

Si  nous  ne  voyons  pas  priciSment 
part  les  démons  ont  aux  chuiei 
aumes  ,Siih  mort  rpiTicuelle  dct 
ao)M  voyou  ai)  moiu  lei  tfilU» 


ceux  aul  dam  ï\  ^ 
i{»tid«pauïomvj(îbIô 
In,  Ac^uiont  donné  la  mon 
ptr  dci  vices  groffien.  li  n'jj 
dans  coui  ceux  qui  ayant  coià 
crimn  qni  banniflcni  dti  a 
Dieu,  nes'enfoncpoitiimlr^ 
lîttbie  tnom  à  Dieu.  Il  n'y  | 
dans  tous  cctu  qui  fotit  dsmîfl 
vices  fpitÎTUcls  d'orgueil ,  de  hainci 
bidon  ,  d'envie ,  a  avaiice.  Il  n^ 
point enfïu dans  tous  cctix  aid  m 
point  Jefut-Cliiift ,  puilqn'il)  Ion 
ihenuiiies  pai  ijint  P^ul.  .,4ndlbm 
Û,  i  qma>n<jue  n'aime  Point  }^m 
ratîe  Stiffunt.  Qu'on  ufleceMi 
DU71I  dam  le  monde ,  &  l'oa  TCCfl 
le  relie  Cr  réduit.  Hors  im  peilH 
d'omet  qui  y  vivent  de  leipdflH 
Ouift ,  les  damons  pofledenc  |^| 


\\  ed  vrai  ({u'il  ne  nom  parle p3» 
-inctiie  i  mais  il  nous  parie  par 
irs  hommoqull  poflcdc  ■  &  à  ^ui 
plie  les  iccrimciii  qu'il  voudroit  tai- 
Ilct  dans  notie  cœur.  Ces  grns  tra- 
duis uosefpcûi  i'iinagc  de  Icuis  pe:^ 
icdef<^ms  mcuvcuiet>5-,&fînousne 
net  bien  Tut  nos  gardes ,  il  e{l  facile 
è  laiflcr  aller  à  fuivrc  fes  Icntimem 
le  cooÉMuemenE  du  cœur.  IJ  nous 
!  partout  In  objendu  inonde  qui  ne 
)ent  ptt  Ihilement  nos  fens ,  malt 
ôotrèpreremésïiioserpnts  fous  une 
E  image  de  gram  biens  &  d'objen 
sla  de  nous  tendre  heiiicux.  Unoot 
psrnocptopiei  tcniiiriens,  &  par 
..rnieii»  «ju'il  excite  dam  noire 
Vi  !a  portent  à  vonloir  jouir  de 
-.  fennblet,  &  )  jr  chercher  fbn 
:    Aintî  nout  foniines  dans  une 
i  onrimiclle  de  ces  impieHlona 
L>ai  iùr  nom.  II  tant  ou  périr,  on 
lier;  Se  cette  réiiiîance  ncwnr  pal 
Mjvoirde  notre  volonté  tonte  feule 
«le  fecoHftdfI>:eu,rAp«renou« 
nd  dont  cette  Epitie  lei  moyerode 
rnlr. 

.  Cet  moren»  dercfifteraudéraoe 
doivent  pas  chercher  dam  nos  pto- 

ipgrcM  ^ue  d'en  ètte  bâco  petHud^ 
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F»»''jîrç->ei«t  ,''■"*■ 
jnrtwc.  Ne  nom  r 
noinutiêinci,  & 
11  n'y  a  nnlle  pr;.,  .... 
en  Se  cet!»  du  donoi 
micre  8c  Ir  (ienne  :  &  w 
(iiom  (pieiifim,noiiï 
tcide  MiroTit  d^  dff ls-1 
donc  ijoiii  icmptlr  a'efp 
courage  n'eft  pw  notre 
ct^Ile  drDicu.  L«d6no 
puifljDi  en  compAralfori' 
^Qc  foiir-ili  en  compai 
Tont  confilVe  donc  k  m( 
cûti.è  ie  iomdteà  lu)  ,)lëprâ^ 
(ccourt  &  f«  forer.  Pai-U  nom  d 
Ii)fuilm«nc  riip«ti?iinitoilteb  I 
de»  dffmoni,  &  nom  avooi  àxo 
,  mépriicr.  Si  DiiM  tfl  four 
contre  mut  ?  R(tt«tchon>  Gmll 
vatnc  conBance  en  notts-miate 
le»  cr^nifct  :  Stmenonvnooifc 
dam  lerprit  «pir  ce  n'efl  ftUit 
htmmn  que  ntni  ptm/oiu 

V.  Maiidepeiir^ffnotttnit 
danx  un  autre  dtfam  tpil  Hl 
flatter  d'une  vaine  efpeiance  q 
nous  adiftcTadtntle  Oimbit 
déinorii  lorfgu'Jï  nom 
^lûl  fuit  bcColn  <]iie  m 
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6  pour  cc!a  \  l'Apôire  nom  fait 

le  fccours  de D.cn ne  confifte 
rmenc  en  des  aiCilances  pafTa- 
il  nom  donne  dans  rocca(ion> 
des  difpofitions  permanenics  qui 

ame  efFeâivement  plus  forte  & 
ibic  de  rcfiller  au  démon.  C  eft- 
i  il  nous  exhorte  de  nous  reyetir  -w.  1 1. 
les  Armes  de  Dieu:  8c  il  explique 
n  particulier  quelles  Ibnt  ces  ar- 

on  n'attend  pas  à  $  armer  que 
effeâivement  attaqué.  Les  vail« 
ats ,  &  qni  craignent  d  ctre  fur* 

k  dépouillent  jamais  <k  leun 
Ion  ce  mot  des  foldacs  Romains^ 
trmes  font  partie  des  membres  ^  * 
at.  jirmd  ermn  tnembtd  milhis  ifsi  * 
it  Ciccron.  U  eft  vrai  que  ces  ar*  ^ 
nés  font  inutiles  •,  fi  Dieu  ny 
:ore  fon  afliftance  :  mais  ceii« 

fnppofe  ces  armes.  Il  faut  les 
tarées  auparavant  pour  s'en  pou- 
[i  :&  il  ne  s  enfuit  pas  de  là  que 
foiyons  moins  dcpendans  de 
X  ces  armes  ne  font  pas  de  nous. 
û  armes  de  Dieu,  Induite  ipos  4r- 
D^i.  Elles  lui  appartiennent  •,  & 
lême  qui  s  en  (crt  en  nous, 
irs  armes  confiftent  donc  en  ces 
ns  permanentes  que  Dieu  forme  i;. , ^.(^ 
rccur.  UApôtrc  nous  Us  reprc-  /«ît^- 


lle>  la  loi  le  boUCil«,lQH| 
_  ;(pc[ance,répceceftlapl3 
Il  faut  icmaraiiei  i^u'enae  cet 
en  a  (]iii  ne  font  tpe  pout  crr 
lies-,  maiï  le  bouclkc  eftgia 

fiont  roiK  le  corps:  car  on  gw 
c  bouclici ,  Si  h  (êie  &  la  po 
loutfslcî  autres  pariic*  -,  S:  c  cl 
il  entend  par  ce  Doudier  !a  fol 
la  foi  e(i  un  nnoyeit  gtneial  di 
toutes  le»  tentations  du  déinc 
les  tcntationiariaqueiu  la  fb) , 
le»  tendent  à  nom  infpircr  !V 
foi  difîîpc  toute»  !ei  [cniM' 
<]ti'elle  difTïpe  toutes  Ifscii^ 
nous  faifant  connoîttc  les  bi 
blei ,  elle  nous  fait  mépillêi  la 
que  le  dcmon  notu  ptéfcnte 
VIL  Ufoi  (USioit<  ^ 
idéi  toute»  les  ientiti| 
akellenVAl 
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e  &  la  cnirane  de  la  \\\Ri' 

Itrpctance  qui  cWa  n  no» 

anéteïncl»,  anime  lacott- 

X  ^e  la  Foi  nous  en  donne.  La 
jldedta  iufticeqtir  notudevoia 
,  ft  (fui  f<iit  route  la  jtillice  d« 
e,antiiie&  fortifie  tome»  I«  vê- 
la foi  qiil  nou5  dffcn Jcnt  de  la 
La  vetîti<fat  nom  fakconnoîire 
tdei  plaifiti.Ie  bicnde  la  mor- 
n  dm  paflîons  Tcfi:trc  ainti  la  coi> 
nCB  nurqtiée  par  ics  rdnj,  &  la 
hit  de  f»'m  moins  de  réfillancc 
La  préparaiion  du  caur  i  l'ere- 
ie  toiitei  Ici  volonréi  de  D.eu  an- 
I  dan»  l'Evangile  ,  foicifie  la  foi, 
■poulÎCT  les  tcncations  par  lefquel- 
emonnoas  en  vouiroit  décout- 
fbrce  des  Qiràicni  confifte  donc 
nion  de»  vcitus  avec  la  foi  ;  Se  leur 
irdans  la  langaeur  de  la  foi  par  le 

IL  Mats  l'ATÔtre  ne  fe  contente 
•cte  de  ces  atmes  défontïvet  ;  il 
Kaousen  aiyonsd'olicniîvcspoiii 
en  fuite  le  dànoa:  &  ces  airnc* 
m  fom  la  parole  de  Dieu.  C'eft 
«te  épéc  que  Dieu  a  détruit  l'em- 
1  diable  :  Se  après  i  avoit  chaâii  dc% 
MC  die,  ïi  la  Leur  Lûâê  pour  teui 
dedâcplê,&p9ui  lamaciees 


1*5  SurTZp'iifèéu  XFltl. 
(aitc  qiixi)d  il  Ict  «iraq<i«.  Ce 
lui  cil  formidable,  pac>:Ci]ii1t  fa\ 
elle  qui  coiitieiK  lit  coiidutn^tlc 
Laquelle  il  kît'yigt  Oi  rien  i 
plnsdc  pnir  que  de  liii  prottoi» 
rêt  :  &.  c*dlpoiir(])ioi  Jefiu- Qu 
nous  doi)n<rr  l'exemple  de  l'a 
uoiB  en  devons  faire  dam  le»  u 
1  voulu  lepoiiiTcr  le  démon  q 
hardietie  de  te  tenter  pat  tiob 
trois  Dallages  de  l'E;ticiirc.  C( 
les  Cliréiiens  dcvioicnt  pnitli 
toutes  Iciirs  tentïtiot».  Non  i 
il)  devroient  avoir  pré(èntei  i 
de  foi  qui  les  décotivieiicm 
vroient  ëcce  accoimimc*  k  le* 
foiu  les  paroles  de  l'Ecritutc^ 
ticnneiu.  El  CCS  paroles  onc 
paniciillerepour  meure  en  fid 
moni ,  parcequ'clics  font  l'iota 
dinaire  de  Dieu  pour  établit  iÔ 
dam  les  aiiict,lepour  dfoiûa 
dimon. 

IX.  Il  dl  donc  claitpuD, 
me  la  guère  qne  noin  avoni  < 
dimom,  n'a  poim  de  iFCve  a 
chei  nous  devont  eue  contfni 
appliquât  à  nom  fLirtiBer  par 
Ce  que  c'eftune  folic  inconcev: 
trec  datu  ce  combat  tout  rmdi  & 
•cmifc  Cepeudiui  non  feateaie 


J'/(f!iè<:  U  Vsntidtt.  iSf 

loiidc  loiiibedans  cet  excès  de 
'l'angin ente  pat  un  tcrtibfe  liir- 
ils  ne  travaiifem  qu'àouviir  tei 
leur  ame  au  dcmon ,  \  lui  faci- 
ès de  Itnir  cœur  ,  à  icndie  tè* 
i  pliis  vives  &  piiiï  ardentes-t 
pi'ils  foDE  CT1  l'appliquant  aux 
.^iLiitetic  leurs  paiiwns,  en  rem- 
irs  elprics  de  y^tnirés  &  de  filies  pf^ 
'Uuffcté,  en  abiindonnaiit  tout  (• 

qui  pourroientrctarderlavic- 
Icnion.  Qiic  pciit-on  elper« 
bnduite  qu'il  ne  chute  malhni- 

n'cft-cc  pas  même  être  déjà 
cde  vivre  de  la  foicc  i  puifquc 
;  ctc^iiic  dans  Ton  cœur  le  defîr 
Ion  làlui,  &  avoir  mis  Ton  bon- 
i  les  biens  &  les  plaifirs  de  la 
dcmon  nous  piéfeme  i  Qite  di- 
ine  troupe  d'hommes  qui  l'en 
iK  iiiids  &  lâns  armes ,  &  laplu- 
les  Se  languinanSifans  ordre* 
linc.àla  rencontre  d'ennemii 
et  ?  On  4Jiroît  que  ceft  uôe 
■  fousqvi  vont  à  laboudierie. 
■endant  l'image  (bus  laquelle 
itis  nom  repierenterlapliipait 
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ENcftemfUJttVt  dltcttttfà 
UafesDîfcipltt:LtR-y*iimii 
fjî  campari  m  un  htmme  &  i  on  W 
voulut  faire  rtndre  comptr  i  ffi  fi 
irtfjj  &  ayant  comvtenci  i  Ufi 
tn  Ini  en  prifentd  Htt  ^ui  Oà  à 
dix  mile  tnlem.  Mait comme  tl  »*' 
f4s  le  moyen  de  Ici  lui  retiÀrg ,  fo»  1 
trt  commanda  i^u' on  le  vendit  .1» 
femme  C  fes  enfant ,  tf"  tout  ti  i 
avoir  peur  fatisfaire  à  cette  don 
ferviteur  fe  jettant  a  fet  pUt ,  U 
JMroit ,  tn  lui  difam ,  SctgaciB  * 
tin  peH  de  patience  .  &  jt  vtitt  m 
têut.  Alors  le  maître  dt  et  fat 
itant  tOMché  de  compagion  U  l^j 
1er ,  &  lui  remit  fa  dette,  Mdtffi 
ttMrnt  futpai  plutôt  forti,  jw 
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\m  de  fis  co/npiigtioni  ^us  lui  de- 
int  deniers,  il  /e^m  à  lagoigc 
vuffoit  prefjHe  ,  en  lui  dijant  : 
Bot  ce  ^He  tu  me  dois.  Et  fin  cor» 
nfijettamàfis  pies  le  CBnjttroit 
di/anr  :  Ayez,  un  peu  depatience. 
ims  rendrai  tout.  M.iis  il  ne  ïVlv- 
ttit  Cécotiter ,  &  il  s' en  alla,  & 
mettre  en  prlfon  ,  pour  Xy  tenir 
«  ce  ^siil  iii  rendit  ce  qu'il  lut 
i,  Les  antres  fervitcnrs  fis  cont' 
m  voyant  ce  ^«î  fie  pajfoit  en 
txtremeinfnt  •^ffilgés ,  &  aver- 
ieitr  maître  de  tout  ce  ^ui  était 
'.Alors fin  mahre  C ayant faitvc- 
ï  dit:  Michatis  fieyviteur ,  je  vous 
rern'S  tout  Ci  que  vous  me  devie^i 
ne  vous  m  eh  aviez,  prié  :  nefal- 
donc  pas  ijne  vous  eujiei.  aufji 
ie  votre  compagnon  ,  comme  fa- 
ipitié  de  vous?  Et  ce  maure  étant 
•  colère,  le  livra  entre  les  mains 
u'reaHX,jnfi<:jua  Ce  tji^il  payât 
T  qu'il  lui  devait.  C'eji  airifii  que 
''ère  qui  ejî  dans  le  ciel  vous  trai' 
(î  chacun  de  vous  ne  pardonne  du 
'e  fion  cœur  afon  frère  qui  l'a  of- 
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EXPLIC    ATIOM. 

I.  /^Ercrvitciirqulfctroiivai 

v_>dc  dix  mille  cslcn»(lanjr«a 

que  IcRrjî  en  voulut  t'afte, ne  lOll 

piértiite   pal    feulement  In  gtani 

clif  ui!  I  mai»  gincralemeiit  loiii  k»l 

ivÂ;  en  Tokc  qu'il  n'y  a  petfijnnf 

n'ait  fu'lfl  de  le  regarder  en  luit* 

reconncîir  clutciavcc  lutd'iiiicin 

de  detwç.  Car  Ui  fin  de  cnre  pw 

qiii  eft  de  materner  aux  hoii-mti  W 

liitn  qu'il»  ont  de  icinrttte  aiix  aaO 

deiici  dont  iU  peuvent  être  tcje 

envers  tiw,  ciant  générale, flcrcf 

toui  1m  Qitétieiii ,  la  rai'on  peur  6 

3efvu-ChtiftI«yob'ige,lca<»i«tie 

Nom  pouvoi»  donc  nom  conlideK 

dini  la  (lerlbunc  de  ce  fcrvUeoti 

Roi  demande  dix  miîie  talen».  ( 

tlîre>()ne  nom  fotninei  [oui  obti{^ 

connoîrrc  devant  Dieu  que  t'û  M 

le  félon  la  rigueur  de  fa  Indice  |]l 

de  nom  Inipiiier  ime  Infinité  dcl 

8e  afin  que  ce  reniiiitent  Toit  fi 

chacun  doit  en  ce  jout  faite  d 

itir  pUificiiii  diefj  qui  font  apail 

le  convaincre  de  U  multitude  * 

chii ,  8c  qui  lui  donnent  (iijct 

peler  innombrablei  comme   lc*_ 

îf  font  loui  Ici  ïourt  ï  la  Mcfl 
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}icii,  par  exemple,  y  a  t-ilduiu 
0  chacun  ,  de  tcmi  ÎEniiilenienc 
c'cft  i-dire,  de  didipation  d'il.» 
s-pticicuxqiie  noiuavoins  rtçu 
i  pour  opsrer  notre  fjliit ,  poiir 
s  œuvres  éternelles,  &  qucnoiit 
nifeiablcmenr  petJu  à  de  vain» 

ICIW. 

bien  notre  efprir  qui  noiis  a  éti 
de  Dieu  pour  1=  co\iremp!er  & 
mcondLiire,s'e(i-iI  occupé  de  pai- 
'olei  qui  l'onc  détourne  de*  pcu- 
ei^'iiéceiraircï,fcIon  ce  que  dit 
Dite:  «OtieTame s'éloigne  d'au- 
11  des  penftes  néceUàires ,  qu'elle  " 
à  des  peti(ièei  vaines  &  inutiles.  *< 
Mt}iismeniineceJ}drasctJsat,qiu»-  ^' 
tUtïiii  co^iu!  ^ 

3mbicti  iiii  on  d'aitions  par  prX-  "' 
non  par  raifoii  j  pour  fol-iiiîn;?,  ^, 
pour  Dieu  ;  pat  tine  recliecche  fê- 
le fes  interérj ,  &  non  par  ic  motif 
iftice? 

bien  dit-on  de  paroles  vaines ,  in- 
es,  inutiles,  inalifLnes,  dam  leP- 
on  a  »ine  vus  (êcreite  de  plaire  aux 
;s ,  de  fe  faire  eftimer  d'eux,  de 
T  quelqu'un ,  ou  qui  n'ont  point 
fin  qu'un  amufèment  inutile  î 
nubien  de  nianicrei  fëcrcttes  ican-, 
t-nous  le  prochain  sn  imprimauc 


r2nrondprtirir<._  T 

TSiu  i«  ddcwna  -, 

Combien  dWcxIions  âe  noDt  ff 
■  b  vc-m  &  de  frrvU  le  pco 
i~n(4»  irm  les  ]otin[V 
anache  it  par  Tin» 
r  pdlîon  dont  noui  Ic 

CotTkbkn  Ai  bira£j:n  de  IKn 
-  wxtt-noiB  Tons  îr*  jours  fsm  reco 
-      ggj  ,   --  .      .    .  .- 

I  ""ISf^^ — -- -"- 

\  xnjfo(MiS))tu!UAl  lit  lie  Jcva[X< 
Df>qe  c^t ,  &  lies  direilct  pji& 
1  jgitrtit  : 

Combien  d'abtn  dctgtaceide 
de  ici  Siaent?iUi  drfctverltài 
Inl^roCboi»  qu'il  lunu  doDiie  a 
nunifio  dirteientei  > 

Qiiel  uiâgc  iaifons-iMRU  d'd 
de  (et  ctiîilmnu&  det  maux^ 
envoyé  pour  nousacqniindeiuM 
EtcombU'-n  nckiiacnvc-c-llIÔDVi 
prendre  liijei  d'en  conirailct  dci 
les  par  l'impaiience  avec  UqueUci 
lôuHtoncI 
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ins  le  peu  de  bonnes  œuvres  qne  nous  ' 

J<juons,coiiibiejiy  ena-t-ilde  gâ[éeK, 

ùnedirfauitGiegoice,  ou  da^is  l"in- y"5*^''^_ 
ion  ,  ou  daiis  le»  progECs  ,  ou  dans  r.  , ,.   '  ', 

Ombien  avorts-nousfujet  de  craindre  jo'  ' 
inos  mauvaifes  actions,  ^iiilque  nous 
irons  tant  d'apprehencler  pou  t  les  bori- 
\!c  (jvi'ii  an  îve  fi  fouvcut  j  comme  dit 
t  Grégoire,  "  ^ue  les  vertus  nous  lôiiil- 
paruiieenBure  fecrette,  &  uon»  ra  « 
lcn!:ainfidevaatDieu,eni\ousrem-  "  ihu.  ,r..; 
|mt  de  pré*bLT;tîonî  No«H««flHrf»i i-n-  '■f^'^t- 
\tliqHantulà  eUtiara  noî  fommt  :  &  "  ""*'* 
ttlqe£îio>es  ^ftlà  Ptmn  faci«at>riilfttt*     ^^J 
^lUimtlip/es  litmidioHs  rzddunt.  J^^H 

I.  Uneaine  qnitèfcntcomraeacca-  ^^^1 
fous  iepoiisdc  laniuki[iide  de  iès 
es  &  de  fcs  péchés,  ne  trouve  poitit 
tre  relloiirce  que  d'avoir  recours  à  la  „^  is, 
;ncede  Dieu:  Vaiicniîam  bab:.  Elle 
prétend  nullement  entrer  en  compte 
:lui  I  ni  diminuer  le  nombre  de  (es 
».EIle  (ê  donne  bien  de  garde  de  prê- 
te en  faire  des  compenfarions  Âec 
TCCfniues  bonnes  œiivrfs  ■,  ot  tant 
le  demeure  dans  ce  lentiraent  ;  dlc 
•ni  tout  ce  qu'elle  veut  de  Dieu.  L'a- 
încerede  nos  fautes,  &  la  reconnoif^ 
;  de  notre  pauvreté  nous  failânr  re- 
lia la  feule  mifericorde  de  Diru  * 
N  uj 


aux  pécheurs ,  qui  ne  connoifla 

aucune  vertu  ,fe  trouvent  pat-lî 

vus  de  tout  ce  qui  feroit  capable 

„  leurs  dettes.  ,>  Ccft  dit- il  ,  ur 

j^  confolation  pour  ceux  qui  étaii 

^  par  fa  vue  de  leurs  défauts ,  fi 

^^  deftitués  de  toutes  fortes  de  ver 

courir  à  la  feule  mifèricorde  d 

**  de  fe  revêtir  du  fentimcnt  de  le 

"té.  Car  quoiqu'ils  ne  fe  voient 

"  tus  des  vertus  qu'ils  croy oient  a 

•'  moins  comme  la  tentation  leu 

"  noître  en  même  tems  leur  ir 

"  leur  foibleflè ,  elle  leur  redoi 

^  tement  de  l'humilité  qui  vaut 

»'  mieux  que  ceux  dont  elle  les 

Infirmitatem  tdmenpropriam  agUi 

tncliùs  humilitate  yejlitur, 

I V.  Mais  comment  accord 
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till&iitqn'iin  pécheur  ait  rccoursi  la 
ble  milciicocdc  de  Oieui  en  ne  lui  al' 
guant  point  Ici  œuvres  précederiKS} 
iccei^iiil  les  doit  regarder  ou  comme 
ftiit  lourcs  maiivailcs,  011  ctimme  ay^iit 
Éanéamicsparlèspeclo.  Il  doit  donc 
ïioniioître  qu'il  ne  racritc  par  aucun 
idroit  les  grâces  de  Dieu ,  &  t^u'il  ne 
H  peut  attendre  que  de  fa  pure  mifeii- 
>rae.  Mais  cii  mcme  tems  11  doit  avoit 
idefir (intrcre d^t.sfaire  ï  la  jiillice  de 
ÎPU  par  lies  ccuvres  de  pénitence  qu'il 
Mtêrterélb'ndc  ûtl*  toute  (a  vie.  Ce 
'pz  &  cette  volonté  n'ont  licndeprc- 
bitLieiix  ■■,  patceqn'il  ne  m:t  pai  le  prix 
l'iëi  œiifies  dans  leur  propre  valeur* 
■is  dans  l'Union  avec  les  mérites  de 
fus-Chrift.  II  dcfiredonc  de  faiisfaireà 
ieu ,  non  en  prétendant  lui  offrir  \v.\ 
Ix  fuSifant  par  foj-mâme  pour  fespe- 
és ,  en  le  (eparanr  dci  mcrites  de  Jefiis- 
irift,  tilais^n  obfërvanclaioiqu'illâlc 
ic  Dieu  a  établie  :  Que  tout  pectiè  doit 
«  puni  ou  par  la  jiiltice  de  Dieu,  ou 
I  l'homme  pénitent.  La  pénitence  de 
omme  ne  (liffit  pas  feule  pour  tacheter 
i  péchés  :  il  faut  le  mérite  de  Jefus- 
nrift.  Mais  Jefus-Chriit  n'a  réfbln  d'ap- 
iquer  le  prix  de  fon  fang  qu'à  ceux  qui 
toient  dans  la  dirpofitiou  d?  faire  une 
cieufe  pcnïtcnce  ;  Jf  vous  déclare  dit  il , 
N  iiij 


tivcniloii  dirpeolëi.  ^^ 
V.  Eiipraciqiiant  cette  ^8! 
Dieii  nous  a  ordonnée  pour  p 
dettes ,  on  ne  met  pas  nioiin  1 
unique  en  la  iniferiœrde  de  C 
on  neipere  même  la  gncedr 
ics  œuvres  de  pénitence  que  de 
ïicordc  <ie  Dieu.  Dieu  ne  noua 
paîdïi  payement  de  nos  deœ. 
nous  donne  dequoi  Ici  payer 
volonté  de  ne  point  payer  eft  cl 
ment  contraire  i  la  rémUCon  an 
Ce  qui  trompe  donc  les  hcretiq 
point ,  c'eft  qu'ils  ne  dillinguei 
cEuvres  du  prix  de  nos  œuviM 
ginent  que  Dieu  ne  demanfl 
frnitide  pénirence^parceqofl 

kopoitionnù  ^  la  grand^^H 
thés;  &  ils  ne  veulent  cas  al 


i  (jui  ont  cette  grâce  pour  princi- 
jui  tirent  leurprix  de  leur  valeur 
îKsde  Jefus-Cbciil . 
Mais  nVlt-)l  pas  véritable ,  dica- 
[iic  la  tcmiffioii  des  péchés  s'ob- 
ir  le  Sacrement  de  Péoitence ,  Ss 
■&  pas  nécellàire  c^ue  la  lâttsfaâiori 
edCj  enfortc  que  fi  un  homme 
tfânsavoirlâristaitàDict),  pour* 

eût  reçu  l'abroliition ,  il  ne  laiiTe- 

d'ê[[e  lâiivèîlln'eft  donc  point 
re,  dira-t-on,  de  rendre  à  Dico 
n  lui  doit  ,  puifqu'on  peut  être 
ns  !e  Ini  avoir  rendu.  Il  eft  vrai 
icm  être  laiivéiânslaccompUile- 
iuci  de  la  péniience  :niaiî  on  ne 

être  làm  la  volonté  efïcâive  ds 
iplir.  Car  cette  volonté  cft  ren- 

liam  la  contrition  nicme  ,  fans 
:  on  ne  peut  tecevoit  rabloliition 
uir.  C  eltpourqiiioi  les  anciens 
giensdéfiniflent  la  contrition,  HMc 
on  du  péché  jointe  à  uuàcfirfittcere 
'aire  à  Dieu.  On  ne  fauroir  haïe 
:e  du  péché ,  fa;is  am^rouver  U 
leDicuijUi  vriit  qu'il  fi.rpnniou 
Kinde  ou  en  l'autre  La  convcr- 
[de  enfermant  donc  la  ibumiffion 
delà  volonté  à  cette  loi ,  cette 
:  ne  ma  iqne  p-iint  de  produire 
:t,  &  de  porter  de  dignes  fruiu 
N  V      ■ 
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de  péiiircnce,  à  moins  qu'elle 
empêchée  ou  par  une  iiiipillll* 
on  par  la  mon-  Ainlî  ccix  qiii( 
de  la  réinilEon  de  leurs  pèches  1 
praciijiié  aucune  péiiitciice  ,  le 
lueiK  t'ulpedt  de  ne  l'avi  ir  p<M 
nue  ,  pjrccqnou  a  lieu  de  ao 
n'ont  point  eu  la  contrition  w 
qui  ne  tiiaiiqne  p ^i.  >c  de  proditin 
vtes  de  pénitence.  La  caiilè  de  l( 
n'eft  donc  pis  prcciKiTicnt  de 
point  iiït  peaicnce,  inais  de  n 

Îiolnt  voulu  f,iire,  &den"avoif 
incerereniencà  Dieu:  Aje^HHf 
thncet  <2-  je  vans  rcnJnitem. 

VII.  L'avantage  d'un  vrai 
eft  (^iie  pourvu  que  cette  voloori 
cere,  il  a  moyen  de  lam&irei 
tontes  Tes  allions.  Car  il  n'y  a 
it  1a;^nelle  lefptic  d;;  pénltenC 
puiflcininlce.  Or  Dieu  (c  paye 
ceqmfefait  pat  cetcfprit.  Oii  l 
titfajt  pas  feulement  pit  les  hun 
&  les  mcinifi.Mti  ins  volontaire 
luilï  par  tomes  celles  qoi  wri 
quelque  unniete  que  ce  foif  , 
qu'on  i"y  fiUTnpuc  humblcm 
qu'on  ici  offrei  Dieu  pourb  lâti 
de  ffi  niiWs.  Oi  lui  (âtiïfiùtps 
]«  œuvreidechrité corporelle» 
tue  la  ,  fe,on  que  faim  Pierre 
aHùrej  en  nous  diiânt  que  lâchai 
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pis  mïiltimde  des  pcchés.  »  Toutes  les  ..Gng. 
Srtui)  dit  iâint  Grégoire  de  Nazianze,a^'y''J 
fut  des  voies  du  laluc;  &  chaaiii  lïouSo's." 
bnduit  à  (]\ie'qu  iitie  des  demeures  éter-  , 
elles  &  bienhcmeufei.  Or  elle  ne  nous  „ 
Hauroient  conduire  (jn'en  (âtisfaifaiit  à 
Wcii  j  &  noiis  acquittant  des  dettes  dî 
il}£  pcclics.  On  peut  même  lui  fatisfaire 
fat  les  honneurs  &  par  les  ptofpetitfs  du 
ponde  >  lorfqu'on  en  a  un  éloignement 
aterieur,  &  que  l'on  dit  i  Dieu  avec  Job  : 
hur^uoi  eji-cc  qt4e  técUi  a  été  Nantie  à  un  r^^  ,^ 
KtTAble,  &■  ta  biens  de  U  nit  à  ceux  ijui  lo. 
mtifdnsl'dmerfHme}  Enfin  Dieu  accepte 
K  nous  &  les  biens  &  lesinauK,  pourvu 
pe  nous  les  recevions  comme  de  ù 
tiain,  comme  des  effets  de  fa  volouré) 
k  que  nous  dilioiis  avec  Davi.I:  Qii:  ren-  j,r 
\r*i-ie  au  Stis/ieur  pour  leut  iteju'ilafdii  il' 
mur  moi  î  Jeprendrdi  le  calice  faîutaire ,  & 
'wyoquerailemmdi*  Sà^rieiir.  Toutes  Ici. 
rholèï  du  monde  auitjncilcs  Dieu  noui 
lonne  quelque  part ,  font  notre  partage 
Se  font  le  calice  du  Seigneur.  !!  n'y  a  quï 
;n  uiêr  avec  action  de  grâces,  &enla 
nanicre  que  Dieu  nous  l'ordonne,  &  cé 
Kin  u'â;;e  el>la  rcconnoinânce  que  nom 
:n  devons  à  Dieu. 

VIII.  Il  eft  vr.ii  que  ces  payeniens  font 
Ibuvenr  interrompus   par  les  nnuvelleï 
dettes  que  l'on  contta^e ,  &  nar  les  iin- 
N  vj     . 
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pcrtcdioiis  qui  leirélemdaïuu  _ 
ce  :  ma»  ponivit  qu'on  te  fnve  dcl 
les,  pûiir  s'niimilier  &  pour  lecoi 
dcvai't  Du'vi  fou  rêant  Se  U  inilin 
faiHcs  mânes  comribiienc  an  pay 
d^  nos  d('tte«.  Dieu  ne  regarde  qiic 
dcscocuib.Pouivu  qu'il  Ictvoiehl 
devant  ùs  yeux,  ilnouipardona 
nos  pecliés.  Il  ne  fane  pas  luppci 
cette  rémi0ion  fuive  la  ptoponi 
Êuues.  Elle  (liit  uniquement  la  proj 
delacliarité&  de  l'humiliation  dï 
Une  pcrfonne  qui  aime  peu  Se  (pd 
peii  hnmili<*e,  obtient  peu  de  DJrii 
<}ue  fesfèiites  foicnt  foit  lé(;ef>, 
perlbiine  qui  aime  beancoiip.âc 
rabailtée  ptofondcnienc  Jevau'  le 
obiient  tout ,  qufliine  grand  quf 
nombre  de  feipftiis.Lcs  ticlirdï 
miferiiotle  de  Dien  font (i  grand 
infiniet,qi  l'i'  psrd'  nn  -  avec  là  m&i 
lili  les  plus  gran  Ii  s  fauin  quetci 
drei:&  c'elt  Im  fjiir  tn'nrequed 
ICI  qu'on  Itii  piiiHe  fatisfalre. 

IX,  ]lf,int  coililticr  que  ce  P 
de  noire  f  n  i  qut-  tioiis  payons  Oit 
dufond&  Jes  itélbii  dcJefiis-Cbl 
fi  nous  avons  droit  de  faire  pcud' 
ce  qui  n^m  app.inieni ,  nout  ne  pu 
pasrairele  même  jugement  de  ce 
i  }dtu-ChxïAt  m  du  ptix  de  Sk  owd 


^ 


'^d^tès  ta  Ventecôte.  pi 

»  veut  bien  nom  fa  rc  pan.  „Si  vous  êtes  ^ 
fis  1  vos  yciix  ,  Uit  ûiiK  A  igiilUn  ,  par  « 
*icc  ttd^ilue'tetreltri;  ,  jngt-z  de  VOUS  „ 
^aicipoi[  leprix<jiie  Ji-fiis-Quill  jdoiVj, 
lk  pour  voiii.  Si  vubis  ex  lentuk  f>a^ 
vdte  VAwfiii  ,ix  frctio  ytjiro  tos  efi^imte. 
«  prix  lamfiiit  eniiccen^cnt  à  la  jiilhce 
|b  Dieu ,  &  lui  rend  plciiiemcni  ce  que 
|i  piiu  gtans  péchés  du  mnnde  lui  ont 
té.  11  ne  s'agK  qiied'eij  obienit  l'ai  pl'c*" 
on  par  nos  bonnes  Œuvies,  &  Dieu  noua 
iccotde  à  ptopattioii  de  lafîncciité  de 
Dire  cœur.  Ce  t(ue  nous  avons  donc  à 
Ceindre  n'cJl  pas  de  ne  pou/i  ii  point 
(yei,mai5  cm  de  ne  le  vonlimpas,& 
f  négliger  les  occalîons  qne  Dieu  noi» 
I  donne ,  comme  irparoî"-  par  l'cxeinple 
:  ce  icrviieiir  à  qui  ce  Roi  rr.ni[  dix 
iiUera!cns,  &  qui  fe  rcniiiiin.iigne  de 
rtte  grâce  par  fa  dureté  envcrsiindelès 
infervireiirs ,  comme  il  etl  marqué  dans 

fiiire  de  \i  parabole. 

X.  L'inhumanité  de  ce  ferviteiir ,  qui  '•  » 
irés  avoir  obtenu  de  Ton  maître  la  remile 
z  dix  mille  talens ,  exige  avec  taiit  de 
uauté  une  petite  fomme  dont  un  autre 
;  les  compagnons  lui  étoic  redevable, 
appe  d'abord  rc:iptit,&:  y  canfedel'in* 
gnation  :  &  l'on  (enc  bien  que  l'elprit  dé 
•atitude  dans  lequel  il  devoir  erre  envec . 
'îeu  icftiDcompaiiblcavec  ceue  dureté 


(  ce  qui  elt  proprement  la  tin  d( 
bole  )  il  eft  bon  de  confidcrer  i 
rites  qui  nous  font  connoître  ci 
cette  injuftice. 

La  première,  eft  que  Dieu  n  ac 

pardon  des  fautes  que  l'on  com 

tre  lui  qi/avec  cette  condition 

que  nous  pardonnerons  aux  autr 

peut  même  le  lui  demander  q 

condition ,  comme  le  témoignei 

rôles  de  la. divine  prière  que  n 

Matth.    gneur  nous  a  préfcrite  :  I{emette: 

**  '*•     actres ,  comme  nous  fcç  remettons  a 

teurs.  Et  cette  condition  exprimé 

cxpiimée  eft  con  enue  danstr 

pritres.  Qi^iiconque  donc  ne  1  oh 

Viole  la  condition  fons  laquelle  il 

le  pardon  de  Tes  péchés.  11  romp 

.qu'il  avoit  fait  avec  Dieu  ,  &  ci 


i-r.    /:.:_.-   ..  î :_^ir : 


f6) 

joenc  en  nous  un  devoir  indilpcn- 
e  gratitude  &  de  teconnoiHance, 
Mi  oblige  à  ténioignet  à  Dieu  en 
lottes doccafions, que  nous  fom- 
:ritab!emcnt  tt  nchés  de  la  grâce 
ous  a  faite.  Or  Dieu  n'ayant  point 
de  nos  biens ,  &  voulant  néan- 
nous  donner  moyen  de  nous  ac- 
de  !a  reconnoillancecjuenouilui 
,a  fiiblUiué  le  prochain  en  fa  place, 
recevoir  de  nous  ces  marques  de 
oiddnce  que  nous  devons  i  Dieu. 
ioMc  clair  que  nous  n'y  (aurions 
er  iàns  une  ingratitude  ctimincllc. 
ichariré  envers  le  prochain  cft  un 
qui  neft  p>s  entièrement gracuir. 
ine  clpece  de  jutlice  ,  pnilqnc  le 
in  a  fiu  nous  les  droits  que  Dieu 
t.  li  eft  vrai  qu'il  ne  peut  pas  nous  y 
indte  devant  les  hommes,  tnais  il 
:cnferadcvan  t  Dieu  fi  nous  y  man- 
,  &  il  en  obtiendra  jiiftice.'Et  non 
ent  liii,i-nais  tous  !es  Augesiémoinj 
te  iiïhumanité,  en  demanderont  h 
I  vengeance,  comme  l'on  voit  dans 
bole,  que  les  autres  fcrvircurs  Ce 
rent  au  Roi  de  la  cruauté  que  celui 
avoit  remisdix  mille  talcns  avoit 
;  contre  un  d'cntt'cuj:. 
Nous  (bmmes  donc  p!us  intérêt 
nous  ne  croyons  dans  le  relTenû- 
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nienc  ^iie  n 


avon»  dcsfantcii 


comiiictcomte  nous:&  nouïHC] 

pas  afTcz  que  nous  reiiouvclw» 

toutes  celles  dont  le  pardon  noms  i 

accotdc ,  fie  qu'à  même  tenu  que  l 

fonsdes  plaintes  aiere»  d«cequ 

très  penvcLit  avoU  uit  contre  non 

escitons  U'iAngc»  aie  plaindre) 

înlullice.  Notre  mal ,  conum:  «I 

ferviieiir ,  vient  de  l'cnbli  de  ia  gi 

nous  avons  reçu-"  de  Dieu,  &  i 

nous  ne  penloii»  pas  atlfz  i  la  àt 

lion  infime  qu'il  y  a  entre  nos  ts 

ver»  Dun  ,&  celles  des  Iwron* 

■  nous.  Nous  ne  penrors  pa*  alTes 

ce  qu'on  pt-nc  faire  contre  nous 

peu  de  ctinic  ,  parcequc  ooi» 

nous  -  mcnies  fort  peu  de  cliol 

nous  mérirons  toujours  tous  Ici 

ttaitemtns  que  L-s  ctéamresnoy 

faire.  Elles  ne  pèchent  que  p4 

qu'elles  iifnrpeor,  &  non  pw  < 

nous  font  f'Hirtrir.Mais  ceqtie 

fons  contre  Dicu,eft  infinimc 

en  toutes  manières  ,&  tirant  S 

de  celle  de  Dieu,contiem  unck 

Ënie. 


SUR    L'E  PIT  RE 
)  XXII.  DIMANCHE 

D*  A  P  R  h'  S 

,A  PENTECOSTE' 


EntRE.    'Philip.\.6. 

^Es  Frens  :  Ji%i  une  ferme  co»- 
*■  fittnee  ^Ue  eeliiî  ^h!  a  cotmntnci 
iett  en  votu  ne  cejferk  de  le  perfec 
''onvfr  jiipjit'uH  jour  de  J  e  S  U  S- 
I  R  I  s  T.  Et  il  efi  j'ifle  cjiie  f-iy/:  ce 
iment  de  vom  têxt  ,  yarcetjne  Jt 
V  al  dans  U  cœur'  ,  comme  aydrtt 
r  part  à  mK  joie  par  celle  tfite  veut 
■z.  prifê  il  met  lient,  à  madêfenfi, 
à  C fjfenmjfement  de  CEvangde  : 
Dieu  M'ep  té/nain  avec  queue  teti- 
fp:  je  voui  airne  tous  dans  les  ert' 
Iles  de  J  E  ï  U  S-C  H  R.  I  S  T.  Et  Ce 
je  lui  demande  ejl  que  voire  cha- 
croijfe  ie  plus  en  plm  en  lumière 
f«  tOHte  intelligence  ;  afin  cfue  vaut 
ne\difcerntr  et  qui  eji  raeitltur  fifi. 


I>)6S  SnrtEfAre  du7!Xa.I^iuaà 
fins  utslt  I  <fitevautf'ly:i.fim 
certt  i  ^Ht  vaut  manhlt^  WV^^ 

■courji  frit  ÎKicrraM^Ht  pMr  i 
chute  .  &  ant  pour  U  gUift 
haxttft  il  Dtin-jnu  ùijtt,  i 
dtt  Jniiis  tiejH/lice  ff-ir'Jtsflt'C 

EXPLICATIOK. 

> 
i  ^^N  doic  remarquer  dmt  c 
^^Ici  tj-ie  faint  Panl  ne  fiïl 
la  coiiliî'îrç-  i-'nt  i!  ra^tf ,  fiir  ta 
volon:;  '      '  ■   ■ 

D^,  r  -à 

OC  qu'il  j -^ ^ 

VtTOii  en  eux  ii^uvrage  <lc  ic\»  û 
dit-il)  «ne  yrniiff  ctafànn  tpu cà 
tutim£n<t  en  vsat  Uf/ùnt  ttrtt*^ 
jtimt ,  fjciKVcrA  &-  It  PirfttitmKTi 
en  p!osy«|,''7»'j*;o»rrt;  ]rfitv-Chr 
U  Hl  donc  clair  qiie  U  dcpcnii 
cette  grâce  a  de  la  rute  volamii: 
n'exdiii  point  U  co:ifîance  du  G 
n'en  exclmqnelacnritiides&i 
quoi  le  mé  ne  (»m  Pjul 
u  coofijJire  aux  t%itij 

j_    lâ!iit, ne 'aille  pai 

.     4v<f  cr^j/tw  G"  trtmbki 
Pkn  qui  t^zît  tu  w«  U 
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tlftifse?»enl  des  bonnes  anci'rcs.  II  eft  cer- 
Bi  que  ies  Philippieiii  devoienc  avoir 
tut  leur  ialiit  la  même  confiance  que 
bt  Pan!  avoi[  :  &  il  tlt  ceriain  q\iï  Taint 
lui  avoit  cette  cncme  crainte  &  ceinê- 
e  rrembicmeiit  1  pouc  les  Philippîciis 
iquel  il  lîche  de  le»  çorrer.  Ainfi  la  coi> 
nce  &la  crainic  ne  font  [louit  des  ineu- 
niens  contraires.  Ce  font  des  effets  de 
nséme  veriic  coiifidi-rée  par  diverlc» 
;eS)  &  qui  renfermant  également  des 
|«s  de  confiance  Scde crainte, excite 
«ôl  l'une,  &  tantôt  lanrrc,  félon  quC 
(prit  s'y  applique  divetfemcm ,  &  rem-' 
te  l'une  par  l'autre ,  afin  de  retenir  cei 
EDt  mouvcraens  dans  un  jufte  èqiiilî- 
;,  &  empêt:!ier  que  la  confiance  ne 
génère  en  piclomcisn ,  &  la  crainte  en 
fcipoir. 

I L  Le  fondement  de  cette  confianc* 
tâint  PauU  l'égard  des  Philippiens ,  le 
;  uniquement  de  ce  que  Dieu  avoic 
nmencé  k  faite  pour  eux,  qui  cœpif,  «, 
ficiet.  Lesmatqueidelabonnevoloi^ 
de  Dkn  fnt  les  âmes,  &  leslîpara- 
nt  qtt'il  a  &ites  d'eliesdu  nombre  de 
les  qui  demeurent  dans  l'iniquité, 
nnem  lieu  de  croire  que  celles  à  qui  il 
ces  gtaces  ,  font  dans  fon  élcâion 
rnelle.  H  fcpare  premièrement  les  fi- 
les des  inEdelles  pai,le  don  de  lafoir 


y»    SmrF.ydneileduyXMDh» 
Il tcpaie ciiIuik:  ceux  ijiii  a 
Ve  oecctiK^iit  ontuiit'li)iiiion(;>i 
dondcbpicic.  llftpji:'  ladiatiiclui 
fi-iellcdclacharut  ciracincctCn 
millant  la-thatîtc  pat  dwerfcs  épj 
Plus  il  y  a  di:  ces  fcparaîiota ,  pim  Itjrl 
rii]clsd(rcoiifi:infc  :  moin*  ¥ 
moins  ctrtic  coiituiicc  dt  loQj 
danci)faiil(oi)ioiKty  othni 
tiens,  parcctjiie cette coiifii! 
un  devoir  Se  an:  iccoiiiiolfl 
quelle  noiis  fommes  oblige»  ei 
Se  qu'elle  l'erti  iioiii  a 
icmailons  du  monde ,  c 
fêri  it  at^ermii  nn  vainfraii  dant  h 

JiÊt«.  Etc'eft|>oiirqiioitc»  Qiréiio 
àiirolem  aoy  l'excicci  ï  la  confil 
pourviiQiûIsIa  Trtieiinrni  dans  leil 
uctq\ie  lame  Paul  leur  p«éfcnt  dg" 
EpitA:.  II  n'ellpaspei'iii]}^  imC 
de  n'âvo  r  p  >iiit  de  coititani 
p^rqi  le  l'i-difice  de  (on  f  .lui  ej 
ce.  n  ii'eil  paspermtsd'êirefl 
piiirqu'il  iiVft  j'ai  achevé. 

II.  LejourdeJcriivQi 
quel  nor.e  trotifuiire  dnîtk'f 
le  ■(■>ur  de  letcniiii  i.\u\  cd_ 
notrcrairt.  Lc\  jourt  Jcccrw^ 
l«ihiir»  IfrUiomme,  non  qiieD^ 
&fîèttiu  :e  qu'il  veut  ,  mat»  pire 
llivinaïc  11  y  fcut  poim  la  déi^tf  ' 


^dfrh  U  fenitcôu.  joj 
ItadeDieu.  li  ne  voitpoint  lacaufe 
\  èvenemens.  U  feue  l'a  volonic-  Il 
ft  ctoire  (j»e  c'ell  Dieu  tjiii  la  renm^ 
uilneledifceriiepas  :  car  cette  con- 
jpance  eft  toujours  fombre  &  obicute. 
l'cneftpasdcnicmeqnanJi!  cil  iorti 
nion(t.  Le  fcni'imeiiiqu'ilaalorsde 
dépendance  où  il  cft  de  Dieu  devient 
if,  qu'il  n'en  iauroirplus  douter.  Ceft 
aiquc  objet  de  fon  elpric.  Dieu  fait  pat 
[ifequent  Ton  bonheur  on  fon  malheur, 
rcequ'ilconnoûrimpuinânce  où  iieft 
Se  (ouftraire  jamais  à  fon  pouvoir  ibu- 
aîn.  Lesjoursderiiommeibntpaffa- 
$  &  pleins  d'iJlufion  j  niaii  le  jour  de 
en  e(i  étemel  >  &  il  y  dominera  étcr- 
Kinent.  Ainfi  la  pieté  des  Chrétieni 
âtîftcà  ne dtJÏ'Cï pfniii k joui- de l'Umme.  ,„„ 
fai,ii^>iânis  vmfiefider^tvi ,  lufiis,  &  à  17.1 
avenir  en  queîtjiic  forte  le  jour  de 
m  ,  en  reconnoiilànr  par  la  foi  dèi 
le  vie  la  ^yeraineté  de  (àpuiffance 
nour,  comme  nous  la  reconnoîtrov» 
ù  fctcmité. 

V.  Et  ileji,jujic  que  j'aye  cejèntimtntcfe 
tsta»i,p'*J'ce']uejcvous  aidans  Itcœur.v.-j, 
Qne  vent  dire  (âint  Paul  par  ces  pa- 
es  '.  il  efi  jujie  qui  j'aye  ce  femimcnt  eU 
a  ,  fidrcetjue  je  yms  ai  dans  h  cœur? 
it  il  juger  des  hommes  félon  lès  alfec- 
31,  éccroitclcf  gîusélusjparcequ'oq 


nom  fait  ramadcr  touces  lesra 
y  a  de  le  croire  :  au- lieu  que  le 
charité  ctouftc  toutes  ces  rai 
nous  a;'pliqua!ît  aux  fujets  de 
Ces  fortes  de  îiigeniciis  favora 
donc  des  eAets  de  la  charité 

f)orte  d  autant  plus  qu'ils  coni 
a  nourrir  &  à  l'entretenir.  Si 
tardions  tous  les  Chrétiens  ce 
élus  de  Dieu ,  nous  les  regarde 
refoed;  Ncus  ferions  bien  m 
ques  de  leurs  défauts  ,  parce 
croirions  que  ces  petites  tacl 
bien- tôt  confumées  par  la  ch 
faite  dont  Dieu  les  remplira. 
con(îdererions  par  l'état  rû  i!s  l 
torque  par  celui  où  ils  lont  :  & 
noub  mettrions  peu  en  peinçd 
îueent  de  nous,  &  comment  i 


s  icmecaîrciiieni  des  d^&iut 
fiipas ,  ou  de  ce  r,iie  nous  rcgjr- 
its  détails  comme  devant  lou- 
ter.  Li  vraie  chatirc  bannit  l'un 
;  ,  en  nous  fjitint  regarder  le* 
li  comme  des  clns  ,  elle  nouj 
irdet  tous  leurs  défauts  comme 
I ,  &  nc\i;  f jit  ptivenir  par  ïef- 
\e  tems  où  ils  en  fctoni  plcine- 
:emtî. 

'  ce  if  us  je  lui  demande  fji  que  ysitt 
■ïaifl'e  de  plus  en  pins  en  lumière  <r 
nttlH^nct  ;  nfin  rjue  Vcuiftchkl^ 
■  ce  qui  efi  k  t»ei!leur  &  le ptns  uA- 

Paul  ne  délire  pis  fimpleinenï 

Pnilippieni  croillcnt  en  lumière 
tellipence.  C^r  il  y  a  des  lumières 
&une  intelligence  qui  eiifl?-  H 
le  que  leur  charité  croifTe  en  in- 
ice.  Ilnevcmpai qu'ilsaycmune 

(ans  lumière  -,  patceqn'elle  peut 
retcn  indifcrerion  ;  niunelntnie- 
:haritc,  parceque  c'cll  uncfcur- 
gueit  :  mais  il  veut  une  citatiic 
ï  &  conduite  par  la  lumière  de  la 

&  encore  liifage  qu'ii  veut  qii'ili 
le  cette  lumière  n'cft  pas  de  con- 
gés verirés  abflraites ,  mais  de  dif- 
■e  qui  eji  ineHieur  dans  laccndnite 
e.  On  peut  connoîtreune  infinité 
itts ,  &  lie  pas  connouie  niAo- 


ligence ,  ell  de  n  'us  f.iire  difce\ 
9ji  le  meilleur  y  non  ftnlemencc 
mais  aii(C  en  patticulier.  O^i  c 
général  certaines  vérités,  comi 
qui  eft  éternel  vaut  mieux  que 
temporel  ^  qu'il  ne  fen  de  riei 
me  dacqucrir  tous  les  biens  d 
su  perd  fou  ame  :  mais  on 
point  de  confequeiice.  Ce  n  el 
lumière  eue  laint  P.iul  defire  ai 
piens.  li  demande  pour  eux  ui 
gence  qui  leur  tjfle  pr;-fcrer  e 
uer  ce  qui  ell  pins  excellent  à  c 
moins.  S'il  s  agit  ,  par  excmj 
plaifir  dont  on  peut  jouir  &  d 
peut  priver,  leffet  de  cette  lui 
d'en  choilîr  la  privation  ,  parce 
privation  eft  un  bien  éternel) 
tion  de  înllice  enven  Dieu  ,  < 


^/tprès  U  fliMcSte,  ^!j 

fcpalîled'augmencer  notre  mal,  &  çn'- 
llcKnfLTme  :oiijoiirs  quelque  impni- 
fcnce  &  quelque  défaut  d'intelligence. 
\  Tirer  cette  confequs-nce  par  ic  cœur, 
k  foire  ce  choix  dans  les  aidions ,  c'eli 
LVoirla  lumière  que  faintpjul  exprima 
lar  ces  paroles:  Difcmi:-^  ce  qui  cJîtneU- 
tfir  ùTj^lHi  utile. 
^  V 1  i.  Qhs  vous  /eyf\  pun  O-  finceres. 

■.10. 

Comment  eft-i!po(fibIe  que  la  pureté 
t  la  (incetiié  que  làint  Paul  entend  par 
es  paroles ,  fe  trouve  dans  cciDonde  : 
Ui{qi\'il  !e  fait  pielquc  loiiioiics  un  ir.é- 
pge  de  vues  d'amour  propre  avec  la 
lupait  de  DOS  meilleius  moui'emens, 
ni  en  ternit  &  en  obfaircit  la  pnretéî 
Hais  c'elt  qu'il  ne  ùm  eniendre  par  cectt; 
Mreré  que  celle  qui  convient  à  celte  vie. 
Dr  un  nomme  ell  pur  en  cette  manière, 
niand  ne  comm?rtanr  que  des  taures  vl- 
Idelles,  Us  en  purifie  toujours ,  &  s'en 
'tn  pour  détruire  en  foi  l'orgneil  qtii  y 
feftc.  II  y  a  certaines  maticresqnilaliîlant 
K  habits  en  apparence  ,  fervent  néan- 
laoins  à  les  nettoyer.  Ceft  i'ufage  que 
m  juftes,  fout  de  leurs  péchés  ,  &  de  ce 
nilange  impur  de  vût:s  humâmes  qu'ils 
«marquent  ibuvent  dans  leurs  mtilleu- 
ï»  allions ,  ils  s'en  lètvcnt  pour  purifier 
earame  de  l'orgueil  qui  eu  leur  princi.i- 
Terne  mi  O 


paltf  rouilliitr.  ILi  (croient  en  que' 
forte  inoiis  purs  ,  t'ilt  dcconviotei 
eti^plmdeputcté.  Eiiange conditioi 
l'homme!  La  vue  de  lès  vemulciu 
lavùedc  It-spcchésie  purifie. 

Vm.  Ce  que  l'Apoae  ajcùteci 
qiûl  plie  que  la  Piulipf  iei-s  tnafcU 

).  inj<jH  ait  jour  de  JcJui-Chi-(i,  Jant^HtM 
tourje  fçh  inie»»mpue  bar  aucune  cm 
ne  fc  doit  p^ï  emcndcc  de  ces  clnj 

,t4.  ordinaires  doiil  il efl  dit tqiie/f/<^n 
tt/rj'i  fois  [e  jour,  mais  des  chuta  <fil 
iè  doivent  poincrenconticr  daniul 
des  vrais  Cntéciens  ,  qui  ibm  cellafl 
péchés  monels.  r 

La  première  &  la  moindre  Itberti  J 

..'■  &int  Âiigutei ,  qu!  fcpuliTe  renconl 

'"■  parmi  les  Chrétiens  i  ell  rexemtlon] 
crimes  :  frîmit  libertds  tff  i  .tnre  crimm 
Ceii-i-dirct  que  c'cfl  Icmotndtedl 
de  la  verta  chrétienne  ,  &  que  cem 
t]Ui  cette  condition  ne  Ce  reiicontK  j 
tierontpasQirétietis.  Touscciutdot 
courfc  eft  iniertompue  par  dei  c" 
mortelles ,  &  oui  commettent  de  K 
tems  des  pectics  oiorrel»  ,  ne  i 
compter  leui  convci(i(?n  qiie  dilB 
précilBmcnc  qu'ils  auront  celli  d'en 
mettre;  &quenon  feulement  lit  a 

relbin  de  j'en  abllenlr  >  mais-ijii'lb  ■ , 

fetonc  abAciiui  ef!câivcmaff.  Ton  b 
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êftc  leur  doit  être  fufpeade  fàuITecon- 
icrfion  î  &  non  frulemeiit  ils  doivent  le 
egatdei:  comme  étant  retombés  dans  U 
tiort,  mais  iU  ont  beaucoup  de  lieu  de 
:toire  qu'ils  n'en  èioicnt  point  foitis.Que 
rs  pécheurs  ne  s'étonnent  donc  pas  qu'un 
3onfcffeiit  exige  d'eux  cette  épreuve 
Boiir  quelque  tcms,puifqu'i)s  ne  peuvent 
:ux-mêinet  difcemer  que  parla  s'ils  font 
uéf irâblemi:nt  conveitis.  Ctft  cette  règle 
Bpofloiique  pat  laquelle  ils  fe  doivent 
jiigcr eux-mêmes :&  s'ils  le  forte,  ils  ne 
Krouvetont  pas  mauvais  que  les  Ptêttes 
duSeigneutla  fiiive:]i:  dans  lejugemcuc 
i^'ils  portent  d'eux. 

IX.  Les  fruits  dejnftâcc  que  l'Apôtre 
(buhaite  enfiiiteaux  Phi!ippiens,ont  deux 
«ualités ,  d'être  des  ctiets  de  la  grâce  du 
Jcfus-Qirift,  &  de  contribuetà  la  gloire 
de  Dieu  :  Stye-i^,  dit-il,  remplis  des  fruits 
de  juHicc,  ^ui  nous  [en  t  dmnésfarjcjus- 
Chrifi  ,  pauï  U  gloire  Q-  la,  louan^  de 
Dieu. 

Qne  s'enfuit-il  delà  ?  U  s'enfuit  que 
Dieu  Pi'ell  glorifie  en  nous  que  pat  les 
dont  defonFils;  que  toutes  les  qualités 
humaines  1  toutes  les  a£l:ions  qui  ont  la 
naïuie  pour  principe  ,  ne  le  glotifienc 
point,  8c  que  tout  ce  qui  ne  le  glorifie 
point ,  n'eil  point  un  effet  de  la  grâce 
deJefiu-Chcut  Ainâ  comme  ces  jiigo. 


mcm  de  l'Ajôtre  doivent  éirellU 
di-jiiôtres,  nous  devons  céformctWEfl 
nospenrétslarcflles-li  ,  &  n'cdimnl 
tes  autres ,  ni  nous-mêmes ,  que  felonif 
vùct  qu'il  nous  donne.  Ceaiiinoiuoaj 
ge  par  confeqiicnt  ï  mépnrer  [nuici  H 
^iialiléi  purement  humaines  ,  (bit  f 
corps  ,  roitdcrl'erptii,  qui  font  lifoura 
l'objet  de  l'etlime  ,  dtï  l'onhairs  Sc  il 
louanges  du  commiui  du  monde  ;  pare' 
que  ce  ne  font  pas  li  ces  fruits  de  |uftli 
par  lefqiiels  fenis  Dieu  peut  être  glorii 
Dieu  ne  récoropcnlèquc  ccqullegl^ 
fie  1  &  le  Jugement  qu'il  porte  dcsacti 
des  hommes  doit  être  la  regk-  du  ii( 
Ce  qne  Dieu  ne  ricomnentc  pisrn  l 
mérite rieni  &  rdlime  decequlr-enr 
lire  rien  (êlonlavcriré,  nepeutcoefc 
déequcfurdesiug'mcnsfaux  ,&  C 
cotiupnonductriir. 
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SUR  L'EVANGILE- 
trxxn.  DIMANCHE 

D'  A   P  R  E'  s 

.APENTECOSTE. 

Evangile.  Iflaith. zL ïf, 

'N  ce  tena-  là  :  Les  Pharijtenifireni 
dejfein  emr'eiix  de  furprendre  J  l-, 
S  dans  fis  parelet.  Ut  lui  envoya^ 
r  donc  kisrs  difcifks  avec  les  Hn^ 
ns,  h:!  dire  :  M.ihn .  mus  ftvons 
•  voHS  êtes  vérirahU  ,  &  ^ue  voni 
•igtie^J^voie  de  Hieu  dam  la  veri- 
fans  avoir  égard  à  qui  ijite  ci/ôit  j 
ceijHe  vous  ne  conjtizrcz  feint  /* 
Conae  dans  Us  hommes.  lytesnoMi 
'c  votre  avis  Jkr  ceci.  Nous  cfl-il 
■e  d;pi^yer  h  tribut  h  Cefiir  ,  ov  de 
le  payer  pas  /  Mitis  Jtsiis  cotino'f' 
I  leur  malice ,  Uur  dit  :  ï/ypocrins, 
rtjttei  me  temez.-voi'.s  ?  Mosurezr 
U  pièce  eC argent  quon  4emii  poif 
rlhut.  Et  eux  lui  ayant  pré fiiité  ;.■« 
ier  ,  j£siis  leur  dit  ■■  D-  fjui  -.^ 


Ari<lV>AXlUllt 


!•  tL  ncft  pas  extraordinaire 
1  hommes  dredenr  des  piég  .s  a 
de  bien  ,  pour  leur  at.irer  la  h 
monde  :  mais  il  cft  bien  plus  o 
aue  ,  (ans  qu'ifs  y  penfcnt  9  le  c 
ierve  de  leurs  difconrs  pour  prc 
hommes  par  leurs  paroles.  Tiui 
engage  à  a;  prouver  le  niai  par  ui 
complaisance;  &tantor  t-nlairi 
un  fauxzcle&  une  faude  liben 
poiceàirrirerinutilemem  ceux 
vent  nnireà  la  vérité»  ou  qiii  les 
(loubler  dans  leurs  bonnes  anvi 
cftexpof2,côiitiiakllemeiità  ce 
ble  tentation  :  &  rien  n  eft  plus  ^ 
au  déuion  ,  que  de  nous  envo] 
des  perfbnnes  qui  nnm  tentent 
nous  mettent  en  daniZLT  on  d 


I         Sdpres  U  fmecSte.  ^^ 

BOtirquoi  cet  Evangile  nous  oblige 
crir  un  recours  particulier  à  Jeftis- 
Ift  ,  pour  lui  demander  qu'il  nous 
pcnetrer|l  atiifice  de  notre  enuerai , 
Busfaffcéviierfes  pièges. 
l  La  icalice  des  Pharilïens  étoic  de 
loir  rendre  Jefus-Chrift  odieiix  ou 
R.oiS)  ou  au  peuple  :  &  la  prudence 
efus  Qirifl;  confilîe  à  avoir  éviié  l'un 
lutre  piège.  Ce.la  fait  voit  que  c'eft 
.partie  de  !a  prudence  cluétienne, 
teerde  choquer  le  monde  ,  &  ceux 
Y  ont  autoritf.  La  génerofiré  chrc- 
nen'cftnifiére,ni  imprudente.  Elle 
retend  point  Ce  fignalct  par  une  liticr- 
idîlcrctte.  Elle  prend  garde  de  ne 
Irer  pas  d'atfitires  mal-l-pcopos.  Eil 
lotelleioimà  la  (implicite  de  laco- 
>e  la  prudence  du  (crpent ,  fclon  l'a- 
iflëment  que  Jefus-Chrift  en  donne  m*«6. 
il  Evangile.  ■v.it. 

I L  Pltifieurs  raifons  nous  doivent 
ler  ï  cette  circonfpeftion.  i.  Com- 
fe  motif  des  premiers  Cliréticns  en 
mlaperfccutionéioit  d'épargner  le* 
laiteuts ,  &  de  ne  les  pas  tendre  cou- 
cs  de  leur  mort,  nous  devons  auflî 
rt  d'irriter  les  hommes,  afin  de  leur 
gnerles  injiilUces  que  leurs  paffions 
nrs  préventions  leur  peuvent  faite 
,raettre.  Aiiifi  ce  qui  parok  nns  ac- 
O  iii'i 


hoininf  s  pac  la  crainte  dn  mal 
fccoicntà  eux-mêmes,  que  pir 
te  du  nul  qu'ils  tn  peiivenc  r 

Quand  on  aime  iinccreracnt  la  vt 
fijuhaitct|u*ciicfoit  aimée  i  &  1' 
par  confequeiit  de  lui  attirer  de 
mis ,  &  ptincipaleincut  ceux  doai 
timens  entraîneur  d'ordinaire  a 
quaniitcd'auiccspeilbnncï.  hi4 
nerollic  chretienne  ne  dé^d  [ 
craindre  pont  ibi-même  les  m 
laveriion  des  hommes nou» peut 
parceque  ces  maux  font  des  el] 
tentations  ,  &  que  la  connoid 
notre  propre  £iible(Iè  noiuoM' 
noiisy  poiiirexpolëriiidifcrtf 
Chrétien  fouftVe  lesditgraces  ! 
Jiii  arrivent ,  mais  il  ne  les  a^ 
It'attachctnent  aiuc  règles  d^fl 
j  anireraatlèzdans&cot^H 


Caftes  Id  Vtmeme.  jw. 

Jl  IV.Qiiindiiiihomiiiea  lecœutcor- 
pmpu  ,  tomes  k-s  vrntéa  qu'il  connott 
levlcnnciit  les  iiidnimei»  de  fn  palHoi»; 
fc  bien-loin  de  lui  ccre  iitilpsà  l^ice  le 
kien ,  elles  ne  lui  lervent  qii^  colorer  le 
nai  qu'il  fjit.  &i  &ciliter  l'exécution  de 
fcs  mauvais  deileins.  Les  P,  laritîens  Û-- 
'oient  quelles  écoiei^t  les  qualités  d'un 
i^oéleiir  de  la  vérité  &  d'un  Ptopbete 
ïtivo/c  de  Dieu.  Ils  Qvoicnt  qu'il  dévoie 
*fe  dirpolc  à  rendre  témoignage  à  \t 
écrire ,  Gim  avoir  égard  aux  hommes ,  Si 

Îîtictpaleiiicnc  quand  on  la  iiiidemaii- 
^  oit  Certeverite  dont  ilsdcvoicnt faite' 
gn  bon  ulâge,  ne  leur  (ctrque  pont  dret- 
K(U'i[»égeà}elîis  ClitiJl.  Ct-ll  cetfiib 
fir  voir  combien  il  cil:  important  depiî- 
nfi.T  ion  ccrnr,  en  s'iiiflnii'ant  des  ve- 
fciïés  les  piiisnccelTaitei  :  cats'ildemeuf 
|;e  impur  &  mauvais, toutË'slescoiitioif- 
unces  qu'on  pourra  acquerit ,  quelqne» 
xéritablcî  que'  es  foient ,  ne  letviconc 

Sue  de  moyens  de  fjire  le  mal  avec  plus. 
'a'ielTc.  On  fe  teonitdn  progrès  que 
Xc-  ii-uins  cens  que  l'on  aime  tunt  dan» 
les  Kie<  ces: nuis  o  n  epreidpas  c^idey 
«fie  fon  leuicmi-nt  es  c'inimilitiice* 
Icir  r-r>-iit  tnnties  ,  s'ils  n'ont  loin  de 
piirifer 'eur cœur . mais iii'  les  leur  dc^ 
VimdroH  m-meperni  icu'i-s,&quVlles- 
pKiment  U  oatiuc  de  tous  le<  auttef 
Ov 
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le  louatir.  I!s  (avoient  qiie 
plus  csL.ablf  de  poner  les  g 
aâions  téméraires  8c  imprudc 
latrrait  de  la  vaine  réputation 
nerofiié m«il  (  ntcn Jur.  Mais i 
par-  là  Que  lui  Jonn  r  moyen  c 
ftniirede  quel 'e  manière  i!  fau 
laviaiegénerofit  .  UuChr  tic 

(jénerciix  pour  Dieu,  pour  la  cl 
ajulHce;  mais  il  ne  le  doit  pai 
s'attirer  (êulemei  t  un?  vaine 
de  généreux.  Cette  rcpntati 
contraire  une  des  chofes  qu'il 
ptilèr.  1  doit  à  U  vérité  confei 
pura'ion  -,  ma'scen'ertpasen  I 
aâ:ion>impru.îente5 ,  &  en  fi: 
fans  uti'iié.  La  vrai-  g.'neror 
contrai'^e  à  mépnler  les  voit -.s 
des  honimes  pour s*:'rfîcher  ii 


VI.  Les  Phariliens  ne  niédtoieiic  pas 
Baejeiiis-Chrifttépondîcà  leur  deman- 
de ]  puirqii'ils  ne  lui  fairoient  cette  qiieC- 
don,  sll  falloir  fayer  le  tribut  À  Ctfxrj 
qiiepoiulefurprendrc  &  pour  le  com- 
mettre avec  les  piiiHances.  Mais  la  vérité 
mcritoii  de  n'être  pas  dcfavoiiae.  Qiiel- 
qu'indigneï(^ue  les  hommes  foient  qu'on 
leur  dilé  la  vérité ,  i'il  eft  permis  de  la  leur 
cacher, il  n'e\\.  pas  permis  de  la  delavoiiec 
&de  lableiïer.  Si  nous  fommes  obligea 
de  parler,  il  y  a  ui  -e  obligation  indifpeii- 
£iblede  ne  parler  que  véritablement.  On 
peut  modérer  fes  paroles  &  les  cendre 
jes  iiioijis  choqtiantes  qu'elles  peuvent 
Écre  ;  mais  en6n  it  faut  quelles  forent 
exactement  véritables,  Se  que  (i  on  le» 
prend  à  contre  lêns ,  ce  ne  puilTe  Être  que 
|urnialicf.  Uelltrès-difBcile  de  trouver 
ce  tempérament,  parceqiie  noipaSîons 
Je  mêient  dans  nos  difcours.  Il  n  y  a  que 
la  vue  de  Dieu  &  de  i'uriiifé  dti  prochain, 
avec  une  grande  exCmtion  de  paflton, 
qninoiis  le  puifTe  faire  découvrir.  Ainll 
dès-  lors  que  la  plupart  des  gens  font  dans 
l'obligation  de  parU  r,  ils  fini  dans  un 
danger  prochain  de  faire  des  fautes ,  par- 
ceque 'es  paffions  les  dominant,  les  em- 
pêchent le  p'ns  (bnvent  de  trouver  les 
temperamens  qu'il  faut  garder  dam  Ici 
pacole«< 

Pvj 


îi|  Sur  FEvdtiijh ^XiOl. 
VII.  UnVarK^"  Je  l'Ii 
que  les  liielurei  qiu-  JrliL-Oirirt  en 
dam  fa  répniiff.  H  ne  tal  O.t  pas  & 
ceuxiiiip^iu  (l'Htrrt'dctjil'on  neilev 
pas  payer  te  tribut  i  C^iJr  p*rcpqo 
auroient  rraiié  ccitc  réponfclelcJiif 
&,  Il  ne  biloic  pu  dire  au  peuple  i^u' 
étoit  obligé  de  payer  ce  iribnc ,  ^M 
q.i'il  aiuoit  pris  cela  pont  une  «)!« 

S  l'on,  failoii  ail  iieiiple  di-  Dieu.  Jcfi 
itiftcontcmc  aonc  les  panifaiis  Si 
io.lc  par  celte  parole  très  viritsiM 
Q^Hfjin  rcadtci  CcJ.tr  ut^wtfi  i  C^t 
&  ne  niècontcnle  pas  les  jnit*  j  jwn 
qu'il  ne  déci  Je  pas  expicliémcw  fi  ! 
tr/biit  Éroic  dû  à  Céf4r ,  oi:  »'il  iw  hiàén 
pa»  '■&.  :  il  dit  leulem-nc  qu'il  Irhiifi 
len  Jre  an  cas  cjn'ti  lui  ibit  ;U.  Pctfoi 
navoit  dnncfulet  de  fe  plaindre,  &' 
ponvoit  l'accnfëc  d'avoir  condanni 
prcrcntions.  Mjit  en  Uilîânc  in.4^ 
qu^^ftion  qni  re^ardoit  It-t  tncei£ttl 
porcIi-JHeiode&deiJiiîft,  il  ctiç 
fiijec  d'établir  cette  maxime  :  Qu'il 
rendre  1  Di(?u  ce  cjiil  lui  cft  dU  :  nitil 
qniclKi  claire  par  cllc-mèmejqoe  de 
mant  par fuii  évidence  lonie  la maligr 
de  ceux  qui  l'aïuoient  vou^u  pocsu 
re ,  elic  tednii'  •»  par  là  !ei  l*barifin« 
Cleiicet  &lcnrd"i)iioltune  luntiœl 
fiiiiucc  poutdfJcouYtiitotuIntlc&tni 
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Wcxil  vie  ;  car  ics  huu^ines  ne  pecheac 
nu'en  ne  icndai't  p^ià  Dieu  ce  i^ui  luf 
ft&dù. 

[  VUL  Laqneftionqin'  Jt-fiis-ChrJftfiti 
fees  gens,  en  Itur  dL-iuan  nht  df  qméiotc 
P^nuge  gravée  lur  la  muimoie  dont  on' 
jpayoit  letnbt.r,  ctoir  une  inllniâion  tad- 
ike  qu'il  donnait  an  pc-uple  de  leur  de-' 
hroir  envers  l(  s  R-JÎsà  i'égard  de  tontes  les 
iriiorcsEeniporellcs.Carct' ne  ûnage  étant 
Ncclle  de  Cétâr,macqnoit  que  Celai  avoic* 
iqiielqtieaiitorKi:  lin  ca  lorrci  de  choies  y 
ÇBe  par  confequcnt  que  c'6:i>it  réfi'.tct  ï' 
3'orarede  Dieu  que  de  ne  lui  rendre  pas 
Hcembiitlorfqu'iNedemandoit-  Les  Rois- 
pènt  les  maîtres  de  tomes  lescholestem^'. 
^telles  ;  elles  font  Ibnmifirs  à  leur  îtirlf' 
ditSiori,  &  c'eit  pont  le  rroiefcr  qu'on' 
grave  Iciir  image  fur  l'argent  qui  eftle 
prix  de  toutes  ces  chofes.  Il  hm  donc 
leur  obéir  dans  tout  ce  qui  ne  regarde* 
que  le  temporel. 

Mais  cette  obcifTince  des  fujets  eft  bor- 
née aux  choies  temporelles  qui  font  de 
la  jurifdidliondeCerar,  &  eiienecom- 

rrend  nullement  celles  qui  appartiennent 
Dieifc  Airifi  laréfc-nle  d^-J'lus  Chrift- 
en  ajoutant  :  ^endet^à  Die»  cctjm  rfl  i 
Dku,  nons  inllruit  de  ne  bl elle r  jamais 
Ittloix  de  Dieu  pour  obéir  à  qui  que  ce 

lôit.  Il  £iiut  ob^  aux  Kaii  çn  tout  ce- 


<fUÎ  n'cH  poini  con[[aire  à  Dieu-,  &  Il  n 
jamaitcaniïaireàDkn  de;  tcuiobcttia 
i»cliolesiciTipoicllci.Mai»  s'il  t'igitd 
choies  dcfcndues  |  ai  le),  loix  de  V 
les  Rois  ne  doiveni  plus  ttouvci  li 
îe»,  comme  Us  itc  voiidioient  p»d 
l'on  obai  à  leurs  miniflrcs  contre  o 
niàiies.Rien  n'établit  pins  foitn»en 
trani^uiliic  pitiliqiie  que  [adoârincl 
}elm-Chriit  ,ijui  déftnd  de  téfïDer  ■ 
Rois  dans  In  chuftsifirporrlitrt.&i 
con(è(jUcnt  qui  oblige  de  lonâiir  iiJ 
(bries de  vexations  qui  ne  regardcnid 
les  biens  esierieiirs:&  nenncrcioh^ 
capable  de  rendre  les  peiiplei  heure 
que  li  les  Rois  Initf oient  1rs  n)axt>i<cl 
I  Evaiigile  i  pnilqti'elles  obligrm  IcsH 
de  le  lom-enir  dans  tous  le»  comité 
ment  qu'ils  font  aux  hommes  ,dr  ccql 
doivent  à  Dieu,  qui  leur  or.'i'nnea 
Icticcoinmani^et  licn  qnede  juUe. 

IX.  Qiund  JeiiiJ-Chrifl  noi»  dit  ciTC  I 
nruï  rnidioiisâCélat  ce  qnjc-li  iC^w,  I 
&à  Dieu  ce  qui  cil  à  D:(u,ii  nruiptiJ'  I 
pôle  une  rc-plr  qui  comprend  en  quelque  I 
lîirie  tout  l'Evangile  :  car  devant  !■  W  J  ] 
Ditu  ,.  Dus  lui  LJcvnns  rendre  fi- 
nie i)  n'y  a  pnmt  d'aâion  qtu  ; 
dtle  1  il  l 'v  a  point  d'sâion  <. 
doive  êtie  rapportée i&comtv, 
lui  lautioiii  rappurtci  n&s  aûicm  t^d 
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tiiil'amoiu  de  Dieu  doit  être  le  prin- 
e  toutes  nos  aiitons,  AiiiTi  ce  pré- 
de  rendre  ï  Dkn  tout  ce  qui  lui  ap- 
nt,elti3  même  choie  en  tftbt  que 
iid  précepte  de  l'aMiour  de  Dieii, 
nprend  U  Loi  &  les  nophetcs.  Ccfl  la  ,  ,""tt 
icholêqueioiislespalljgeidelaini  -  f»r. 
|iiinom  ubiigeiir  de  fthe  tauies  nos  '""  •** 
fpourU^MtviieDieH-.éksçn  con- 
nu incmc  ie  principe  jpuifque  tout 
e  nous  failoiis  é(an[  dû  à  Dietl  ,  ne 
lâminjuDice  lui  erre  foiiltrait. 
5;ielque  jiille  que  ibic  ce  précepte 
ilic  tout i Dieii , parceqiie  tmit lui 
..c'fll  pourtant  celui  qtii  elt  le  moina 
ré  jSc  l'on  peur  diie  qu'il  e{l  violé 
Àii  les  péchés  qncle!  hominc!  com- 
iit  ;  C:iriou5  ces  pecliés  confilient 
I  abus  de  quelque  chofê  qui  appar- 
I  Dieu,  &  qu'on  Ini  fotifttait  avec 
ice.  Il  fembiequel'aurre  partie  de 
e  dit  Jffiis  Chrill ,  qui  eft  qu'il  fane 
e  à  Ccùr  ce  qni  e(l  dû  à  Qfar,  foiiT  • 
;oHp  iriifrux  obfervéi  .Car  que  ne  faît- 
liiit  pour  ceux  qui  font  maîtres  de» 
s  temporellci  ?  On  les  fett  au  péril 
vie  '.on  fe  prelle  k  s'expnlèr  pAiic 
&  l'on  s'en  tienr  honoré.  Peu  de  per- 
s  violent  lents  coinniandruieni:& 
u  que  Dieii  pat  UpiomeiTe  des  bien» 


0  Sttr  fEvMsiifd»  XXÎI.  D}mfii^2 
etcrneis  &  par  'a  menace  jcs  Gin'" 
ne  fi.iiro;it  jamjis  ji'chcnt  pc 
dinii  leur  devoir,  les  Rou  t« 
qne  lotu  le  iiumiiràaiu  l'o 
la  crainte  d«  cliârimen»  it-mpt 
pu  l'cff^iaiicc  des  biei»  de  cmew 
XI,  On  peut  direncaumoimavcc^ 
I  rite)  qu'il  y  a  encore  bcaiii:niip  dt  ..HhS 

1  ^  dariï  lobcillaiice  qii'diireuJ  ainPmiq 
&  que  lout  ce  qa'uii  fait  ordiuatCcmfl 
pour  eux ,  niarqnc  k  la  vciiié  qu'os  ta 
tnr  beau-oiip  ,  maU  ne  inaïqiie  0 
qu ornes  ainic.O.i  expofê.dit-ontiîl 
pourciix  j  on  la  conluineàlcur  C 
maii  lil'oii  Veut  lavoir  Gc'eA  polir  ci 
ou  jjour  roi-mêaicqu'onictaUiilnefî 
qiiccoiFfiJficrquelc»PriiiceinenowvJ 
purCque  p.'rrojint:  qui  veuille  haz-inicrj 
foriiiiicp  ut  leur  dire  \aveini.Oinâ 
lionc  iwiijnx  iafi)nuiieq>i*onnck»iii 
&  aliiliilcR  clair  quequandoQ  i 
fa  vie, ce  nclt  pai  pour  eux  ,niai»pi 
fa  fornmr,  Qui  eft  ce  qui  fait  dUHciilli| 
flatter  lesGiant.c'ell  à-dire,dclr»ua| 

iict ,  de  leur  tiuire  ,8i  de  Ir»  pooflb 
eut  perte  ?  Oc  on  ne  ie«  fljireqiieiii 
(bi-mèm''.  Se  pour  O'^ienit  d'eux  tct  a4 
(âges  qu'on  en  prcrcnJ.  Aiul!  les  F 
tioiivcm  beaucoup  Je  Icivttcun  tnc 
tu  qui  leconient  kiiii  ddut  «pitcc 
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iteiin  Jugent  tju'il  leur  eft utile  de 
;  mais  ils  en  ttouvent  peu  ,  auHî' 
le  Dieu ,  qui  leur  rendent  ce  qui 
:  dû  ■,  c  cil-à-dire  j  (ju'ii  y  en  a  peu 
fervent  avec  un  morif  de  juftice 
>Dlcience.  Dieu  &  les  Rois  iont  en 
ilcment  traités  par  le  commun  in 
,  que  U  plupart  de  ceux  ^ui  lesfer- 
hctchent  toujours  beaucoup  plut' 
ropres  întecêis,  que  ceux  de  lave*' 
le  la  juftice. 

Souvent  les  gtans  du  monde  nc 
tpasdifcertictfi  le  zcle  qu'on  fait 
;  pour  leur  (crvicc  ,  vient  d'une 
le  aftcdion  pour  eux  ,  ou  d'\tne 
m  qui  n'a  pout  but  que  (es  ^opie» 

'ent  ils  ne  le  veulent  pas ,  parce* 
imcnt  à  ie  perfiiader  qu'on  les  ai- 
:  que  leur  ainout- propre  facilite' 
X  âatteurs  le  moyen  de  les  iionH 

/ent  ils  ne  le  doivent  pas ,  parce- 
:  de  leur  intérêt  de  rccompciifec 
jces  qu'on  leui  rend ,  de  quelque 
T  qu'ils  pnilTent  naîtie- 
Dieu  ne  faurbit  jamais  être  trom-* 
?  le  fàuroit  vouloir ,  &  il  ne  fau- 
oir  agréable  ce  qui  ne  tend  point  à 
qui  eft  fait  pour  une  antre  fin.- 
ne  faut  pas  ,ptitendrc  feûifaif* 
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Dira  pat  <ti  (xorra  ijiii  ont  rarooc 

S r pôai principe.  Crncftpatlin 
fu  ex  (]u'an  Em  doit ,  pDtfqoe 
pmdp»Ie  dette  di  celte  de  nooei 
.  bf  il  irjiirra  dr  mechans  lënifet 
ceoz  qui  œ  Kii  atiimtt  pas  rnxla  a 
V  hàdtvi^ent ,  &  pir  contctfumt  toi 
f  toi  ne  VsoToacpai  lîjuc  phu  qne 


SUR  L'EPITRE 
DU  XXIU.  DIMANC 

D*  A  p  R  fc'  s 

LAPENTECOS 


E  F  I  T  R  E.  fhil^,  y  TJ.  tr 

jt*-  El  Trtrtt  :  Rendtc-vwi  n 

pu  lie  6tax  tjui  je  c«ndtt\ft»ï  j 
moiieSe  que  tw«  a-jtt.  vu  en  n» 
il  y  en  a  flnjutirt  titnr  ft  Vêm 
vent  parie  y  &  dam  jevaiupartt 
mvtc  Unnei ,  fui  fi  eêKttu-ftm  t 
9Ù(df  U  troîx  de  Jcfus- 
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^9Mr  jin  la  da/inatlgn  ',  ^uiftnt 
eu  de  ttur  ventre  ;  ^«i  mftteitt 
ire  dam  leur  propre  honte  ,  & 
m  depenfèeJ  Sc  ifajpEiiônf  que 

terre.  M.tU  pour  nnii  noué  vi- 
Ja  dans  le  ciel ,  comme  en  étant 
t:  &  c'efi  de  -  là  aiijfi  <jue  mut 
m  le  SuHveur  natrs  Seigneur 
!-C  H  R  I S  T  ,  ^«i  transformer» 
'rvs ,  tout  vil  BC  ahjet  qu'il  eji, 

is  rendre  conforme  à  fin  corjri 
t  ,  par  celte  vertu  efficace  par 
■ilpeutt'aJfHJettir  toutes  chofet-i 
Krquoi  ,  mes  tri^chers  &  tril' 
reret  ,  aui  eteS  ma  joie  &  IM 
le ,  continuez. ,  mes  hien-aimii , 
^ure^  ferme  dans  le  Seigneur.  Jg 

Evo  die  ,  &  je  conjure  Synthi- 
t'utiir  dans  let  mêmes  femimettt 
e  Sslgneur,  Je  vous  prh  aujfl , 
li  avez,  été  tefiielie  compagnon 

Itavaul ,  (Cajfijler  celles- attl  emt 
\i  avec  moi  dans  réubtidemene 
ang:U  ,  avec  Cdment  &  les  a»' 

rdont  aide  dans  mon  minijle^ 
tt  les  noms  font  écrits  au  livrv 
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Explication* 

!•  TL  y  a  deux  maTiiçre*  dnifl 

^hommes,  par  la  p^irole  Se  pari' 
pie  :&  de  ces  deux  niamerciiCcI 
confifte  dans  l'exc-inplc  a  beaiicou 
vantage  fur  l'autre.  Elle  edcoiiciii 
au  lieu  (jnc  les  inftruttions  de  patol 
ïe  peuvent  ctre  ;  car  un  homme  pci 
Jours  érrc  occupé  aux  chofcsoel 
puis  ii  n'en  peur  pas  touîour»  rarle 
n'cft  pas  d'elle-même  lïcapabledc 
quer  :  carccqji'clle  ne  reprcml  pasp 
meut  les  détails  d'autrui- Elle  mon 
qu'il  faut  faire ,  &  les  horamessVn 
qucnt  ce  qu'ils  veulent.  Elle  fonuci 
dïs  idées  plus  cUites  &  plus  nccK 
Comprend  encore  mieux  ce  qu'an 
ftatjquer  j  que  ce  qu'<'ii  a  renlemn 
tendu  dire  ,&  l'impn-Œod  enHlpb 
&  plus  fùne.  Il  eu  clair  par-â  on 
minillres  Je  l'Eiilife  dfUinèsi  lïnftni 
des  peuples  ne  les  inftnùfènt  qncfiat 
rolfjSc  qu'ils  n'y  joignent  pai  l'eJKit 
fonrbfai'  oiip  plnsdemal  quede 
parc-qn^  l'initturtion  de  leurexernp 
piirti-  au  mal  .ellbien  pHisefHoa 
C.-!lc  de  leurs  n.iroles  qui  portent. 
Ils  im'  en  même  lemilesptédioiL 
Pjeu  &  du  dia!jle  j  de  Dicu  pout 
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TOi  ,  &  du  diable  pouï  tout3  leu*-*, 

.  Il  paroît  étrange  que  raintPaulfâ- 
olc  pour  exemple,  &  l'on  n'cxcuJèr' 
pas  ^cileinenc  une  parole  femblable 
un  autre  qu'un  Af  ôirc.  Ainfi  il  fan- 
)it  qu'il  ne  foit  pas  iiniiable  dam  cct- 
iroie  mctne,  par  laquelle  il  nous  preC- 
de  l'imicer  ;  mais  il  faut  conlidercc 
ichofes  fiir  ce  point.  La  ptemiere^ 
n'avoir  pas  feulement  à  inllrujte  le» 
les,  mais  aulli  tous  IcsPafteurs  ;  Se 
^mftruûion  la  plu»  importante  qu'il 
pouvoir  donner,  éioit  dcn'êtrepat 
nemPafteurparlapatalejUtaUaulB- 
otemple.  Il  étoit  donc  juile  qu'ih{ 
montrât  en  lui  -  même  ce  qu'ils  dc- 
t  cire  ,  &  qu'il  leur  fîr  conEioûre 
dévoient  être  tellement  irreprehen- 
.quecliacunpût  dire  au  peuple  com- 
\:Suye\  mes  imitÀtttirs.  ïji  feconde  *.  ttj 
^ii'ilÉïut  remarquer  ,eft  qu'il  l'agit 
uni  de  vices  groHiers ,  dont  fbnc 
iendoir  étreexemc,  Scprincipale' 
les  Payeurs;  &  non  pas  des  imper- 
M  &  des  dé&uts  qui  ie  peuvent  ren-  ' 
!r  dans  les  Padeurs  même*, qui  ne 
(ânt  pas  l'elficace  de  leur  minifte- 
;  In  en  rnideor  pas  indignes.  Oc 
:ft  pas  de  l'humiliré  de  s'atitibnei 
wmtiopde  toutes  ixata ,  on  doit 


I 


«CE  dâiegies  ,  Il  tant  au  niOit|H| 
conveilioi)  foil  li  notoire, qa)| 

dire  par  rappoiià  leui  vie  ptéfiwa 


1 1 1.  Oii  peut  apprendre  encM 
difconrs  de  raiiii  Paul ,  qne  la  pi 
paitie  des  fondions  paftoraletit 
mime  à  ioml»Cluccieni,pul^ 
appaitlent  itons  d'tnttniiielw" 
leur  exemple.  Il  n'y  a  petfc 
foit  dans  cette  obligation  ^  ■ 
piiiflè  acquitter  ,  foie  (ju'il  viv 
commerce  du  monde ,  folt  qw't 
reciré.  Car  ceux  qui  vivent  dans 
de  peuvent  donner  dans  leur  vi 
délie  d'une  conduite  chcilci^. 
qni  vivent  dans  la  rc-ttaite  n: 
leur  exemple  qn'U  cA  bon  tU  ■ 
monde  >  qui  cA  une  W 
lortanlft 
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tPsul  donne  aux  p;rlbnn«cfmi(l$T 
.d'ctr?  ciincniii  de  la  croix  de  Jefus- 
îftidc  faire  nn  Djcii  de  l'objet  de 
!  (ai£oiii-,&cep;;ndaniilell  encore 
étrange  à  combien  plus  ds  perloo- 
ces  titres  conviennent.  Tous  ceux 
:  ie  plailîi  el^  la  pal^on  dominante, 
rgaidant  par-là  comme  leur  dernière 
regudenr  par  confècfuent  les  fouf- 
xs  &  h  pénircnce  de  cette  vie  com» 
ï  fourerain  mal.  lis  font  donc  en- 
is  de  la  croix  de  Jefus-Oirift.  lis  haiC- 
fe  rejctcetit  la  vie  dont  il  nous  a  rabn- 
'exemple.Ils  aiment  les  péchés  au 'U 
ulu  expier  pacfà  mon.lIscrucin( 
te  une  fois  Jeliu-Qinft  en  rt 
it  ce  qu'il  a  voulu  détruire  | 
.  II  nî  faut  pour  être  coupable  de 
CCS  mines  ,  qu'aimer  les  plaiârs  } 
in  homme  de  bonne  chère  &  ds 
tiflemens  ;  donner  à  ks  ièns  ce  <pî3» 
mt  i  en  tin  mot ,  mener  la  vie  que 
i  dam  ic  monde  un  grand  nombct 
nmes&de  femmes  ,&  que  prefqne 
e  mondey  vondroit  mener , une  vie 
riies,defetlins,de)eux,de  lpeâa> 
ine  vie  ocaipée  ou  de  la  préparatioq 
laiiîrs,  ou  des  ptaifïis- mimes.  Les  au- 
>bicis  de  la  concu[»lcenoe  ne  font 
joint  oppo&  à  la  croix  de  Jefus? 


1 
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CIkUI.  Oiiertcntu-mi  de  U  croix 
hixe  ,  parcfijoc  la   Ibiivcrame  _ 
retrouve  ilans  la  croix.  O.i  i'éX  ^ 
£allc  &  par  l'oigucil  ;  pjt.'cqiw!  la 
veraiii^  bnmiliaiion  le  trouve  dans 
Chrjft  crucifie:  &  l'on  fjtt  de 
Dleii,  quand  on  en  fait  fon  rouiriân 
&  le  principa)  objet  de  les  p3(lîon)i 
,.        V.  Saint  Pjul  ajoure,  que  Uftvt 
ces  perfoniics  f/ï ./,»/«  UurccnfiifiDiXji 
viliflèment  del  liywime  coiJile  dai 
concupirccnceic'ert  à-dire,  dam  l'ai 
des  cliiilès  ciéé»:  c'ell  en  quoi  ci 
fa  cornipiion  &  bdégradaiionde 
tiire.  Nètre  arraché  (\{ii  Dieu: 
mettre  t^u'en  lui  ion  boiihnir,  bt 
granienr  Se  fon  éle^'ation,  Metnc 
bonheur  dans  la  pcifTcdioit  des  créar 
c'en  fon  rabailTement  &  la  mine.  M 
donc  la  gloite  à  contenter  b  coi>cu| 
Cc,c'eft  incr[re  là  ("Ifiire  dans  Uo     _ 
fïon&  d;iins  la  home.  Qnc  tait ,  par  ctci* 
pie , cette temnie  <fn  prend  rant  ilcfcta 
de  fe parer? Elle  (ê  glorifie  dan*  fa  foa* 
fiifion.  Ces  habiiti  font  des  haiilviti*  tpele 
diable  a  doiméià  l'homme  en  le  dcpoiât 
Uni  de  {on  innocence-,  y  menre  û  r'.-'lrc 
&en  rechercher  la  pompe-,  t-   ■ 
bleri  nn  Roi  intênie  qui  fe  <z 
d'un  habir  d'ciclave  dont  on  l'ai  i , 
'ni  cil  lui  otjincle*  omcmcns  de  là  ég 
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^jtpïish  TenttcSte, 
comble  du  malhair  de  ces  perfcnnes  » 
rt  quelles  frroiic  oicme  privée)  de  tous 
I  ©bjeis  lionteux  de  leurs  pallions.  Elles 
iërontctcrii;lieinei)tdîpouiilces,pat- 
^u'il  eft  impoffibl;;  que  1^  jiiiiicc  de 
eu  (buSie  qu'une  iiijiille  p^Hîon  (bit 
îsfjlte.  Aiufi  la  fin  de  citce  vie  crimi- 
Ite  eft  réccrnclie  piivacion  de  ce  que 
n  aura  aLné  criminellement  quorum  fi- 
■•interitm, 
TL  Miis  pMtttKits  1  nous  nivsm  dé;*  dant 

La  convcrfàcioii  d'un  Chrétien  dok 
B  dans  le  ciel,  pjrceqne  toute  Ta  vie 
nûûeà  craiiidte,  à  elperer,à  defirer, 
idiïiiter  &  à  aimer.  Uii  Qicérien  ne 
linc que  Jefiis  Chrill ,  c"cft-à  dire ,  qu'il 
i  craint  que  d'Être  ftpaté  de  lui  parle 
ché.  U  ne  defire  que  Jeiii-.-Çhiirt ,  cV ft 
lire,  les  bien»  dont  Jefus  Oirift  eft  le 
ttribiitciir ,  &  dont  il  teta  pan  à  fcs  clusj 
ces  biens  ne  l'ont  autre  ciiofe  que  lui- 
faie.  U  n  efperc  que  ce*  bieni ,  parco- 
iM  n'y  a  que  ces  biens  qui  lui  foient  pro*; 
It.  Il  ne  confufre  que  Jeliu-ChtiQ ,  & 
uxquî  lui  peuvent  faire  connoître  là 
>lonié  >  parcequ'il  fait  qu'il  eft  l'uni- 
le  lumieie  des  efptics  des  hommes  , 
Ion  qu'il  eft  dit  :  Celui-U  éteii  la  ynùe  Z**'^ 
mett  qm  iHumine  tout  hammc  ycTUiit 
tus  le  mande,  U  o'j)  zecÇOli  <1"'^  }sù*s 
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Cliritt>parccL)u'il  n'atirmi  daû 
de  lui.  Il  n'adnure  i^ue  Jdûs^ 
«qu'il  ne  trouve  de  grande) 
qiiediinsliii.  Et  ciiSn  il  n'itimP  ^_ 
Ciiiili ,  parcet;iùl  tft  ion  fouvewinS 
qu'il  l'ait  qu'en  le  •oyant  on  voir  Je  H 
&  on  portcde  la  vte  irerndle.  TûOteil 
adioni  qu'un  viai  Clircjicti  faitd 
UM>nde  dipeiidântde  cnmuuvc 
les  ayant  pour  principes  ,  net , 
pâs  qu'il  ne  vive  dan&  le  ciel,  &  qntl 
elprii  Se  Ton  cŒUrn'y  demeuteui  tôi^ 
attachés.  Or  le  lieu  de  l'ainc  dl  lonil 
tiaii,  diclàincAu^uJtiii: /^«.MMb 
''  mtthitieUBMUneqM  fcfzrMa^^tfttM 
ni»  létLiiur. 

VU. Il  eft impoQïble  qH'une  » 
vir  de  cette  forte  dans  le  ciel  par  fe»|J 
ièci&pac  f^t  dcfintuefèiite  enn 
teins  ii>i'el!ceH  attachée iiincoïpinL 
tel  &  coîriiptible  çfà  la  fatigue  p«  miftl 
néceUïtés.  Et  comme  elle  laii  quel'on&e  I 
de  Dit.'u  ciV  que  rinMiinie  compdëilt  I 
coipt  Se  d'ame  obirurte  Ton  liilut  &  U  I 
perfcdion  iTégartidr  i'un&deriiiit?,  I 
elle  i'ocaipe  du  defir  dr*  ce  parfait  rainn-  1 
vdlemeiitdcrame  8i  du  cmpj-Orc'rf  ' 
Ccqn'ellw  obtiendra  par  l'aveiwraentgli'- 
riciixdeJerw-Chrift  qui  ledafcitcnn.:! 
corpt,  non  dans  l'état  d'iuiîimtié  où  ù 
font ,  nuif  avec  letcau^em  &  Ici  ^u- 
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}dii  CKn.Uiraiiiformo-a,dit\'A^ôue,  ^-^ 
larpstimtvii&abjet  qiiiUJi,  afin  de 
wdre  conforme  àfon  c^rps  gkiieux.  Ainû 
ces  les  milt-resde  la  vie  ne  fonc^iie 
buvelei  ï  l'âme  la  penfce  &  le  dê&c 

fciéiar  glorieur.  P.nsellem  redènt, 
|>Ius  elle  délire  lâdclivrancc;  &  atl- 
idcs'abattre  par  cesinanx,«lle[è  fe- 
e  contiiiiiellement  par  l'erperance  de 
U  f^û  lui  eft  promis.  Voilà  quels  fom: 

&nmTiciis&iavie  d'un  Chrétien:  je 
xmqiwnoiisen  rommcséioîpnéssati- 
ï(bmraes  nous  éloignés  de  l'efprit  du 
nAiatiilme. 

rill.  Les  bons  &  le<  méchani  defî- 
ÎEdoncégalemeni  la  félicité:  mais  les 
nsladefîcancdsns  l'atirrevie,  Scon- 
;tant  les  croix  de  celie-ci  commi'  ta 
equi  y  Conduit, aiment&la  cfnii& 
Solicité  tout  enfnnb!e-,mais  la  félicité 
nmeletfcrme,  &  la  croix  comme  le 
Mnin.  Au-contrairc  ceuï  qui  mettent 
X  felicitédans  ce  monde  ne  (ànioient 
B  amateurs  de  la  croix,  puîfque  la  croix 
incompatible  avec  ce  qu'ils  prennent 
jc  félicité- Ainfî  aimer  le  monde  &  la 
ilx  font  deux  choies  cHencielIeraent 
x>Ces,&  tout  amateur  du  monde  eft 
:e(Taireinent  ennemi  de  la  croix  :  com-^ 
■il  eft  néceflaire  an  conirunwjue  l'a- 
dii  des  CK^t  Toil  joint  à  celu  de  11 
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fclitiii  de  l'antre  vie  ,fiiiirqm  c'dl  I 
«juevoicqiiij'ppm  conduire. 

SUR  LEVANGILE 
DU  XXIII.  DIMANCf 
D'A  P  R  t'S 

LA  PENTECOST 


Evangile.  ?t/,<ff 6.  9.  tS. 

£1^  Ce  ttms-li  :  J  E  s  u  ft  p4rlnit 
Phârifitm  ,  un  cbrf  /ù  Sjaag/i 
t'^ppracha  di  bit  *  &  ftnUro'tt  et 
diptnt  :  Seigneur,  md  fiUt  tjtvmtt 
fintcmtni ,-  vi*it  vetitt.  lui  imptfit 
muiiis ,  &  ellt  vivra.  Alors  ]  1 1 D 
Itvant  te  fitivit  ttvee  fet  difeifUt. 
mcm:-ifmt  une  femme  fMÎ  depuit  Jt 
(•»/  ii*h  ^ffii^i*  d'une  pfte  dt  fi 
t'/ipprochA  de  Juj  par  derrière ,  ff' 
cha  U  frAfige  ^ui  ifit  au  bit  d* 
vilement:  car  elle  difiittm  tUem 
Si  je  puis  feuUtaem  itnchn-  f»n  % 
mtm  jeferdi  gmrïr.  JtSVi  //  IWL 
trtnfélirs,  &  U  vaydnt  Inidli: 
^11' .  dy^  cfjid^çt ,  Vitre  fit  1 


id^rès  U  feniecStt.  j+i 
Hrrie  '  &  iritefimme  fût  guérie  à  la 
ne  henrf.  LofpfUt  Jésus  fut  arrU 
i  lit  rafiJoH  du  chef  de  (ynagogue , 
yiaf  leijoHtHrs  defiitse  ,  C  une  trou- 
leperfinnes  fuifitifosent  grand  trutt, 
leur  dit  :  Retin^-voHS ,  cir  celte 
t  n'efi  pas  msrte^mtttselleneji^u'eft' 
■mie  -,  &  ils  fi  mo^ueietit  dt  lui- 
ris  donc  ejiien  eut  fait  fortir  tout 
monde ,  il  entrti  &  lui  prit  l*  mdirK 
cette  petite  fille  fi  leva ,  &  le  kruit 
ï  répandit  dans  tour  le  pnyt. 

Explication. 

r  'Evao^ledecejoucconticmdeini' 
L-  iniracl«  de  Jelm-Chrifl: ,  qui  mi- 
■m  d'être  fore  coniidctci  •,  parceqiie 
nme  II  les  «  ïàits  avec  im  choix  .& 
X  un  dellèin  piitlculier ,  il  eft  vifiÛe 
il  a  voulu  s'en  fervit  poui  nous  int 
iiedecein  qu'il  faîtiïulesamesdoiit 
niérifon  cd  le  principal  objec  de  £1 
Hon,  &  la  fin  de  toui  les  miraclet 
îl  a  opéré»  fur  Ici  corps.  Nous  voyons 
11  le  premier ,  qui  eft  celui  de  la  fcm- 
travaillic  d'un  flux  de  (àng ,  l'itac  na- 
el  QÛ  le  péché  nous  réduit ,  &  la  dirpo- 
snncccflairepour  en  obtenir  de  Dieu 
iélivrance.lleftdit  de  cette  femme, 
il  V  avoi[(/p8»  iiuqu'dle  écoît  dans 


- 
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as  même  dai^  la  vieillrfTe.  La[ 
eue  bien  neft  pas  capable  de  les 
rer.  llsryconrumentloiivem&  i 
iênc  par-là  à  learemicé  de  la  p 
Ceftaufli  iii^  qiuliié  de  toii 
marquée  par  le  peu  dutihré  ^ 
femme  rira  dr.$  médecins  autqi 
s'adrclTa>  de  ne  pouvoir  être  giiér 
hommes,  tant  qu'on  ne  s'adrefl 
kommcs,  &  qu  on  n'a  point  r 
Dieu.  Les  maladies  de  l'ame  tiei 
la  nature  de  l'ame  :  &  par  elles  in 
les  dureroient  toujours  »   qnc 

Îuiflent  recevoir  diverfes  fbrmi 
etfet  d'une  çrace  toute-puiflan 
^érir  cfF:*âivcment. 

I L  II  7  a  de  ces  malades  Ipîri 
s*trlre(îent  aux  liommes  avec  w 
confiance,  conme  fi  ces  hommet 
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>n.  Mais  tant  qu  on  s  acache  ^l'honi'- 
:  qu'on  mec  Ion  cfpcrance  en  l'hom* 
3n  demeure  avec  ces  direéleurs  ce- 
i  auffi  imparfait  qu'on  éioit  quand 
^ft  adreflé  à  eux.  Les  paflions  contî- 
:  dans  leur  cours  ordinaire  ùas 
dément  (blide,  &  Ion  ne  fait  que 
re  à  une  vie  molle  &  fenfuelle  quel- 
pratiques  extérieures  de  dévoâon. 
rft  point  en  cette  inaiûere  que  Tod 
c  de  k%  maladies  (piricuelles.  L  unt 
rincmales  di(jpofîti#ns  pour  enob- 
la  guerKbn ,  elt  de  defe^erer  du  fe- 
des  hommes  &  de  tous  les  moyens 
dns»  &deiie  mettre  fou  efperance 
ans  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Ceft 
difpofitiOB  qui  paroit  dans  cette 
le.  Elle  étoit  convaincue  de  l'inutilité 
medes  humains.  Elle  n  efperoit  Gi 
Ton  que  de  Jefus-Chtifl.  Mais  auflt 
eiperoit  fortement.  Elle  ne  doutoit 
qtie  pourvu  qn  elle  pût  s'en  appro- 
plie  ne  fût  trcs-certainement  guérie. 
t  qu  une  ame  pour  obtenir  (à  guéri- 
•  Dicn,ce(Ic  d'efperer  dans  les  hom- 
:  dans  foi-même-^niais  qu  elle  efperc 
nent  en  Dit* u ,  à  qui  •»  Nulle  maladie  »* 
•icurabie,  paccccju  il  cft  teut-pnif-  „ 
Omnifotenti  medico  nihilcjl  hijdnà,biic, 
[.  Cette  femme  s'approche  donc 
Ud  Chriil  avec  beaucoup  de  foi  & 
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de  cntilûtnce  :  maïs  elle  l'en  ap 
«iiffi  avfc  lin**  gtanle  hunitliii. 
(cjiigcps  digne  de  lui  parler»  i 
piéintterdcvani  lui.  Elle  borne  £ 
ttnt^us  i  toucher  la  ftange  del 
Un  véritable  pénitCni  ne  prétend 
tralirmci-'l  que  Dieu  f^it  à  in 
obiinani,  U  fe  contcnie  d'âne  fc 
la  mi'^.ilon  (le  (on  peie,  &  il  cou 
.  erre  tuiii  comme  tin  dt  fts  mcrctpi 
ft'iiftK'  cju'on  l'cxc'tic  de  U  panic 
du  corps  Ji'Jdiiî-Qinft,  &qu'(>i 
diiirc- JiiJL'iiiiei  ung,  âtilelpcie 
druiicT  tan;;  lui  riijjira  roue  ob 
giiérilba  Tciit  eftUnâiâai»' 
(e,iitl(]n'Bi  X  fxcrcLTcs  ici  plu»  f 
l«pl'isbji;  &  il»  font  fouvent* 

{ilui  caj-abict  de  nout  procnrec  11 
on  I  qu'ils  font  \->'\x\  propret  k  noQ 
tenir  dan»  hjic  rfiliioliilon  dliuroli 
IV.  Cette  fcmm'-  trouva  JeAii 
environné  de  besncoiip  de  gen 
prelToirnt -,  &  crr^cndjnt  elle  hu 

Îni  telTi  ntit  l'rflîcace  de  là  vrttu, 
rliiï  ChnftiéraoignadercmirU 
ce.  J<iiis  Chfift  ne  coifiiere  i 
rnondi.'  que  Iciamet  humbletdc } 
tn.  Il  ne  compte  lei  autrei  pOL^ 
fulTcni-ils  font  prodiei  de  lui  f 
dignité  &  pu  leur  tang.  H  7  a  v 
•rdie  que  celui  qui  Te  vvlc  'tel  qi 
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_^  é  de  Dieu  et»  eft  proche  »  &  ceux 
Bien  paroîllent  les  phis  ptochei en  font 
Doveniteipliiséloigiifs.  jeiuï-Chiiftno 
eicomioît  pas;  il  ne  penfe  pas  à  ctix;c'eft* 
ll-dire ,  qu'il  les  laille  dai»  leuis  ténebi«> 
UJes  (ôiiflre  feulement  pour  l'utilicé  dei 
bme»  qu'il  aime.  Cette  parole  d'unpayen  ; 
Tj[te  le  génie  humain  ne  fubfiltc  que 
Murpeudeperfonnes,  HmoMum fjittcis 
'tivitffnustn'i  un  fèm  grand  &  lelcve 
■que  dans  la  Religion  cnrérienne.  Touc 
ittlpoDrunpetitnombredcIuj,  Dieu  ne 
tonferve  l'exterieut  de  !a  Religion  que 
paarcia:  car  les  aunes  n'en  veulent  pa» 
jpioficer.  Non  feulement  la  Religion  » 
Waii  le*  £[aii  &  le*  Roj'3UD)CT  mcinrs  ne 
'fcb(îfl:«it<jue  pour  eux.  Gc  Roi,  ce  Prin- 
ce, ce  Gtand,  ce  Riche  ï'imagin?  P,ue 
tous  les  auues  hommes  ne  fom  faits  que 
poQi  le  fèrvir  &:  pour  concribtiet  à  ù 
giandeui]  &  il  n'elt  Couvent  lui-mémis 
que  pour  k  fervice  d'un  petit  nombie 
d'éliu. 

V.  Notre  Seigneur  ayant  demandé  ï 
lèsdilciples  qui  éioit-ceqni  l'avoit  tou- 
ché, ils  mi  répondirent  :5î(çOT«f  «/«)•«-  ««f.  i 
le lU monde  ■vous  frejfe&- vous  ncctihk,  CT  *^  ^ 
*«w  JemaniJe^  tpfi  y»m  d  touché.  C'cft  45. 
«lu'ils  ne  ditlingnoîent  pai ,  comme  Jefui- 
Chriû ,  entre  ptefler  Sl  toucher.  Leschar- 
aelipcelkDi  Jeâu-Quâlti  &ils  l'incon»- 


___  Ion  imouT.  U  let  loottte  ne 
ipoiit  le  bien  de  les  àtm*  &  Il  i 
cela  tin  grand  exemple  à  IslJ 
de  foutbiT  en  patience  1«  imd 
charneltà  qui  ils  ne  jctvenljl 
de  fê  coiirenicc  qite  Icuis  M 
fbienr  mile»  à  un  peth  nombn 
fônnes  (buvent  inconnue»  an  nii 
que  ie  monde  ne  compte  pouti 

VL  Jefus  Oiriftlcioumann 
femme  lui  dji ,  qn'cllc  eût  conf 
qiieiâ  foi  r«voi[  cnéde.  Mik 
la  toi,  dlu-t'on ,  pEuiôt  qiur  f.  i 
Gi  confiance,  &  la  fermeté  d.- 
pcrancei  Ceflqiiela  foi  com; 
tes  cei  venus.  Car  comnie  imi 
pailaciuriié,  &  compictxl'fl 
nié ,  elle  opère  aulli  par  tlinM 

''leiance.  La  foi  dontl*^^! 
bqiielle  Jeftu-Chriftii^H 
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nd  (cntiment  de  fonindigniit, 

^rfdioii  de  fc  prélènicr  devant 

}iri(l  )  &  faifoit  qii'elic  le  concen*  inr,  %, 

etoHchcr  la  frange  de  fâ robe.  Ces  "■ 

Iteni  ]otn»  à  cette  lumière  ,  s'âp- 

itfoi  fclon  le  langage  de  l'Ecriture: 

ft  en  ce  fens  que  jciîa  Chrîft  iiii 

WttTt  foi  vous  ^  fftêrit.  "■  '  •  • 

1  Après  la  guéiifon  de  tfna  ftm- 

me  en  paluni  &  pu  rencontre  , 

ftrapporence  ',  mais  (;iii  n'^toit  pu 

I  en  cfFcï  dans  le  detlejn  de  Jelus- 

.  <juele  miracle  qu'il  ailoii  &reen 

■Tonne  de  la  fille  du  chef  de  U  fyna- 

,  il  conlimie  fon  voyage ,  H  iroiï- 

ïfiUemonc,  erivjronnée  de  gens 

Siibicni  grand  bmît,  &  dejotieiiri 

re  qui  rcmplîfloicQi  tout  de  m*  , 

>  &&i(bîeutqQ'oD  ne  t'sppliquoîC  . 
ax-  Ceft  l'ordinaire  de*  hotnmw^J 
McmpêcheT  d«  voir  Se  de  (tant  let 
%  lelu»  qu'elles  font ,  de  fe  ptociirer 
iiit  &  de  l'agitation ,  &  aocaipei 
telpric  ée  divers  objets.  Mais  atl- 
Bue  ce  bniic  ici  n'étojtdcftinéque 
pen»cdier  cevut  de  la  niaifon  de 
It  à  la  mon  de  cette  fille .  Se  que 
.feflle  motte  ne  l'entendoit  pa»  \  en  iê 
t  do  raëme  artifice  d'une  manière  b' 
igereufe  ,  en  l'employant  p< 
;  coaPOKtclftmoitiM 


lés  nuiini  de  (sax  direâeui*J| 
ôteniiomlcsrentimens  de  oM 
engage  dam  d»cntrepriJ«tap]l 
dentdegrandesapplîcatiom;  & 
tes  CCS  voies  il  les  empêdw  de 
Yitai  miferable  de  leur  ame. 

VlII.  Jefus  Chiiil ,  pour  « 
donc  voir  la  vraie  manière  dej 

cette  iToiipe,  &  demeura  lêol  ai 
fille,  llcnfaic  de-mcmc  d'oidins 
gard  de  ceux  qu'il  refTiUcHe  fyi 
ment  dans  le  c<iiir«  des  (îeclet.  ! 
pare  des  objets  de  Iciin  paffîon 
piocuie  une  folitudc  &  une  1^ 
des  ctéarures.  On  s'imagine  qui 
me  qu'on  éloigne  de  la  CouTi  qu' 
de  Ion  emploi  >  qu'on  renroyei 
eft  bien  milêrable  *  Se  l'on  Âfl 
di/grace;  inatic'efl  lôuveti^H 
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:  être  dans  la  folinide  pour  etitendte 
Dix.  Ainfi  ce  Ibnt  d'écraiigei  téfutrec- 
Il  que  celle»  de  ces  geni,  qui  pour 
tir  Icuramcde  fei  plaies  moiieiles, 
ïulentpas  feulement  fiûre  trêve  avec 
1  affaires  pour  un  peu  de  teins  ,  ni 

oerljcu  ^  Jefuï-Chriftdefe  nouvel 

avec  eux. 

\.  La  motr  de  l'atne  nout  devrotc 

Ikns  doute  pins  confiderablc  qu'une 
adie  corporelle.  Cependant  oji  ne 
ive  point  étrange  que  pour  des  mala- 

du  corps,  &  même  pour  de  fimpic» 
linmoditcs,  on  fe  fcpare  defesaiïai- 
,  &  qu'on  fe  retire  du  lumulie  du 
ide.  Mais  pour  reflufcicet  fon  ame, 
M  ciok  pas  que  cela  vaille  la  peine. 
t  que  l'on  a  des  ièns  pour  concevoir 
laiaiies  de  fon  corps ,  &  on  n  a  poinc 
uuierepourconnoitrela  luaUdiede 
une.  On  (eut  ïe  préjudice  que  fait  au 
■s  1  application  aux  afaires:  mais  on 
int  point  le  prcjudice  qu'elle  fait  à 
e:  Ainfi  l'on  le  mocqiie  des  niiniftrc* 
sfiis-Chrift,  ou  plutôt  de  Jeius-Chijtl 
aminîftreSï  lorlqutlspiefcriventou 
s  conlëillent  la  [epaiation  do  mon- 

comme  ces  geni  (è  moquoient  de 
sChrîft>  lorsqu'ils  les  vouloir  faire 
et  pour  rcnûfciter  cette  fille. 
•  Jefai-Quill  n'eue  aucun  égard  à 


rSur  rZMHvib  A  XXOl  t>immdl 
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K       veut] 


e  cme  troupe  ^ 

■  pfnfiei  il  ne  bill*  ps 
àv&tiefamiàet  &  ne  voidut  pMf 
fiiktiau>in<feU  nEiiiiTcâion  Recette  ' 
k.£niMi(ntia  vodn  Ijns  dôme  don 
texempei  ktdiiapkt ,  de  mépnfer 
pa&a  ies  bomma  i^iund  tà  t'agg 
biac  dnamri.  Se  de  Icm  donnert 
confeili  conforme»  4  Inm  bdbiu.  I 
iBonnnre  tù^ii^nn  trcîTiJ  nn  fîrare 
cemdtimn-. 
tes  éloigne  -.i 
CcSmfCii  Il-l: 

coctjmlcni  pitr  t!  ti;  -•  .  _  ■  -  i,i 
o'om  poil»  égacti  a  ce-i  rç-i,:c^  hou 
i»ei:&[ualgtctniu,eî'JT'r(  a  idriho 
me»,  lis  ne  laiftcmpaîdc  iLÎyielcïii 
ximes  de  IXvangite  Bc  U  condntei 
Saine*. 

X  I>  On  deniandera  peiR-ofe  BO 
qaoilaconveilton.!etames  St  ttntt 
viemcnt  de  la  vie  fpii  iruelJe  étant  des] 
ces  de  DteU)  9c  par  confrqorDï  {bm 
irllcf ,  onpiifiend  les ailiiiettirè  cop 
tiqnet  humain»  d?  lîparanon  Scét 
pot ,  comme  11  D-^u  n'ctoit  pH  ^ 
nioit  le  maîoe  dn  nm'-*  fî^m  fii« 
éiatfc  Maiî  il  eft  faci'r 
ouoiaue  Dleii  aglfli- 
Qtf»  le»  amet  poiir  le.  : 

veut  pat  que  &  cooduiie  p.ui:)ijki£uÛ0 


lenc  fiunaturelle.  U  vrut  au  contraire 
o'elle  reflèmble  aux  changemens  que  1» 
amre  produit.  Or  il  eft  certain  que  le» 
affioiis  ne  safibibliflcm  peine  d  ordi- 
aite  pendant  qu'on  les  fuir,  8c  quon> 
nnplic  ion  efpric  dei  idées  qui  les  ezci* 
mt  :  &  il  eft  certain  encore  que  pour  af- 
>iblir  les  paffions ,  il  n  y  a  qu'à  faire  en 
Dne  que  lefprit  s'y  applique  peu  »  qu'il 
n  foit  fouvent  diftraii  »  &  au  il  naît  pa» 
;temsdeleslàûsfiiire&  de  les  fentir.  Si 
onc  Taiiie  fê  guérïfloic  de  l'amour  da 
londe  pendant  qu'elle  s'occupe  des  pen- 
les  du  monde  >  ou  qu  elle  conçue  IV 
lour  des  chofes  fpirituelles  Se  éternelles- 
ins  en  faire  l'objet  ordinaire  de  Ton  ap* 
lication ,  on  connoîcroit  clairement  Se 
Miliblemcnt  roprration  de  Dieu  dans  le 
xuï  5  &  on  la  difcf  rneroit  d  une  manie-' 
î  plus  lènfible  que  la  voie  de  la  foi  ne  le 
smande,  Dieu  veut  donc ,  pour  cacher 
is  opérations ,  qn  on  s'aflujettîflè  à  ces 
loyens  humains ,  &  fouvent  il  y  réduit 
!S  âmes  parla  condni'edelaprovidcn- 
•  'y  où  il  veut  qu'elles  *>  y  rédnifrnt  en  fui- 
ant  les  confeils  tiJelcs  qui  lui  (ont  don-> 
es  par  de  fag^s  dircCleurs. 
X 1 1.  Dans  cette  fcparation  des  créa- 
ires  Jefus-Clirill  f.iit  entendre  (a  voix  à 
amc.  Il  dit  à  cette  fille  :  lcvc-:^-yous  \  &  ^/^.^  ^ 
n  mcmc  tcms  //  lui ^,it  U  w^in ,  comme  4* . 


ifÇL  Sùrl'EvMphàuXX.ltiiihMc 

l'II  cùi  été  iiccefTaire  ({u'il  i'aîtâti 
ver.  Mais  c'eil  qii  il  vouloir  tiiftni 
PitllcucsderonEglircàlbutagntei 
(cnsfuiblcS)  8iï  icsap^liijuci  «m 
vres  de  pieté  qui  leur  loni  propol 
nées.  Carccsœuvresloiiicnnisnie 
des  figncs  d'un  coniniencemcnt  c 
fcelles  fervent  à  l'uugmentec&il 
tifier.  Un  pécheur  cil  dans  l'impui 
dcuavailIerpouiDieu:  maiiunpfa 
recouvre  pat  le  comnicncementdt 
qu'ilareçu,  le  pouvoir  de  &rede 
nes-Œiivrcs,  Diifulniticrtcla  tittin 
le  f^tc  agir,  Se  ena^illàmil^tck 
recouvre  fa  vigueur.  Ecc'eftceqoi 
doit  donner  une  fort  niauvailè  op 
de  cei  converfioiiî  dcibT)>ée»delio 
Œuvres ,  Se  où  l'on  coririi;ae  de  d 
ter  dans  le  niême  eut  où  l'ooéioil 
ces  préicudui  letoius  ^  Dieu. 

Qtiaud  il  y  a  flut  de  yinp-ijmÂ 
mAnthes  dprès  U  fcateci;e ,  o»  fm 
^uifcnt  refiés  af/rès  r^f-phimit. 


SUR    L'EPITRE 
J  DERNIER  DIMANCHE 

D'A  P  R  E"  s 

iPENTECOSTE- 

Epitr&  CeUjJ.i.  9. 

^Ei  Frères  :  Noks  ne  cejfaru  peint 
'  JefitrpaHrvOHS,&4edfmdH- 
i  Diea  ^u'îl  vaut  remfllffe  de  Im 
lûijfunce  de  [a  volonté  en  vous  don- 
[  toKte  U  figeffe  &  smte  Cinulli- 
7e  rpirituelle  ;  "fin  tfue  vous  veut 
iuifieK.  tCune  manière  digttt  dt 
H  ,  tâchant  de  lui  plaire  en  ttHteS 
ï/ ,  portant  les  fi-uits  dt  tiHtejfQr- 
U  binnes  œuvres ,  &  craijpint  ettin 
loijptnce  de  Dieu  ;  <jhe  vous  fiijtX^ 
sut  remplis  de  force  par  Upkijfance 
a  gloire,  pour  avoir  en  tontes  ren^. 
Tes  une  patience  &  une  douceur 
everante  accompagnée  de  joie  ;  ren- 
t  grâces  à  Dieu  le  Bere ,  ifui  en  nous 
iram  de  fa  lumière ,  neasartndus 


354    SartEpitriilM  demer  DnMwbJ 
dignes  tCfvoir  p-tri  ait 
tage  def  Saimt .  y«i  nenit 
de  l4  pu'jfitnce des  tinehrtt^ 
f/tit  p-iffir  dMi  le  rayai 
bien-diné  s  par  It  fung  **yi 
Avom  iié  rachetés ,  &  avtm  n 
remiffion  dt  nos  péchés, 

£  X  r  L  I  C*A  T  I  0  n. 

I.  r^  N  peutdouter  poiirqnoi  tint 
^^  demande  pour  ceiix  de  Coll 
qu'ils foicnl  remplis  de  it  lemioijtitiut 
yttosiéde  Dieu ,  puifaii'U  Innble  V 
connoître  U  volome  de  Dicn  i  o^^ 
cracejudai^ucqui  appaiticnt  phui 
loi  qu^  rEvangilc,  8t  qu'il  U  dero) 

Kfèrdans  les  CoIoŒenit  Ûhuijq! 
foin  de  )a  demander  poni  ciOlI 
pourquoi  !e  même  (âiniPanl  pull 
ce  qui  appartient  au  Juif  comme  Jii 
'■  tt^tti&mem  :  Qitil  ctnmîl  U'Mb 
Dieu  ;  ijail/âii  ce  ^»î  ifi  plut  mtikt  n 
rit  inflmt  p4r  U  Ici.  Mali  \\  eft  h 
répondre ,  que  ce  que  (âînt  Pati)  6t 
de  pour  les  Colofliers,  &cç  qœ 
devonï  dematider  avec  eux  >  n'eft 
cette  connoiflancc  judaïque  de  la  V 
ré  de  Dieu,  mail  une  autre  besd 
plu»  excellente  &  qui  appaRlen 
Ou^ttent  :Sc  c'eApouiquoi  11  eft  f 


wanrdcbieii  entendre  ce  que  c'cft  que 
tonnc-ître  la  volonté  de  Dieu  ^ji  Clicc- 
û  ,  &  non  en  Juif  ■,  puifqiie  ce  dok 
b  l'objet  des  prkres  des  tidellci  ,  Sç 
Or  eux  Scpourlcsancres. 
l.La  prcniiete  différence  qui  feren- 
itre  entre  \m  Juif  &  un  Chcétien  liit 
Joint,  c'eft  que  le  Juif  connoîc  la  vo- 
té dcDieiifàmlainiet,  fkmlagoûiei 
Ùds  s'en  aourit;  niait  leChrétienen 
nnoit  la)uitice,&  Te  nourii  de  cette 
ice  ,  Jefus-Chrill  lui  donnant  quel- 
^  pan  à  la  difpoftiicin  qui  lui  fjiifolt 
!  <|tie  la  iteMtriiute  trait  de  fdirt  la  w  •  Xum.  < 
r  de  Dieu.  Ceftpoucquoi  lâint  Patd  >' 
leuunde  pat  lèulement  pour  ceux  de 
\oQe ,  qu'ili  foient  i^plis  de  la  con- 
[Iknce  de  la  volonté  de  Dieu  :  mais  il 
lumdedu'ilt  en  (bicnt'ifm^fîj  <rvec  toi^ 
tr»di  fi^sf.  Car  cette  lagefle  eft  un 
1  tfol  noDi  fiût  coûter  la  voltnuide 
«,  <jA  BOuif  ait  croQvet  nos  <)éb' 
,  ^  U&tcpttincràtoaesleidoa- 
z^êe^àwatf^flincm  ârtctiooret 
£êmmdnifeiiUTU  flus  énuAks  q«t  Fcr"^/"'**' 
ijwv  tmtes  In  fkms  fréciatjes ,  plm  '"■ 
■xifmeUmiel,fKeUrdymdcmirltcflus 
eUnHf  dilôit  David.  AinC  la  connoif- 
ce  de  la  volontédeDieun'apointde 
meidam cette  vie,  parceque  ce  goâc 
xt  amour  de  U  volonté  de  Dieu  sa» 


5^5      Siirrtpitrerfu  dernier  Dhiui^% 
our  point.  Et  quelque  degré  ^Dp 
nous  en  ftii  donné ,  nous  dcvoniiaojei 
d-  mander  avec  faim  Pau!  deiictiei^ 
pUide|'lusennIus:car  ceneptttà 
divers dcgrts.  Lesdoiisdc  DlêiKli 
lame  à  mcfute  qu'ils  la  reinpIiCIniiild 
tendent  capable  d'en  recevant  encottfl 
vai)t3ge,au-Ueuqiie  Udilcite  &lciir 
que  de  ces  don»  rendent  lame  0""^ 
tefteirie  8i  incapable  de  cène  là 
connoillàiice  dont  nous  parlon 

1 1 1.  La  féconde  differenct  cM 
}iiif  &  un  Girctien  i  l'^ud  da  *t 
tis  deDieiijc'eftqne  le  Juif  n'en  d 
noît  qtie  l'écorce  ,  &  n'en  voit  f 
coniëquenceï  groUîetct  &  fcnfilalll 
]e  Chtétieii  y  ||netre  beAlcoup  f 
vant ,  Se  les  comprend  daitt  tneép 
beaucoup  plus  grande.  A  mefinclP 
a  la  vue  bonne,  on  voit  plni  Ififf  jl 
la  mcmc  lumière.   Un  Q 
donc  aidi  de  cette  intelligc 
le  que  la  giace  donne  «volp; 
mes  volonté  de  Dieu  ce  t 
n'y  voit  pas  ;  &  ccftceqtdn 
quoique  l'on  ne  donne  ptélâ 
petfbnne  le  nom  de  Juif,  néauJi 
vcriti  eft  que  la  plupart  de  avatf 
•ppciie  Chrétiens  ne  connoKlént  Ijl 
loriié  de  Dieu  qu'en  Jnift.  UnwliCr 
lien  ne  douce  point  de  loui  ce  qui  P 


s. 


i    B^  ■     ~»i —>■■■■■■■  Mao  ^    ^jaaa^   m^    ^  m^émj  i—  ■** 


-  «1 


»uc  çpX  ne  le  {ont  pts>  I^e 

i  le  ClhnftiamfhieHatir  leôGMc 

difit  •!(  eft  perinis  de  ^lafadk 

hiK  Se  rimmodeftte  qi»  I W  ' 

bik  parla  cootmrib^LlKwàtt:   . 

e  Cône  ce  «pti  peuc  (candUUec  ^^'j  -^ 

Se  let  potcer  à  focgudl  ft  à  '    f  | 

*  Êdc  quelle  lit  tauroic  (ônfftfaf  ;   '  7^ 

ï  en  cet  écat;  Et  Ton  ne  peàc 

[o^  im  défimc  de  ]undete>  Ae 

ieie  toute  juduiquede  cencoii  .  j» 

romandemcns  die  Dieu  >  les 

^  les  femme»  dis  -  monde 

iir  œ  fiijec  pour  dèfiendcekiiic 

>)niiez-moi  un  caBiir«|nJi  d» 

té ,  la  modeftit  »  nmôdlinl  9 

ce  cpi'il  îm%  cniadce  pour  k\  ;;^  4 

grodhaiu ,  &  il  Vaùra  pat  là 
îculté  fur  tout  cela. 
w  le  Juif  ne  c«nnoît  pour  vo- 
teu  que  ce  qui  eft  commandé 
3mmes  >  &  n  examine  point  ce 
^eut  de  lui  dans  les  aâions 
t  point  déterminées  par  des 
réneraux.  Mais  un  Chrétien 
liere  à  toutes  les  adions  par^ 
fc  examine  en  touçcs  rencon- 
Dieu  veut  de  lui  &  ouelle  eft 
ce  qu'à  efi  bon  yce qui cfi  dgri^k  ^^*  "^ 
rcequieflfarfdit.AixtËinne(c  * 

coiitc  fqrcedc  tttm>  &  il  ne 


■*'-.î 
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qii  il  reçoive  de  Uieii  la  torce 
les  bonnes  oeuvres  qu'il  encn 
les  entreprend  donc  jamais  (à 
&  (ans  avoir  des  marques  de 
lorfqu  elles  ne  ibnc  pas  dans  ï 
mnn  de  Ces  devoirs.  Si -toc 
avoir  connu  quelque  vérité , 
établi  pour  en  inftniire  Jes  ai 
pourquoi  (âinr  Paul  dit  des^ 
neral ,  qu  ils^^  crayaknt  dcfim 
Mûm,  t.  guides  des  ayeu^les^  U  lumer 
1^20.  ^^^  ^^^  i^^  ttncbres  ,  &ks 

iffioTdns.Lct  I^iilofophes  avok 
préfomcion.  Et  c  eft  l'emploi 
a'tccribue  >  &  celui  auquel  il  [ 
tous  (es  di(ciples  (ont  deftinés; 
un  Qirétien  a  connu  quelqu 
8  applique  d'abord  à  Phonorer 
lieC)  &àgémir  de  ne  l'avoir  [ 


fr«T«  Ufemeette.  jçj 

plus  fulpeit  que  ces  ptcien- 
Btenri  du  genre  humain,  qui 
[c  eu  droit  de  !'e  rendre  le»  maî- 
tre»,fi-iôcqii*iisï"iniflginent  a- 
ue  connoîfîànce  au-deflijJ  du 
Car  fi  la  vérité  faifbir  eu  eux 
[ions  qu'elle  j  dfvroic  faire  ,ils 
•M  aCIez  ^travailler  fur  eux-mSr 
offtîr  i  ceux  qui  ne  dcmandïni 
jftruftloii». 

urne  de  bien  qui  «reçu  de  Diai 
iDifTance  lumir.cuic  de  fa  vo- 
lujoiirs  préfeurc  dénies  a£Hons. 
1  mxique  ce  qti'il  doit  dire,  & 
lit  faire.Elle  le  &it  maiclier  dant 
insétroicsiparceqii'dle  luîâût 
e  infinité  de  petits  icandalei  *  ' 
rttes  reclierches  d'amonr-pro- 
^hapent  k  la  connoillance  des 
i  peu  éclairées.  Cvii  ce  qui  £ùc 
[beauceupdefauies,  il  nelaif- 
1  reconnoîtte  beaucoup.  Se  de 
cpar  la  inultitudede  celles  doot 
ve  coupable.  Au-contiûte  ki 
t  qui  n'ont  point  leçu  de  Dieu 
flligeiice  Iplrîtuellc  ,  oe  dilcer- 
it  la  plupart  de  leurs  fautes,  8c 
npttant  oeaucoup,  ils  cncon- 
bit  peu.  ils  ne  fayini  fds  quand 
«,  dit  l'Ecriture.  Chaque  d^i'"*- 
iïétr«iiUvoic,4ccha<iaedejjré  *"  "" 


\ 


}éo     Sur  ttfntre  du  (/;rnvr  OnUMtrl 
de  téncbroau-conrraire  i  cWgic/iip 
(-//;, dit  David,  dAns  les  -viki  t&ra,  ^ 
fs  despÀïoles  defenehauche  'fC'eft-h 
h  canfe  delà  manifcltationiiuevfl 
vcz  faite  de  vos  voloiuéï. 

Vf.  Mais  <]uelqiie  éttoire  que  M 
niere  delà  vemc  rende  U  voie  A 
(ffl  en  leur  fidfant  dicotivrit  une  li 
de  volontés  de  Dieu  qui  leur  reo 
quantité  d'actions,  8c  qui  IciunA 
cnvent  d'autres,  la  chai  itinéannu^tfi 
leif  engage  leur  élaigil  cette  ïoisj 
leur  y  failant  rcouver  leur  joie  tc  I 
paiï.  Si  U  himiece  ctrcctt  leur  ïoèîJ 
chariié  dilate  leur  CŒiir.  AinH  elleld 
courir  dans  la  voie  de»  c 
.    yÎMn  mdnHtiorHm  luerum  c< 
diUtaJh  cot  meum,  Aa-conI 
dite ,  en  bifant  inarclier  le* 
Çiigcntcs&  peu  éclairées  d 
(parieufe , patccqii elle  Ieur3 
nem;nt  d'une  inlînké  de  volol 
Dieu  qu'elles  fonc  bien-ailès  d'^ 
nelaiflepai  de  remplir  l<rtirç* 
grin  &  de  dégoiît.  Et  c'dB 
inéchans  dllëntgéi)eralen)  _ 
vredelaSage[Ie,que  It  fA 
^tnce  »c s'éijit' pmt  leyt  patir% 
mnuhi  daa^  des  witi  diffûiUs.  \a  » 
de  la  joieeft  dans  le  cœur.  Ceft  cbV 
que  nout  U  cbtf cbotM  dtfil  kl  ( 


f.  AinC  quelque  daie  que  pa- 
oie  d'un  Chré[ien  cclaiic  ,  la 

lui  rrnd  facile  et  doncc  :  & 

immodequc  paroidcia  vieda 

I  cupidité  y  lépand  raniertume 

in. 

tfa  tjtte  -vous  yous  conduijiei^ 

ire  liigne  HsDieu.  v.  lo. 

lieres  que  iâint  PjuI  dtlîrc  lUx 

ne  font  pasdeilumirtcs  fpc- 
ulnefcrveiitqu'à  édairer  icG- 
ni  des  lumières  de  pratique , 
:àéc]airer  kun  paMUi^min- 

les  lumières  qu'il  eft  permis 
her  &  de  demander  à  Dieu-  Le 
itrc»  connoidàiicci  eft  foiivent 
;  fataU  de  Dieu ,  dit  David  ifft-pr  —. 
•jul  écUirenos  fds,  &•  /jhi  fert  .oj. 
4  itùs /entiers.  Mais  i!  fan:  pont 
lous  aiyons  les  yetix  ouverts 
cerner, &  c'efU'tftetdecette 
;  fpiriniclle  dont  l'Apôrre  a 
■fluï.  C'cft  en  marchant  pac 
re  qn'on  marche  d'une  manie- 
iieu.  Toute  la  philofophie  hu- 
ircrendu  inlUuirc  les  nommei 
:hcr    d'une    manière    digne 

:  paicequ'elle  n'a  reconnu 
mmes  que  des  qualités  hninai-^ 
Vile  ne  les  a  di.  liinJi  qu'à  la 
des  bictu  humvng.  Et  fe*  Infr 


I 


iwpilii'ctle  ,  »'i\  lie 

■si-)j  ■■n.t'.ina  :.i'exi 
v.r  iroLivtr  r^'int  di 

gi'.î  tous  lîi  vTorp*. 
>i\:iiiiti.*;î?ve  vér  :. 
r;-.oiiii«? .  fil  ii>n:s 

ii^iif  de  U  i^'  •  Jiù'.f  i: 
roia  ell  Jc'.HiCf  pj 

vi:i.  c^--  '.'■■ 


ÏTrf/'iH  U  Vtitlicûie.  ï(îj 

C ,  c'eft  l'aniotir  de  ceux  (jiii  nous 
c  injuftcinent  (jnelqiie  peine  ;  car  U 
«s  néceiraire  d'aimer  les  maux  qui 
ont  pénibles  :  Il  luffit  de  le»  foiiftrii  : 

ne  ûiffic  pas  de  foi.ftilr  les  perlbn- 
ai  caillent  de  la  peine.  Il  (ci  faut 
,  &  Icî  aimer  même  avec  furjcve- 
, félon  faint  Pau!-  Car  toutes  les  ver- 
li  durent  peu  ,  ne  font  compties 
rien  devant  Dieu ,  &  ne  foni  oïdi- 
cncntdeiciîcts  que  d'un  cftott  hu- 
conçu  par  des  inorifj  lininaini  ;  «qui 
m  poiiiidc  raciiiei  fe  ftchcnten  peu 
tns. 

C  Saint  Paul  vent  qu'on  remercie 
h  des  cette  vie  mcnie  >  de  ce  qu'il 
f  rendui  diftiti  iavtirpdri  i  Ihcrita^^, ,  ; 
<iiiiii  ;  parceqiic  d  s  cette  vie  même, 
i^ie  la  pelleitioa  de  cet  héritage  ne 
ibâpasencoredonnéç  i  néanmoins 
ïicriumen  eftdéja  dc^nr.é,  ce  droit 

înlt|>arablc  de  l'habifation  du  S'inc- 
iidans  nos  cœurs.  Qn  peut  inÈme 
^ue  cette  fclicité  nous  eft  donnée  en 
ï,  pnifqne  k  roydume  dtDietieJ}  m  lhc. 

N  'US  lomme»  heureux  à  propor-  »'• 
Kjnc  D  eu  rcgne  en  nous  Or  il  y  re- 
dcs  cette  vie iufqn'ï  un  certain  point, 
s  fommei  donc  h''ureux  îiirqu'i  Jin 
linpoinr,  (ï  nous  avons  en  nous/« 
'ccidel^ftU.  On  doji  donc  remet-  f"" 
Q.ij 


jf 4    Sttrtlpîtïè  iu  âerimt  Ï>im4a 

Uignes  £  avoir  p'trt  an /irt  Sci 
tage  des  Saints  i  qui  rtens  x  d 
deUpu'ffancedts  lémbres ,  & 
fait  p-ipr  dans  U  royamnt  dtj 
bien' aimé  ■■,  pAr  le  fang  uiujm 
avons  iié  rachetés ,  &  avcnt 
rtmi^ton  de  nos  péchés, 

£  z  r  L  I  c'a  t  1  o  m 

I.  f^  N  peut  douter  pout^ioi  I 
^^  demande  pour  cctix  de 
qu'ils fiicm  remplis  de  U  cenmijrs 
■ptleniéde  Dieu ,  piiifqu'U  lêmble 
connoître  U  volonté  de  Dira  . 
eiaceîudai^ucqui  appaitient^ 
loi  qo^  l'Evangilr>  8t  cfn'it  la  de- 
polèrdans  les  ColoQïmi,  (ans 
befbin  de  la  demandci  pont  eu 
pourquoi  le  même  faim  Panl  pa 
ce  qui  Bppanieni  au  Juif  comme 
'■  exptclKincni  :  Qu'il  cormoti  U  > 
Dieu  ;  fjii'ilfdiicetjitieftplus  «rffr, 
irf  inflruit  fdr  U  loi.  Mais  il  cft 
répondre,  queceqiie&imPânl 
de  pour  les  Coloflicrts,  Se  ce  l 
devons  demandct  avec  eux,  rf 
cette  connoiflance  judaïque  de  1 
xi  de  Dieu,  mais  une  amce  b 
plus  excellente  &  qui  appaitl 
vuédenj  :&  c'cApourquoi  il 


ddpïès  U  Tentciâte,  '355 

ocum  de  bien  entendre  ce  q»e  c'eft  qnc 

-'connc'itre  la  volonté  de  Dieueii  Qui' 

o  >  &  non  en  Juif  -,  piiifqiie  ce  drtt 

:re  l'objet  des  piietcs  des  Ddelies  j  if 

our  eux  & pouc  lesautres. 

IL  La  première  diftereiice  *jnl  feien* 

Dtiite  cntie  un  Juif  3c  uii  Qaètka  Jôi 

epoint,  c'cftqueleJuifcoimoitUTO* 

orné deDîeulâm l'aimer,  GmaUgoâtet' 

c  Skas  s'en  ncurir^  mais  le  ChtAdmeii 

nimnoît  laiaftice,&  k  nouittdecenB 

nftice  ,  Jcfus-Chrilt  lui  donnant  qud- 

oe  pun  à  la  diipoiiiion  qui  bà  fi^ôk 

ire  que  là  mumiufe  était  de  ftbt  U  y»^  y»m^^ 

tré  de  DitH.  CeftpoucquoI  ûiM  Piii  >«* 

deounde  pu  feuiecnent  pom  cén  dl 

blotle,  qu'ils  foicnt  ^ipiitdeb  c«n* 

Sboidànce  de;  la  volonté  de  Dieu  :  mais  J 

4felttandeyqu'ili  en  Cc^ntmtrtilis  (nectm- 

It  firttJt  jMg^st.  Car  cette  ugeilèeft  un 

twi  qui  twm  &it  eoûcer  U  volonté  de 

ËieHf  qni  oouty  aie  trouver  aos  <léb- 

■•>  91I  U  ait  [séfererï  toutes  In  don- 

IMndelateite,qa]  nom  fiôttrouTcr 

\ts  tmrnmdmfeinem  plfft  ^mabks  que  ttr'^f''** 

^  iqM  Mites  let  pierres  précieiéjes ,  p/m    *' 

JHVX  ^jm  le  miel ,  4fife  le  rayon  de  miel  le  plus 

txcelmft,  dijbit  David  Âinli  la  connoit 

bnce  de  la  volontédeDieun'apointde 

bomei  dans  cette  vie,  paiceque  ce  goât 

k  cet  atpouc  de  U  volonté  de  Dim  n'en 


;^(î  Surttfitre  dit  dernier  Dtm 
ont  point.  El  quelque  de^^ 
nous  eu  aie  donné ,  nousdcvooj  t 
d-iîiauder  avec  laint  Paui d'enè 
pliï  de  [lus  cil  plus:  car  cenc  plè 
divers dcgus.  Lcsdonsde  Dieu 
l'ftine  à  nicfure  qu'ils  la  rempliflèi 
leiident  capabicd  en  recevoir en( 
vautage,aii-Leuqitcladilrtie  & 
que  de  c<rs  dont  rendent  lame 
reflence  &  incapable  de  cetïc  I 
connoifljncc  dont  nom  pailonfc 
1 1 1.  La  féconde  ditTeieiicc  t 
7uif&  un  Qiniien  à  i'êgatd  dei 
lés  deDieu,c'cftqnc  le  Juif  ni 
ooîc  que  l'écorcc  ,  &  n'en  voii' 
conséquences  gto(Eeret  &  (cnGbl 
le  Chtétien  y^neue  beaucoo] 
vaut  1 8c  les  comprend  dant  \ine 
beaucoup  plus  graiide.  A  mcltl 
I  la  vile  bonne,  on  voit  p!m  Ji 
la  même  lumière.  Un  Chiàif 
donc  aide  de  cette  imdligencel 
le  que  la  grâce  donne,  voit  dm 
mes  volonics  de  Dieu  ce  que 
n'y  voitpas  ;  &  c'clïoeqtiluUi 
«juoique  l'on  ne  donne  préfert 
perfonue  le  nom  de  Juif,  néani 
vattk  eit  que  h  pliipait  de  crus 
appelle  Oiréiicns  ne  connoWfa 
loniÉ  de  Dieu  qu'en  Jiiift.  Uaïl 
tien  ne  doute  point  de  K 


iith.  Va  tu 


Tâfm  Ufcnteijhu    '^        ^ 
ceux  ^id  ne  le  (ont  pas»  Une 
I  le  QïriflianiffTie<lant  lecoenr 
oint  s'il  eft  permis  de  i^lidbiV^ 
hue  8c  rimmodeftte  oœ  IW  ~ 
èlir  parla  cooranft^ï/nonàxt:    . 
[ecoucce  qiû  peuc  iicandaiiftc 
&  les  porter  à  forgiidl  Se  h 
>  Élit  quelle  ne  Cauroit  {oaSxif 
e  en  cet  écat.  Et  Ion  ne  peut 
]a^iin  défaut  de  lundeie»  A: 
iete  toute  ]udaiqaedecence« 
»mmandemens  de  Dieu  >  let 
que  les  £nnmes  du ' monde  "•/ 
lue  ce  fiijet  pour  défieridte  leur    ' 
Donnez-moi  un  cœos^fû  aU     . 
ti ,  la  modeftie ,  nnixnilbi , 
i  ce  qu'il  hsat  caaiadce  pour  fol 
prochain ,  &  il  Vaora  pas  là 
.OTculté  fur  tout  cela. 
n  le  Juif  ne  c®nnoît  pour  vo- 
>içu  que  ce  qui  eft  commandé 
ommes  >  &  n  examine  point  ce 
vreuc  de  lui  dans  les  aâions 
.t  point  déterminées  par  des 
yéneramr.  Mais  un  Chrétien 
niere  à  toutes  les  aâions  par^ 
k  examine  en  toutes  rencon- 
Dieu  veut  de  lui  8c  quelle  eft 
ce  qui  efl  bon  yce  qui  cfi  dgridblc  ^^'  **♦ 
^j*ccquieJiparf4it.AxLyEinneÇc  ' 

toute  fqctedc  IvoQ)  &  il  ne 


-**■. 


u  »(  oiv?  ae  UKii  i»  roice  aa 

bonnes  œuvres  <]n'i]  entt^D 

[es  ent  rqirend  donc  Jamaii  ûâjà 

Si  lansavojc  des  marqnei  doÊ 

lorfqii'elles  ne  lômpasdantn 

imin  de  fes  devoirs.  Si  -  lôt  ql 

avoit  connu  tjucltjiie  venté ,  i!  i 

érabli  pour  en  inftniirc  '.et  autre 

poutituoi  lâint  Paul  dit  deijui 

nerat ,  t{u'i\sfe  enymnt  litfiam  < 

Jt^w.  1.  ptidtsdes  <iw«f/«,  U  ItmàenJi 

f».x».   yj^^  ^^^^  ^^^  itttebrts  ,  &Us  dti 

ig«aMflf.LM  Philofophei  avoinit 

préfomtion.  Ei  c'eft  l'einploiïpi 

s'acttibue ,  &  celnj  auquel  il  prci 

tous  fp*  dilciplw  font  dcOinê^Mi 

un  Chrétien  a  connu  qiielqne  i 

s'applique  d'abord  à  i'Iionoiecq 

Scàgémii  de  neravoiM 

ne,  Se  de  ne  Vav(»t  poal 


toieca 
fovgm 

rm 
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ftjMiis  (ufpeft  que  cet  pcénsn- 
DMJCiin  dn  senfentunaiiiy  qni 
icm  en  drolc  (K  iê  reodielet  tnSr 

Btte*  9  fi-tôc  op'ilsf Inn^inenc  a-* 
que  corniGÂflance  an^dcffiii  da  ' 
u  Car  fi  la  vérité  firiibh  en  en 
-ffioni  quVilcj  devcotc  fidie^ib 
ienr  ftfléz  ^  trtvdiler  &  c  en»  nilbi 
l'offiir  )i  ceux  qui  ne  (fenutfident 
inftroâtoni. 

minfedetenipiitteçndeDleif 
moiflâncé  InmiRenfc  de.fir  to- 
XHijonii  préfemedamfisaâbmi; 
d  nwqne  ce  qu'il  dcdrdiiet  ft 
irit  fidiê.Ellele  fidr  màccfaer  date 
aint  étiKriCf  9  parceqn'dler  fad  fidC' 
ne  infiidté  de  petits  fcçndttBl  y  . 
rettes  rechercnes  d'amour- pro* 
échapenc  ï  la  connoillance  des 
îs  peu  éclairées.  CVft  ce  qui  £ûc 
u  beaucoup  de  famés,  il  nelaiC* 
m  reconnoître  beaucoup,  &de 
?r  par  la  inultitude  de  celles  dont 
ive  coupable.  Au-concraire  les 
fsqui  nontpoinr  reçu  de  Dieu 
cUigence  (plrituelle ,  ue  difcer- 
uc  la  plupart  de  leurs  fautes,  & 
mettant  Ijeauçoup ,  ils  en  con* 
fott  peu.  ib  ne  fanent  pas  quand 
ftf ,  dit  l'Ecriture.  Chaque  degcé  ''«'»'. 
i:cétrçcitUY0ie,8c  chaque  «tegté  *'  '^' 


^Q  Sm- f  Epure  du  dernier  Dfmi 
yr  ,4.  deténebrcïaH-concraireréUrct: 
4.  ché, dii  David, dMts  ta  vues i&fa 
fe  des  pdrûla  de  yetre  boMcht 'ic'^ 
h  canfe  de  la  manjfcltaiioii  (}uc  vt 
vez  faite  de  vos  voloiiife 

VL  Mais  (Quelque  ccroiie  qii 
aùcre  delà  vérité  rende  la  voie 
tes  enleur  Éùrantdécotivrirune 
de  volonté»  de  Dieu  qui  leiir  tcu 
quantité  d'ailionî,  à  qui  teur 
cri  vent  d'autrei,  la  chariti  néaxin 
lei J'engage  leur  ilargit  cette 
leur  y  iaiiaiK  trouver  leac  jolt 
paix.  Si  la  lumière  éttccit  leiu 
'      diaiiié  dilate  !eiir  cœur.  Ainlî  d 
couritdant  lavoie  des  conanaai 
_.    g    yMm  mdaefMorum  twrum  cucm 
,1.     '  diUiaJii  cor  mcttrtK  Aii-contralte 
dite ,  en  fciiiànt  mardiec  le»peri( 
;>Ugenics&  peu  éclairées  aant 
fpatieulê,parcequ'clle  lent  ôte 
nement  d'une  infinité   de  vo) 
Dieu  qu'elles  font  b:en-ù(ë«  1 
neJailPrpas  drtemp'îrleutcte 
grin&  de  dégoût.  Et  c'efipoi 
médians  dircirtgincraiement 
Séf.  j.    vre  de  la  Sagetlc ,  que  U  fcteil 
'  '■      £""^  "f  i'fi^n' peint  leyf  puir  c 
mÂ'ché  durh  dei  yoia  diffUiUt. 
de  la  Joie  cil  dans  le  cceutt  Q< 

^ue  Rouï  U  cbçïcbooa  *  ' 


iéprei  h  Vfatecitif 

t.  AiniJ  qud<:jiic  dare  que  pa- 

oie  d'un  Chrétien  cclaitc  ,  Iji 

lui  rend  facile  A  douce  :  & 

(mmodeque  paroifTeb  vieda 

1  aipdicé  y  lépsnd  raaiernime 

iii. 

t^n  ejM  Trous  yotis  condulfie^ 

•■rt  di^nc  de  Uicu.  v,  lo, 

ictes  que  iâinr  Paul  dcCrc  xax 

lie  font  pas  dci  luroif res  fpc- 
«i  ne  fervent  q»^  éclairer  lef- 
■nt  des  Inmietffs  de  pratique  ■ 
:àécUitcr  leurs  pat -.Ut dmLa- 

les  lumières  qu'il  eii  permis 
her&de  demandera  Dieu.  Le 
Itrci  connotHances  eft  fouvcnt 
t  fMals de  DitM,  dit  David,  tflf,,^  J 
jui  étUirenos  fâi,  &  tjui  fert.a-  " 
i  noi  jenticrs.  Mais  il  fan;  pout 
ions  aiyoru  les  yeux  ouverts 
cerner,  &  c'elt  IViFetdc cette 
e  fpirimclle  dont  l'Aj-'ôrrc  a 
■fiiu.  Ccft  en  marchant  par 

re  qu'on  marche  d'une  mank- 
Oieu.  Tonte  la  philolophic  Iiu- 
irétendii  inllniire  les  hommei 
rhît    d'une    manière    digne 

:  parcequ'elle  n'a  lecoiinu 
iminct  que  des  qualités  hiunai- 
K-lle  ne  les  a  di llin#» qui  la 
des  bictu  hviuiïius.  Ëi  fes  iriTr 

lit,  '        Q. 


contm  qucl(jiiefo»,rhom«>ei 
iiùpiiUbLe  ,  s'il  ne  s'élevtf  »■ 
l'homuic  ■-  HifÀM  coitiemt.s  i  : 
ftifr»  Imnmnju'iisxmt  I E:  . 
ne  itouve  point  dans  ta  p'  i 
Luaine.  Ces objeu  quelle  no: 
conicmplcr ,  les  élemeni,  tr 
l'ocdic  aci  deux ,  font  moifa 
niCi  parcequ'il  eft  plus  ^K 
«fiieioutlcscorpi.  lliiya<fti 
qui  nous  élève  véritablement 
riioimnc,  en  nous  *,  pienai 
eTuiie  iHAiiicye  digne  lie  hîcu , 
digne  de  b  qualité  d'cittiiRt  d 
noiucA  donnée  pat  U  guet 
Jefiis  eiirift  qui  nous  a  «Ai 
corpiî  digne  dei  bieméten 
nont  iommes  spprlcs ,  St  ^ 


p  omit  par  noiicvocariona 


VlII.fiwf  v$t4' foiye^t^ 


,  c'eli  l'amour  de  ceux  qiii  nous 

iiijuftemenc  <]iielc]ue  peine  :  zu  il 
K  nécciTaire  dainiet  les  maux  qui 
inipéniblei  :  il  luffic  de  les  fouftrii: 
Bciùtfit  pas  dclbiiftiirlcsperfon- 
i  caulen:  de  la  prine.  Il  Ici  ftuc 

&  les  aimer  même  avec  ferjevc 
élon  laitii  Paul.  Car  toutes  les  ver- 

diirem  peu  ,  ne  font  comptées 
ien  devant  Dieu,  &nefoniordi- 
lentdeseft'ets  que  d'un  effort  hu- 
oi-içu  par  des  moiifs  humains  ■,  qui 
[  point  de  racines  Te  fcclicnt  en  peu 

M, 

Saint  Paul  veut  qu'on  remercie 
lès  cette  vie  mciiie  ,  de  ce  qu'il 
rcnduiitiffies ii'*i'»irj>drr À  ihcriuge^ 
tirs  ;  parceqiie  d  s  cène  vie  même, 
le  la  poilertîon  de  cet  !)critagc  ne 
râpas  encore  donnée  ,  »ianmoin$ 
t  nous  en  eft  déjà  dc)ni>é ,  ce  droit 
nfêparable  de  Itiat^tacion  du  S.<int- 
dai»  nos  cœurs,  Qn  petit  même 
.le  cette  f:  licite  tic.m  eft  donnée  en 
,  puifque  te  royaume  deDieuefi  tni 
N  'US  lomme»  henteux  ï  propor-  > 
lie  D  en  règne  en  nous.  Or  il  y  re- 
:&ceite  vie  jufqu'i  un  certain  poinr. 
fommcsdonc  heureux  iufqn'àjiri 
1  poinr ,  fi  nous  aviins  en  nous  les 
eiiltlEjPm.  On  doit  donc  remet- ^ 


4 


îiS+    SurtBpîirtiluiIern'ifrDînUiidtm 

ciCE  Dieu  du  coiiiiucncctnrnt  ie  \ 

félicité  i:]ue  l'on  a  ic-^>&  mêinea 

CîticlEé  cou  loin  met:  ^'lûlque  noinde^ 

cfpereE (juc  Dieu  iioui  la  dcdincel 

^uil  nous  l'a  Jonnêc   en  Jcfui-C 

comme  faint  P.ml  ic  dii  CTpteflfc 

If f 6./"  t.  d«nï  l'Epi'rc  ■iiTEphcficia.  Ùitu  k 

f/»i, dit-il,  tnJefus-Cbrifi^  tcvAnt  U  À 

lion  du  monde  fdr  i^moar  tju'U  next  4|' 

«jÎB  çwf  BomfHjftimJsmts  Cr/MrMCi 


Ça/ijïJ  U  '^tntecSie, 

SUR  L'EVANGILE 
Ù  DERNIER  DIMANCHE 

D'  A  P  R  £■  s 

LA  PENTECOSTE. 

Evangile.  THdttk  14.1c. 

t IV ce  temS'lk,  jEiVS  dit  à  feiDlf- 
'c'phf  :  Qjiand  volts  verrez,  fue  fa- 
Hsmation  df  U  difolation  ,  ijiti  n  été 
ditefdr  le  Prophète  Daniel ,  fer», 
ts  h  lieu  fkirit ,  -fue  Cflui  tjui  lit  en- 
dc  bien  ce  qu'il  lit.  Alors  qnt  ceuv 
'.ferwnt  dans  U  Judée  s'enfuient  fuif 
m9ntMgnet.^Q^e  celai  ifui  firHnif- 
Ht  du  fit  n'en  dejcende  ptint  pùur 
parler  tjuel^He  chofi  dèfd  fhaifon.Ef 
t  celui  If  ni  fera  dam  le  champ  ne  rr- 
■me  point  p9i(r  ptendreja  rahcA  Mail 
Iheur  aux  femmes  tjui  firent  grfjjiti 
nourrices  en  cesjours-ltt.  Priez,  donc 
eu  ^ue  vtrre  fuite  n'arrive  paint 
rant  f hiver ,  ni  aitjourdu  fabbut  1 
-  CapiSlion  de  ce  tems-là  fera  JÏ 
ttnie  ,  ^HÎl  ri  y  tn  a  point  eu  de  pu-» 


reilU  depuis  le  commtatenuHt  dm 
dt.&  tjii'il  n'y  en  Mnr^i  j jtmttis.  El ^ 
joHTt  n'*voi{m  iti  ahr.-nii  ^  nitihv 
nauroititéfituvi:  mais  caJ9»rt 
abrégés  ■en  faveur  dit  iluté 
^ttehjHU»  vont  dit  :  LeQH9-\% 
ici,  oit  il  efl  là,  ne  te  croyt:.  fn 
pitrceijiiU  iélever* de fAux-chr'jh 
de  fAUX-prophevet ,  <j ut  feront  4e  gi 
prodiges ,  cT  des  chofet  éionnatatt, 
^n'k  Induire  même,  s'il  ii9<'t  pe^ 
les  ilfis.  J>îi  voh!»  vous  en  itvtrtir 
p»r4vam.  Si  danc  on  v*ms  dit 
vaici  d'iris  le  defert ,  ne  fàntzp 
pofiry  aller-  Si  ontoos  dii  i  Lci 
dAfif  lelieis  le  plus  retiré  de  U  iwl 
fie  U  eroycXpiim  ;  cnrcom  nt  m»  t 
tjlti  fore  de  l  orimt  ,  p-iraii  toUC-lf 
coup  jufifM' if  occident;  AinJi^eM 
venemem  du  Flls-dtCbaH'm,  Péri 
OH  le  eofpsfe  trouvera,  lit  tes  tiglfl  t 
firtlfleront.  An^-tôt  aprit  tit  i 
^^pnion  le  faUil  s\bf.urtir*  .  C 
litne  ne  donnera  plus  f*  Immer* 
éteiltt  ta.nheront  du  clet .  &  Itl  ■ 
fantès  dts  eieux  femm  ibr4ttU\i.  i 
le  pgnt  du  F'h-d^'l'hom'tte  pdi 
&  SOU!  Ut  peupitt 


terre  fe 


t  déni  les  plenrj  Sc  dtti 


tint  qui  vitndrd  fu-  Ici  Tiuèes  d» 
wtCH>ieerdn-iBpi:tjf.tnci:,&ttne 
denajelk.  Et  il  envoyertt  jcs  Aa- 
tfui feront  ennndrs  Itt  ■vai.v  écla- 
•  de  leurs  trempettes  ,  C^  ifulraj^ 
UroHt  fes itûs  disquaire  cains  dit  ■ 
te  ,  depuis  Une  extrémité  du  ciel 
i'*i  Vautre.  Ecoutez,  une  compa- 
n  prife  du  figuier.  Qudrid  fes 
ehes  fort  déjà  tendres ,  <$"  qu'il 
e  fes  feuilles  ,  vam  jugez,  que  filé 
roche.  De  mêm;  lorfque  vous  ver- 
touteî  Ci-3  chofes  ,  ptchez  que  le 
de-thamme  cjlproche  ,  &  qu'il  ejî 
K  »  U  porte.  Je  vous  dit  ûi'  je  , 
tn  affitre  ^  que  cette  race  nefinirU 
^fts  toutes  àei  cbi/is  ne  ftisnt 
npiics.  Le  ciel&  Uttrrepajferont, 
mes  paroles  ne  pa^t-'ont  point. 

ExpticAtio». 
>Ec «vertiflcment  de  Jcfîw-ChtiftJl 
*feï  Apôcres  regarde  particulière-' 
:  ou  la  ruine  de  Jénils'eiii  par  Tneu 
dernière perfccutioti  de  l'ËgUfcpat 
cchtift ,  «  il  a  pour  but  de  leiirdon- 
les  marques  de  l'appreche  de  cfs 
terribles éveiicinens,&  dsleiircu- 
er  les  moyensd'éviter  les  inam  do»6 
iEieslëront  accables-  Mais  commei 
Q^iiij 


jA8  StirtEvMptttùnicymfrZ.     __ 
Dieu  exerce  u  fiiAice,  fur  In  lioin 
dsmiout  le  coutt  det  ttccln*  qiu 
d'iir.e  manière  moins  ccUtante  , 
(aina  l'Elpmdc  l'Eglifcqui  pmpqléd 
que  aitiiie  cet  Evangile  i  coiti  IctenBJ 
a'en  citer  Jc^  ûiliniâiions  plus  gineiJ 
&  qiû  Mppamciinr.it  aux  Ouctienil 
tous  in  lié -|et. 

11  fct«  tifc  de  les  découvrir  m  filh 
deux  oiiveniires  que  Ici  ûiinsPirretni 
diwnetit.  La  première  eft  (\»r  let  gci 
fctodales  qui  atiivei.c  da^»  rEjtlIè  J 
iuf-coiit 'Ici  profanaiiom  dcscmilad 
reî,'biit  dcô  marijiie»  de  ta  coleiede  D^ 
Lafccoiiie,  i\nc  di'is  ct-ttetnaodG 
ellencolere,  Jcnù  û  jui^ice puota 
ne  tiianict;  éclaïaiiic  ,  ceux-n  ' 
fembler.!  n'iviiit  pomt  de  p 
J'atnre  ,  ont  un  iièi-légili 
craindre  pour  nu  mcinct  , 
fnjiienroniLin  iiCt-graivi  inf 
cher d ippaHrr  la .-ilcre  de  T 
piattifUcrcequeUvaiigie  ( 
celi. 

IÎ.C'ert!'or'irtaîredftR(i 
tribner  la  in  tfjiutun  Jr* 
a.ixp'flîé(  ic  11  .t.  ^1.1 
'$fii-   ditexprrlléiivm  iv'f  ■ 
iiadci  fitrrni  lacJii^r 
ûIcm&Jeta.lelb-u; 
il  fit  Mme  remai<{tij  <^i\ 


Ws 

ne  put  être  appaific  par  lapieié de 

i  jMcf^  3e défait ins face, cemmc  fer.  '^jhi 
ijra'ét.  JereTnerferdceiievilU  de  Je  ^i 
■m  qnej'ai  cheijie ,  &  cette  maijin  deA 
l  que  man  nom  y  riJîdtïA.  Maïs  il  ne  3 
pass'imagineFtineceroitMii  Inlcuts  llH 
Es  de  Manadés  qui  ayent  atcirc  cette  ^^^ 
aaon ,  fans  que  le  peuple  y  eût  de  ^L 

LespeuplcsparticipeiH  aux  crimes 
loi» .-  patcequ'ils  les  fuivent,  qu'il» 
litxnt,  &  qu'iti  les  approuvent.  Et 
•nt  même  les  crimes  .du  Prince  ont 
c;aulèceiudu peuple,  Dkm  f^fant fj,    ^ 
1",  dit  l'Ecriture,  de  méchans  Vrincest  j». 
It  des  péchés  du  peuple. 
•  Qni  peut  donc  t'afluter  lie  n'avoït  y 
;  de  part  à  l'abomination  de  la  dé(b-  ^ 
ijc'cfti-dice,  anv  rrofanationi  des 
;s  fainiet  «  puif^iic  Dieu  lei  permet 
inltion  dcspechéîde» peuple*; Onfc 
t 'qtielquefaii  d'avoir  des  fupeTïeiirî 
genii  unszelei  (ans  lumière,  lleft 
in  qu'il  n'y  a  point  de  défbblion  - 
grande  que  celle-là.  Mais  qui  peuc 
ivec  aCTnrance  qu'il  n'a  point  attiré 

efttcyable  punition ,  &  qu'il  n'y  a 
iCOiitcibucpaclà  négligence,  parla 
rtéipar  fon  ii)gratiiiid;,&  pari  abu» 
a  fait  des  grâces  de  DieuîQiiand 
,C  03  n'guroii  pas  fu)et  de  s'en  rien 
9." 


jjo  Sur  rtYitngUe  du  dernier  D'flunrM 
imputer  ,  on  ne  lalflt-toit  pas  tfanitf 
très  lé^ttiTieirii)ei»decraindiccfs  II 
qiiesiîclacolftede  Dieu.  QttptriGn 
Pjftenr  doit  attkei  lami  fcricotdc  d;C 
fur  Ton  peuple ,  St  que  frlon  lot  Jrc  cotâH 
mun,  les  lumières  doivent  être 
niqiiéei  par  ceux  cjuî  conduifn. 
qui  font  condii'M  ,ilelï  clair  i-ji: 
ÏJiferieiirs  ont  grand  iîijetde  ci. 
ttceiueloppci  dansjes  téncbi   >    .    - 
ils  voycnt  leurs  fupcticun  dclliiuti  >:- 
lumière. 

IV.Perfonne  ne  (àuroic  rubfifîfr  fjotii  j 
grâce  de  Dieu.  Elle  cft  toute  notir  h 
Jctom  notre  louiioi.  Orcettegutt 
•'obnent   pas  d'ocdinjiie  par  m  (r 
prières  de  ceux  qui  Ici  demi  ndmr.U 
queioiitle  corps  Je  rEglifciyîoJp 
y  coopère,  &  ptincipaleincm  lêi  Vmt 
AiiiH  la  niala Aie  du  corps ,  &  rrlndj 
ineut  de  Tes  chefs, cft  en  mciue-ieo 
iiuladic  des  partiaili«rs  ;  piilfbue  h 
pricrei  en  fout  inolnï  foitc*  «  DM 
capables  d'obtenir  de  la  mifëricoi ., 
Dieu  qu'il  éloigne  de  fnn  peu[4ei 
fléaux  &  Ifs  maux  qui  fiirpjlTc     ' 
redi'fcs  f  nces.  L«granspei 
:'  Snmcns  :  &  cei 


*  font  de 
vciirfoii 


grjn. 


ieî  fcnatl.jrr»  qdl 
1  dcfîiii  Je  \»  fwtç, 
Il  deifoiWe».  CeUxmétDC*! 


'  iTrf^m  WPmtcîli.  .  j7i 
lauvaiicxempleine  font  pas  toâubec 
les  mémci  defordrçj,  ne  Jalfiènt  pa j 

ctte  afFoiblii.  On  croie  être  \'cr- 
X  j  parcequ'oii  ne  tombe  pas  dans  le» 
1  cciinet.  On  faitmoinjd'état  defej 
îi,parceqiielIcsparoiflcnt  beaucoup 
jdres  que  les  péchés  que  l'on  voir 
mettre  à  d'autres.  On  perd  même 
i-jpeu  l'horreur  des  plus  gran»  pe« 
,  On  s'y  accoutume.  On  en  géniii 

On  ne  penfc  point  à  s'y  oppofcr. 
i  1  on  en  dcvienc  patticipa[lt■ 
.  Quoiqu'on  n'ait  poiÉit  de  part  à  la 
vaili.-  conduite  d'un  vaifTeaii ,  on  ell 
)ûrs  en  danger  quand  on  y  ell  i  die 

Augiiftin-  S'il  échoue  &  s'il  (è  btife 
lËimedupijoieiiléchoue&tcbrifê 

tomceiix  quiytbnt,  &p«i(bnten 
Jes'enlanver,  C'cfldonciin  devoir 
peiilable  de  craindre ,  qnand  on  voit 
narques  de  la  colcre  de  Dieu.  U  faut 
iiilisr  devant  lui,  Se  t3clier  d'ai'itet 
ifcricorde ,  non  en  le  Jiiftifianc  Hc  en 
parant  des  autres,  comme  fi  on  n'a- 
pointde part anxpechés qui  l'ont îr- 

mdis  en  le  Joignant  aiiJ!  pécher, rs  % 
huuiiliaiir  avec  eux ,  &  le  fondatït 
m-meni  iîir  la  ^tajideut  de  la  mireti- 
!e  de  Dieu.  C'eft  ce  qvi'on  voit  ad- 
blemcnt  marqué  dans  l'oraifon  pa( 


tpcWc  Danid  obtiiii  la  révélation  I 
k  venue  dn  M.'fIIe.  Il  avuli  Cmid 
muim  dr  paît  tjuc  |x:tfuniicam  p 
(}iil  avoieni  obligé  Dieu  de  nanrf» 
let  Juif»  en  Bdisyfotw.  Cepetidani  ï,  ir  6^ 
RpaTc  point  de»  aiitici.  li  cwi'.-lîr  tb  \ 
pcchésaveceiix  ,  &fe  complet)  i  .î 
nombre  de  ceux  qui  ont  irrite  D'  ■ 
tOoni {tilii i  diC'lii  musMVons  . 
tjtqHlié;  nmi é^cn<  fiit  des *(ii'... 
jjttts  mm  fêmmei  écariéi  d*  Itbmi  :  km 
f*mmi(  rl/igné'  de  U  yoie  dt  ym  cim; 
dernsni  Cjr  dcvoi  jt/^meai.  "Noutm 
ttm  que  cejtfiifmti  f/our  tioi  ptchh ,  C*  M 
tjrnuj/^aij,  ©"iw  Prime»)  &■  mt  fé 
Ainli)  ajoucc-t'ii ,  (t  ti'tji  peint  Jn  ù  ^ 
jidnce  {(e  notre  iufiict  ijut  nMtf  ytmi  M 
nés  fflercs ,  mtis  Jur  U  nmbhMdt  de  \ 
mifcmordci. 

VI.  Il  feiit  remarauerijue  Ton  Jc^^ 
pe  beaucoup  dan*  t'iiéc  qu'on  le  fon 
delêi  abomliiatiousSr  de  let  Icar 
On  ne  conçoit  d'ordiruirenarca  ^ 
que  dcilcaridalftqnifoiitn 
toai  conrjitioés  de  ïoiiï  le  n 
ce  ne  (ont  pa>  !à  le»  pitu 
(candsie  connu  St  con 
p»  un  grand  dommie 
tant  point  apf'rfuivé ,  il  ne"  _ 
bcrccuxaulcn  fuiit  cboquci  j 


tTéprés  U  ftniedti.  ^ 

t  ainG  ce  n'cft  pas  proprement  on 
tie  pouc  eux.  L«  giaiu  fcandale» 
giandei  abominaiioiis  fout  celles 
nt  les  plus  inconnues,  parce^ii'el- 
Dt  pim  commiinei ,  &  que  par-là 
yat  tomber  plus  dames  dans  le  prt- 
.  Ainfi  c'elt  un  etFioyabie  Icaridale 
le  donner  des  bénéfices  à  iês  parens 
dignes,  en  les  picff  rant  à  des  per- 
t  plus  dignes.  Cen  cil  un  très-grand 
rfcr  bénéfice  fui  bénéfice  pour  jmg- 
I  ion  luxe  &  fon  £alle-  Cen  ell 
1-  grand  de  pafTer  d'ttu  béncHce  à  un 
par  des  vues  toutes  h\imaincs  &  des 
iptiremenc  temporelles,  lleft  viai 
•  monde  n'eft  pitis  bleffe  de  cette  ^- 
jte  j  niaii  elle  en  ell  d'autant  plus  S 
tleofc ,  «qu'elle  eft  plus  contagieufe. 
I.  11  ne  fufficpas  des'hlJmiiictdc■ 
)ieudansces  icandales  publics  i  il 
icore  pratiquet  ce  qiie  dit  l'Evw 
^  eft  de  îV»^ir  »*«x  ffWM(i*(w«,  «ï  w.  m  ' 
nt  lei  plaines  Se  le  Icjour  des  villes  : 
^MÏinjHdxajiini,fiip»ntad  mentes^ 
\  la  corruption  s'eÀ  emparée  îles 
■» ,  &  que  les  maximes  de  la  con- 
lu  commun  du  monde  font  ^ie^ 
Tavées  ,  il  faut  avoir  recours  ï  la 
ne  &  aux  exemples  de  ceuxqueTé- 
ce  de  leur  vertu  élevé  au-deflusde 


T11IUKU 


u<.tiaaiii.Y»->uiii.wuti.,  1.UIU1M 

.Bernard,  aux  Ordre»  &««:  Cm 

,jsm  Âclfxi  roi  ortHries,  &  que  l'oit  n 

le  poinr  d'autre  dtfpolîuon  <fuiu 

dent  des  biens  &  des  cunniuxlj 

monde.  Ce  Grandale  lî  pidïlic^ 

du  ne  nous  iTiet  que  daivs  UM 

obligation  d'avoir  rrcouri  l 

gne( ,  &  de  nous  conduite  ( 

&  les  exemples  des  Saints  >  tî  r 

Icns  éviter  cène  défoUiion  gène 

VlIl.Pjiisles  dclordri-s   C 

iminsp'uslaviedcsgrnsdc  1  i 

fi.igii:icre.  Pl.is  elle  dl  Cmc 

elle  dt  liai^.   Ainii  l'ixi  eU    .- 

ebatiu,  qktaiid  Lin  eft  fort  ton 

teprotltede  tingn'atici.  £lt>< 

ue  vous  pictendex  que  lefl 

,it  tiiiiepotii  vouf .  &  t]ur  u 

fétuDi  exclus  ï  Ne  VI 

II  i^us  connable  en  « 


iTd^fès  U  fmtccie. 

Il  ordiiMircs  <juff  ces  difcoiiti ,  &  i 

:  on  n'en  d(;meurcpas-là.On fui 

petlénitioni  &  dcjtraverittiée! 

3tqui  (uiventc«  rouies  paniculieres> 

I  rend  Inir  conduite  fiirpcde  d'orgueil 

de  bizarrerie.  C'eft  ce  qui  fait  ledan« 

t  de  cei  fcandales  tépanJm  ;  &qmn3 

force  de  rcfiller  à  cei  difcours  &  do 

Eutacherà  la  vcriré,  iuccoinbc  par  nécct 

iétus  miuvais  exemples. 

IX.  l'E-'angil?  noiij  fournir  encore 

r  *inre précaiiiion  pour  éi-itcr  U  ruiue  • 

nt  cej  Icandales  nous  menacenr.  Ceft 

ï  nous  avertir ,  ijKe  f  ton  tjl  liév  le  btfiK 

t  lardon  ta  Htlccndcpinicnbic  wutjmu* 

fr  qHtlejM  choir  de  ce  f^ui  cfi  d.tni  l4mt^ott* 

être  exprellion  figurée  vent  dire  qu'il 

3e  finir  pu  que  U  conlîderation  des  iare- 

[étf    Ecmporels   noui  retienne  dans  le 

noflife,  fk  nous  empêche  de  ^ireceoul 

ift  Aéceâàirepoiir  nous  fanver.  Uf  aoei 

Cns  qui  prérendent  que  le  falnt  ne  leat 
k  rien  conrer,&  qnipotufemertreà 
^ouvcrr  de  U  .corrnpiion  du  mondé,  ne 
retilenc  renoncer  àauciins  de  leurs  inrc- 
rêts.  îli  &vejit  de  quelle  forre  l'on  vit 
Aans  les  Iie\ix  oi\  l'on  élevé  la  icnnede  j 
auellejimpreflîons  on  reç'ir  dam  le  imr.' 
ae  &  dans  les  artcmb'écs  de  diverriiTè- 
Bient.  Cepct»dantilsyexpofcmlcursei»- 


pS  SutTEvangUdtiâinhfiiîmi 
fam.  La  crainte  an'iU  ne  (saroiE. 
▼agrs, qu'Us  ne  facncnt  pas  leur  n 
^uilincroiciit  pu  capables d« a  ^ 
l>iTipoice  intinUTicni  litr  l'ititcrR  de  | 
faluc.  Et  aU'lirit  qu'il  faut  d'aboidft 
ï  mettre  fa  confcience  à  coavertt  i 
pcrer  qne  le  refte  nou&  &ra  donnél 
penlëmàmectird'aborclU  fbnuneicT 
vertiCn  s'aitendani  qiw  le»  bonneini 
leur  fe roui  données  par  furcroît.  Ali 

gens  font  pre{qiie  touiourt  rurprUv&ll 
nt  flUicfT  la  convcilàcion  de  IruT  fnil 
biimaiiiavei:  IcraliiitilslainempétiTCi 
^ii'iU  «oient  obligés  de  confctvCT.ef 
me  Ici  Jnifs  ,  qui  ne  le  tedtercDt 
de  Jerufalcm,  furenc  envelopésd 
tuine. 

X.  L'Evar^ile  ajoute  \  cop 
qu'il  prelctit  ,  ceric  masjttie  |^ 
"MÀU^tuf  jiHxfcmmes^ififcraniaNvi 
qui  anronfdcs  cnfdns  â  nemifim  tafà 
ii,  Pjt  ces  femmci  eiicemici  &  qui  n 
rifleni  desenfani,!!  iioiis  dilïgiiea 
font  poflèdd»  de  délits  de  cbi  * 
roidèut  ncccITaire»  ,  &  qtil  | 
ainfi  en  état  de  fe  {anvei  p» 
corpofclle  on  rpirtttieile.  Left'fi 
les  inietêis  humaiiu  non*  tetirrir 
le  monde',  A  !e  cnmtnercc  da  r 
nous  ^te  i'erpitt,  Bc  y  ctDiuBe  les  il 


'^dfrtslAfeniefSte. 
[leDieit.  Le  diable  cfl  [oujourt  I 
lîl  pour  funnei  dci  engagenicn 
)  (bit  oblige  de  blcflcc  lies  intriâit. 
:onicirncc.  Qdicft  librcdcdclït» 
Icin&  &  dr  p-iŒum ,  prend  le  parL 
ron^icnci:  :  mais  ceux  «^iiifonti 
>sà  Ictusconimodiiéi.^k'itnime. 
:ut<ail«i  Qui  lè  font  dciidccïalîrci..^, 
la  vie  ob«iirc  i  aiii  ne  le  latiiolcnG 
Trr  de  l'écUt ,  de  la  conlîierarion  SC 
f  (joncritn  de  la  vie  ;  qui  fe  fout  dc« 
^iEtét  de  mille  bagatelles  «iili^iiel'ct 
l'ansdient,  ie  lailIenrerivelo(<erdini 
ifôarulaSnpnblici  &daiisccsinativat' 
.  praiiqim  établies  par  la  coutume ,  qi^ 
nt  cviame  des  pièges  qiielcsdcmon» 
rn>eiit  pour  taire  pctir  un  grand  nom* 

X  !■  EiiHn  l'Evangile  ajoute  quenouf 
vons^rt^,  M^n  tjue  mire  fmte  n'arrivt  *•># 
tmhr»er,tutej»urf!M}abhAt.  Et  pous 
«nprettdrciancceûîtcJccct  aveciini»* 
ent*  'A  &ut  fiippolcr  un  ptinctpe  ctès- 
j)Ottant  dans  ta  vie  fpiriEuelle.  Cell 
K  les  âmes  ne  font  pat  touioutt  dans  utï 
al  degré  de  force  &  de  vigueur  fpiri- 
elle.  11  y  a  desierm  de  langueur  &dv 
atadie,  anflï-bien  que  d»  tcms  de  lamé». 
»tcmsdliiver,anflî  bien  quedepriti- 
tta  &  d'été  I  dû  tenu  de  {lciilité>  com' 


3 


aifpofivions  il^ieur  ôce  la  coni 
elles  mêmes. 

Mais  outre  ces  fécherefles  | 
ne  Dîcn  pennrt  pour  humilici 
il  v  en  a  d'aurrcsqui  fonr  d-  setï 
trr  'âv  lîcfé &  de  mmc iicJcur,S 
puui  105IS  irnos  taures  voloufa 

Ccsnia  iJ';'S,  cim^iqne  non 
par  :■  uî  narurr,  U"  [vuvent  de 
faciK m:  nt  ,  li  Di»n  v'-"»^'ï''it' 
dcmoii  noiii  iira^uâ:  forum^i 
tems  de  foibic  iL*  :  cai  il  rine  ave 
ocCtffK)iis  8'  i'  n?  u?anqu  roir  p 
tccablrr ,  fi  Di-  u  n  •  iViupcc!»  ■ 
tenter  dans  ces  mauvais  teir.s. 

Ceil  cette  grâce  Se  ceite  ! 
parti  u  iere  de  Di.'ii  aue  Jrl 
lions  n'/enitde  dcinan.lfr  ivi'c 
car  fi  \)c\\  prrm.  t  (jue  le»  d^ 


t 

He^mfi  ne  ni  ÂundmuevftbM 

le  f/dl  umvé  ^  cdbfifte  1K}D  feakoNi 
inslâ  gilteeendle-mfiiaie  9  nutt 
ttç  pi^potddin  de  la  giaoe  flvee^ 
lAoïisV  &  c'èft  te  «ton  ûe  f  A- 
irometiMne  Onédent  j  rarfinrlL 
,qiiel>ifu  eftfiddle ,  jt  qciW  wSiÇir.tfi; 

4  peint jpfliffimu  tmh  m  Màtbr^^ 

Non^feiih»iienf  tidtaB  riéfimimeÉ 
ratitlaM  lé  mêfâe  degiéde  ftm^ë 
le>  tna£i  toàtel  lêliEiâiônidelÉ 
îéliMfie' n'fcnit  parbefeio  deljl  ~ 
>rcc.  Ilfadesoccafionsodrénit 
n  fuffic  :  mais  il  y  en  a  aafSdk 
guftin ,  oi  il  eft  befoin  de  gratu* 
?s  >  pour  ne  pas  dire  de  toutes  lei 
r  la  volonté:  AdtfuaJinm  yincen'^ 
u  dliquando  C^  tous  opMS  cft  yiribuf 
ts.  Qjiani  il  s  agit  de  nous  fëpa- 
*  qui  nous  ctoitle  phts  cher  dan9 
!?  (  ce  qui  eft  marqué  par  cette 
nt  parle  l'Evangile  )  les  vertus 
icsnefnffifent  pas.  N  nis  avons 
intérêt  trcs  grand  ds  nous  for- 
n  ces  occa  fions  v]ni  arrivent  aflèz 
,  &  de  demander  à  Dieu  qu'il  ne 

5  pas  qu  elles  nous  furprenncntr 


■■->, 


_  1  ■  ■ 
•■■? 


"""'*     '  iretQiiEceinicran  ptat 

1  pti  das*  a  langnoR 

jh  Jentrrfciamdf  gtM»  a» 

^Jrfus-Qintl,  lontcniStjDiei 
Viâonn  3.  II  tauc  bfaucoiip  i 
pour  n'àic  pas  tmvetfi  par  le 
pnmilitâor» ,  besDcoiipdetkt» 
loriijo'il  ï'^x  <ie  minDcci  i  < 
intciâtirnïin  bcamoiipdf  (tii 
Trmi  loifcn'il  cft  brfoin  de  lut 
■faiii  êbraiiktnmcSc  atnlïc'cA  a 
lûm  n^-rlltiirr  poiiT  DOtie  latot 
«Icmsndci  à  Dku  que  nom  fui» 
fascnlûvcii  iûMifOui  dufabbi 
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El  £  u  prodnîi  Ion  Fils  dans  !'(• 
tcTniié  pu  I2  vûr  dk  fa^av 
dmi ',  &  U  faime -Vieigc  pt  o- 
diiit  Jcfiis-Chiift  dans  le  temt 
•T  la  vue  de  la  baffle  :  y«ki ,  dii-rlle  r  ^^ .  i^ 
gfirvAiite  dm  Sàpifur.  Aiiili  !e  myftcfc  •* 
le  rincacnaiion  n'eft  pas  If  lUemnit  dans 
efondunniylletcd'hiiniilit^&  d'anéan- 
iflèment .-  Jdiis-Chiift,ditrApô[re,&y 
tant  aneMliliiimtme.il  rdleiicoredai»  PK   * 
s  manière  doni  il  a  été  ppeté.  Il  neÊHit  '* 
lonc  paspréiendrc  y  particifcr.oicon- 
rCVOii  Jelùi-UiûA  àaa»  po[KCçpy\ 


thrift.  V 

I  T.        I 

Ce  (fuî  s'opeta  dtM  le  i 
niicarnaiion  cil  ie  granJ  i 
JOirii  I  nulle  fois  pliurxcrllciu 
latcirL-,  1  s  Angct&lcthoi 
latiii  dc.tduc  ce  (]ui  èioit 
le  mon  le  juiqu'i  ce  retn* 
|>oini  d'»u  dépend  tir n:  i 
mcn»  qui  dévoient  InivrE-. 
Jetiis-Uiriit.  Jckis-Chritt  c. 
&  U  Ënderoiic.  Uefttctb 
cojraiime  de  Diai ,  la  pi«i«i 
futiiitriit  la'  célclie  Tetulkleni 
mcnçj  alors  d':3V<niuna(loi 
ic  digne  de  Iiti-  L'otitrsge  fi 
le  péché  de  I  homme  tut  rf-- 
mci  jultemeiit  cloigiW 
tnencnent  à  avoir  un  i 


titrage  n 


âorec  le  lècret  qtie  Dicw  gaide 
pins  giandw  œuvres  ,&  riiono- 

e  publiant  jamais  lestiellèinsc]iie 
linons  poiic  fon  lèrvice  ,  8c  les 
ne  nous  recevons  de  lui,  que  pat 
ivemenc  &  paz  (ou  otdcc. 

inieiir  de  riiuiniïité  de  la  Vieige 
iiis  la  manière  dont  elle  tspoiîdit 
■,&daiisIeseffi?tsqiielemyHei« 
;rnati')!i  pio  Jiiific  eu  ellcOii  n'an- 
c  on  n'aEinojiirew  J3LiiJis  iinet>?l!e 
!  à  aucune  cieianue.  Jamais  aii- 
■foa!« nefuc  élevée  à  uniclhon- 
iie  de  devenir  la  msre  de  Dieu, 
içut  la  grandeur  de  ce:  teuvre  j 
'iuparTappo:tàDieu,&noTipa)  ' 
,ile  n'y  mc!a  aucun  [r.ouvement 
.aucun  retour  lûr  elle-même,  an- 
e  de  fa  propre  élévation.  L'amcnr 
l'y  prit  auchtie  parr.'E'le  rapporta 
aenrà  Dieu  la  gloife-decequU 
«ré  en  elle.  Elle  le  magni^  ;  niait 
emagnifiapointcile  même:Mi*-  [«,.  ,; 
anima  TneaDinànum.  aliènes  en  **■ 
loiut  en  foi,  ni  pour  foi  i  elle  ne 
juit  quep  Di:H:£/  e^atliavitfpl.  ^ 
us  in  De»  ldlut.iïi  mce.  EUe  a  en 
pat  qu'elle  écoii  grande  ni.lainiJï, 
e  Dienéroit  pniiïatit  &  faiiic  :  j^i.( 
?i  mdiru  qui  païens  di  ,  &  fdnittun    '     ' 
î  XliL  ■  R        . 


^        Jcf«!  dan  !  le  fifn  de  "Mark. 
naittCti  cjui.  Le  cœur  de  l'h  ■!■■    ■  r- 
rompt  ta  plupart  iei  grâces  ■! 
la  part  qn'il  y  prend,  &  pat  I 
fccrccte  qu'il  en  conçoit.  (.  . 
grand  obllade  qti'il  y  ait  m  r 
croifleme-m  de  les  grâce*.  M:  ■ 
rien  de  cette  corniptinn  ihi 
Vierge.  Son  Immilité  patt'au- 
('oublia  enticrcmeiir  elfe-mi;,  : 
ne  penfa  qii'i  Die»  fciiL  A 
poiiir  de  meiHeiirc  voie  poiu 
tre  ditivréi  de  cette  Impurcic  i 
fc  mcledaiwiioïmciiletiieï  jc 
honorant  la  pnrctc  finivera' 
quelle  la  lâlnte  Vierge  reçut  C^j' 

JESUS   j)/fNS   Lt   sl: 

de'Mdiie. 


I,  T  '£tatdesenËltuauIèm'^- 
■^re»»qni  eftlnvoloritaiit 
ble  dans  tons  les  autre* ,  &  un  [n"  me  ■ 
Inir  iiTipiiifTance ,  ctoit  an  comniKi*  ' 
Jefns-Chrift  volontaire,  (cnliblcift^* 
effet  de  (à  libcné.  1)  ponvoii  fi-délu'  ■ 
qtiand  il  eOt  voulu  de  ccTr-  ■ 
fcure.  Cependant  il  a  vonln  I 
comme  leiauiret  enfana  ,a(i-i  ' 

pit  dillinguet  de  ceux  \  qui  il  a  dùd 


Jefiis  ff.i»s  U  fim  de  Tilaric  j3y 
c  cendre  (cmblabic.  Sa  volonté  réglée  pac 
'oidre  de  Dieu  l'a  lis  à  cette  pciion ,  pout 
aoiu  apprendre  que  ce  même  ordre  de 
Dieii  nous  doit  lier  àtOLis  les  états  pciû- 
aies  où  llluiplaû  de  noiisiutrttce,  &qus 
rïons  y  devons  demeurer  en  paix  &enû- 
tence  autanc  de  tems  que  cet  ordre  nous 
V  letienl. 

IL 
Jeiiiî-Chrift  commence  (â  vielmmai- 
«e  pat  uii  état  de  filnice  ,  d^'  iulituJe  j 
d'iiiackion  ,  &  de  dé^'cudance  abUlue 
^i'aurnii  jpcwir  lions  raoïurerqiie  c'elU'é- 
«at  qiû  convient  à  tons  ceux  eu  qui  Je- 
lïu-Chrïft  eft  nouvellement  fotmc.  L.'a- 
^Itatioii ,  le  grand  uionde ,  la  propre  con- 
duite leur  elt  ordinairemeni:  morcelle. '• 
Comme  il  faut  une  certaine  fermeté,  & 
pour  ainfi  dite  ,  une  certaine  duterè  an 
Orps  des  enfans  pour  (ôufFiir  l'air  3t  le 
mouvement  >  U  faut  aiiill  une  cecraine 
jÉKoe  8l  une  cenaine  fermeté  à  l'âme  pouc 
^11  capable  d'agtt  au  dehors ,  &  de  réiîf' 
Mt  aux  obiers  extérieurs.  Cell  le  fkinde- 
EBlcnt  de  cet  avis  de  l'Apôtre  :  Q^U  ne  t. 
Bp^  f*s  élever  aux  emfloh  de  [E(tije  Us  >' 
'•ilhfbites ,  de  pe«r  ^ae  s'êt^nt  élever  (far- 
"àtmcf  Us  ne  tombent  dam  U  même  andaim*- 
■^pMf  M  U  diable.  Les  gcaces  nouvellement 
ilin^rti  n  l'évapoienc  plus  tellement , 8c  l'a- 
i-i^u-  ^  n'y  eft  pat  encore  accoummie  » 


}S8  Jtfas  dam  le/tin  tft  MA 
6c  <nù  n'en  di  pas  cnccue  bien  p 
ell  bien  pliis  capable  dVn  c 
l'ciifiiire  ,  tant  Dwu  dans  lordi 
grâce  taccoroiiiodtf  it  l'aiix  de 
IUR-. 

m 

Jcfiis-Qirifl  dam  le  [e]a  de  I 

ayant  joui  pleinement  de  fa  raHoa 

loiiies  les  vfrtiis  dans  an  C\.\\>tâ\ 

gié  -y  &  il  n'a  po'iiu  taii  d'iiâioui< 

luire  de  fa  vie ,  don:  il  n'cûcdc'ia 

pofîi  ioi  is  route?  tbtmées  dans  imci 

pctfttlioH.  Uya  deinêniedsnicc 

âmes  une  plcniuidc  devu!oru£,(} 

fcvmc  l'eilêncedc  tciKr»letvcniii 

font  péniicntei ,  chaiiublet  i  cuti 

pauvres, Tans  avoit  eu  d'occauufH 

lieures  de  pratiquer  ces  vernit ,  ^ 

m£me  que  par  leur  eut  cl'ct  foi 

rimpiiifljiicc  d'en  faire  les  sâim 

des  paiivies  vraiment  ricliei,  &dM 

vialmeiit  païu'ies.  II  y  a  de*  nati] 

vain  Dien,(]tii  ne  le  fuDi  pomi  4 

îes  hommes, comme  il  y  a  des  n 

devaniles  homme*  îjhî  ne  le  foncpa 

Vaut  Dieu.  Ceilcc  oui  faii  voirqi 

a  qilc  Dieti  qui  Toit  le  vïiitjtbie  f 

la  vcnii,&  (jne  noasn'cnpoitv'OR 

(}ne  dei  conjirâiiri^  lôiivcta non 

&r(iiijoiiretiiceicainti  :  ceonlnat 

poitci  d'uiic  paît  i  i'Oia  deâer  i 


<*' 
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i:res  actions,  parceqiie  nous  ne  ia- 
pasde  quelle  difpolition  elle»  nai(- 
faufie  ou  vraie,  imparfaite  ou  par- 
foible  ouforc;?  ;  &  deTaurrc  a  ne 
préférer  jamais  à  perlonne  à  caufê 
?i  actions,  parceque  peut-être  ceux 
?  les  ont  jamais  faites, en  poilèdent 
txitdÀon  les  difpolitionsjqui  eftce 
3:eu  regarde  le  plus. 


^^ 


A     VISITATIOK. 

f 

I.  • 

4  ne  doit  point  douter  que  la  fâinte 
Herge  ,  après  ce  myftere  inefïablê 

en  e':;e  ^  f:  do:t  elle  ^toir  la  fcuie 
i-a::c  ,  i-'y  ai  en  conriMU'îlcîîier.t 
■  jc  -.^  C(X  .r  atc:cîîé,&  qiiclîe  n'ait 
!&  .5  une  ;^dc):a:ir;!î,  une  adoiircUior», 
race:  \î  de  erjces  G  >ntinULi:c.  Ce- 
:k  r-ic  -.nrineiit  après iarccnipiifie^ 
de  1 1  i;arii.i:ijn5elle  sen  vaendi- 
c  viirei-  Eiii'ibcth.  La  contenir  la-  '•'*''•  '■ 
::  r;.;-c  i-i  i'a'.noiir  ^^arrait  de  Dïlmi 
•:.::  '.--.r.  [Oiiit  :es  exercices  d'^  ciîji- 


.'-'--  —-;^  (_.;-,  îont  an  c^iitraiii^ 


«.      aV    «       1       ■^     > 


:  ::'.i  :o:tt*  iu:i:itr:lc- L  n'y  a  q'-e 
.  :  vT'icr.  k\\  Clic  o.ioiii  de  rc^x-i, 
•  :  :'.  :î-  '  ^.i-jj'-^  pas  Cou:  !e  ccriu  .  & 

Riij 


)5o  Ld  Vt^uvicw  ' 

que  l'atiiour  du  monde  qui  m  p 

une  panie ,  le  fortifie  pai  les  a»oafl 

(Crieuïcs.  Mais  quand  l'amoiu  det 

lemplii  tout  le  c<£iir,cci  actiaiua' 

de  lui  être  dangereiitcs.  L'aiiie  ne  q 

point  ta  coniemplatlon  pour  sgtr.J^ 

cette  vifite  li  proiiite  aptes  ccqniSM 

panèdanslafainte Vifrge,  elï  iine|<i 

vc  de  la  pc-tt\  ûion  de  Ion  amoimT 

l'a  conduite  en  atnepaitAite, 

ïavoit  bien  ce  qn'jlavoit  mil  ti' 

II. 

Saint  Jean  ptéi'int   Jcfii**C 

fotJte  d»  miniilcte  >  &  Ji 

pféflnt  faim  ]caii  dans  l'ordie  ï 

grace  qu'il  iiil  confira   dam  la  li 

que  la  Vierge  rendii  \  Eli&b  '*'  "" 

portoil  dai'S  Ion  frtn.  AjiJtJ 

aptes  la  faintf  Vierge,  recitlff 

des  grâces  opérée»  par  1  fnci , 

FJs  de  Dieu.  Tniue»  celtetqnl  t 
été  données  auparavant ,  avoieoi  8 
cté  données  en  vue  de  lincainaitaq 
Jefuî  -  Chrift  ;    mais  elles  ne  Tavcl 
pas  éié  par  Jefiii- Chrift  homm&l 
première  aifhon  de  Jefiu  Qitlft  » 
de  former  fo»  Ptécurfcur.   Ccft  I 
cela  qu'il  le  va  cnerdiet ,  &  qull  Wl 
vient  par  ta  vilîtc ,  afin  de  lui  dono" 
de  le  piévcuii  &  de  le  chetchcf  o 
Qieichez-  nouj.  Seigneur  >afin  ({oel 
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jiis  cherchions.  Car  fi  voTij  ne  notis 
lerchez  le  ptemier ,  nous  ne  vous  chei- 
letoiis  jamais. 

m. 

Jefos-Chrift  anbcie  la  Vierge  au 
sliein  qu'il  avok  de  formée  un  Pré- 
lUfèur,  en  rcmpliflant  de  gtace  l'amc 
e  faint  Jean.  Il  veuc  t^ue  cela  s'cxecuie 
KT  &n  miniflere.  11  lui  'ionne  part  ï  la 
ûŒince  Ipiiittielle  de  (âinr  Jean,  com- 
be elle  avoîi  eu  patt  au  niylleie  même 
pe  rincatnatjon.  Et  csmme  lâint  Jean  ^"' 
icprélciiEoic  lome  l'Eglilê  &  tous  lc5  élus>  '" 
ipi  Riu'il  eft  dit  de  lui ,  qu7/  4  été  envoyé 
tr  Dieu,  afia^ue  lomatyew  pdr  lui,  & 
non  ne  peut  parvenir  »u  Guut  tjpe  par 
pvoie  de  la  pénitence  qu'il  a  enicignée 
IQX  hommes  :  Jelîu-QiriH  nous  a  mon- 
|t^  par  \k  que  la  iâinte  Vierge  coopère 
^r  là  charité  à  la  nainance  rpiiituelle 
Se  tous  les  élus ,  comme  feint  Aiigiiiliiï 
^  dit ,  &  que  lori(]ue  Jefus  Qirift  les 
Iflfire  par  fa  grâce  j  la  Vierge  les  vifite 
[V  iâ  chatiié  ,  en  leiir  obter>ant  cette 
pace  par  fes  inceiceflbus.  Ainfi  elle  eft 
itotre  véritable  Meie-  &  nousladevoiu 
loujous  regardée  auflî  unie  à  JfcJïu- 
□irifï  rars  les  opcrsions  de  gtace  qu'il 
Fait  fiu  nous ,  comme  elle  l'ctoit  dan» 
Mtte  vifiiç  rendue  à  EliGtbeth  &  à  lâint 
ïeau. 

R  iUj 


iSc.i ,  . 


T  A  biine  Vierge  &  &M  Jofêpl 
*-'  iiianq-vilrnr  pa>  df  p:cTtXtepoa 

fias  ot'cir  à  i'Edic  de  I  Empereur,' 
L-uroTctiii'noic  de  le  lenJreiBnhl' 
Dûiir  sV  faire  eiurgirtrer.  L'ùjc  Ô 
îâime  Vicrpeécoiu  &  le  (ôln^ell(î 
voitavfjird^  ceqtVelie  pottoh  dan  ' 
fcin,knreri  fonniiiryieiininalTeïgi 
Ccpcnl;-!!!  fllcnepetirepaJMtàso 

ticnrcr.  U.ir-  viaieli.nplidiécoimwfl 
ede  U  Vierge, iircernemieHxblvi 
t«  de  Dic-u  (]iie  lom  les  ralfonnc 
^\ii  le  pltu  rotivent  ne  font  qnd  l 
(rouWer,  nom  tromper  &  nom  enfl 
dam  l'égarement.  Dieu  l'appelle  ikl 
Icem  par  l'ordre  d'un  E^npetmrpn 
&  cela  lui  ruHit.  DniianJoniâDlc«l 
te  linplicitc  [iiniineuic  qui  non»  h 
cerner  (à  vuloniÉ  patmi  lotivt  \g$b 
Tmifoni  qui  nous  pounoîcnt  i 
de  l'accomplir. 

II. 

II  n'ell  pâs  necefTaire  d'avoiifakV 
d'obéilTânce  oatn  U  pratiquer  en  ff^ 
kl  avUont  duue  marûerc  auiC  ~ 


tac  fî  on  avoii  \m  Super»  iu  qui  n 
p  ptefcrivû  tontes  en  particulier.  11 
|i|]ii'à'bienditcerncrla  voîonié  de  T 
tiiis  chaque  aâion,  &  avou  im  gr„..^ 
Clîr  de  là  fitivre.  La  Vierge  &  faiiit 
&fcph  en  allant  à  B.-ibléeiii  obéilicm  i 
ijrdred'un  Prince  mfideile,  qui  ne  la- 
bit  irdoniié  qiiepar  vanité  :  mais  en  lui 
bçillaiit  ils  obéifloient  à  Dieu  -,  ils  cxe- 
^toîcnc  Ion  ordre  ;  ils  accompIilToienc 
b  deûeins.  C^:iconque  vit  dans  le  uion- 
t,  y  trouve  des  Supérieurs  que  la  volon- 
tdeDicn  l'oblige  de  iiiivre.  Il  faut  obéir 
ll'iin  en  le  contentant,  à  l'antre  en  lui 
Ëdant ,  à  l'aiitic  en  fonfirant  Ton  irijulli- 
II  Qi^ii  laiiioii  bien  dilcerner  ce$  voixile 
heii ,  ne  fe  trouvereit  janiais  libre  de 
lire  aucune  action  à  fa  fantaifie  ;  parcc- 
ine  découvrant  par-tout  lui  ordre  &  une 
t^nté  de  Dieu ,  il  le  tronvcroit  obligé 
ty  obâi.  Mais  il  n'en  joiiiroit  pas  moiDs 
lune  parfaite  liberté  ,  parcequ'il  met- 
Cfriilâ  joie  k  fuivre  la  volonté  de  Dieu 
À.ioutes  choies. 

III. 
Il  femble  qu'il  n'y  ait  rien  de  plu» 
tonnant  que  ce  qui  attive  à  la  làince 
fictge  &  à  faint  Tofeph  à  Bethléem  , 
le  n  y  trouver  perfonne  qui  les  voulût 
ecevoir  chtz  foi,&  d'y  être  obligés  defe 
Ktiiet  dans  une  éiable.  IxB.oidiimon- 


'm 


de  dans  l'enirée  qu'il  y  fiiit ,  ne  !i 
peifonne  qui  le  veuille  retirée  diiJ 
maifon.  Mais  cet  événement  qiri  pi 
étrange ,  arrive  toiis  les  joun  &  d 
manière  plus  criminelle-Li  vctitéft  iJ 
tice  ne  trouvent  foiivcin  aucun  fù^« 
aucun  fonticn  ,  aucun  afyle  paiiitf 
hommes.   Pcrfonne  ne  fc  croit  di| 
'■  d'en  entreprendre  la  défcnfe-  Jti 
iujujlicis  &■  les  cakmrâts  /Jttije  fan/fim 
folcil,  dit  le  Sagc,0"  /es  Ltimestfes  mm 
&  tjui  per/ûnoen:  in  cenfofoït.t.tlh»Vi 
de  Bïihicem  en  rebutant  la  Vïcreeid 
tètent  Jclus-Clirift  même,  8c  fc  [nl 
rentde  l'honneur  fuprcmede  le  n 
chez  eux.  Il  eft  vrai  qn'iU  ne  le  i 
foienr  pas  ■■,  mais  ils  ne  laiCtoieiu 
coupables  âe  ce  refus ,  parW 
ge  &  faint  X:>(cpli  avoienc  <^. 
ii  particuliers  de  lageOc,  de  b 
plicité ,  qu'ils  devaient  être  d 
tom  ceux  qui  en  auroient  eii  Tm 
dans  le  cœur.  O.i  elî  de  rnSme  G 
coupable  d'avoir  teîetlé  Dj^ni  r 
faj'tfliceenncg'igeanr  certainn  fa 
œnvres  ;   [larce  qu'eue  ire  qu'on  1 
voye  paî  If  fond  &  tomes  le»  (uitafl 
y  voynir  aiïez  ilf  r;tif *tii  pOtiT  t'jr  fB 
ger,  Il  on  n'eût  poii't  pti  le  camr  I 
rompu  par  i'imerÀ  &  pjr  famout  f 

pcc.  £c  eu  reuonçim  à  en  cran 


avec  fàint  Jtfefk  }$5  j 

harité  que  Dkn  pïcleiue  j  oa  fê  ptive 
eut-êiredcs  moycm  de  fou  ûlut,  <(ue 
>ieu  y  avoit  attachés.    Dieu  vouloit 
'Cmt  \  nous  pat  cette  occafion  de  cha-  <  ' 
iic.     En  la  négligeant  on  renonce  à  U     ■ 
ôfîte  de  Dieu-  Il  faut  demandet  à  Dieu    '     ; 
ju'il  nous  préfcrvc  de  ces  péché»  qui  at- 
âif  m  iK)[re  perte ,  8c  qui  nous  rendent 
nuùles  ks  vilîies  de  Dieu  >  comme  paile  ^*^  'pi 
^van^e.  *** 

1$$$$$  $$$$$$$  «ï$«î$^ 
LA    UAJSSAKCE. 

''■  I. 

ÎEsus-Christ  ne  mît  dans  le  mon* 
de  que  pour  naître  dans  les  cceutJ. 
Ceft  la  fin  de  Ton  Incarnation.  Ceft  (on 
éeSu  Ceft  notre  unique  bonheur  :  &  ce 
mû.  cft  teidble ,  s'il  ne  naît  pas  en  nom  > 
H  nôc  COBtie  nous.  Oi  il  ne  naît  en  nou) 
^*en  nous  imprimant  le$  diCyoCKioat 
àpîi  «  marquées  dam  les  circontlancet 
-oe  &  nainaiice  temporelle.  Biles  font 
■DDtes  l'c&i  de  fon  inclinatiou  &  de 
fan  choix.  Il  ne  naît  pauvre  que  paice- 
Ipl'il  mépiiië  toutes  les  richefTes  de  la 
lene.  il  ne  naît  dans  les  loutitrances  > 
que  JMtcequ'ïl  efl  l'ennemi  tles  plailïu 
Ofet  lens.  Il  ne  naît  dans  l'oubli  Se  le  re- 
hu  des  faranmes  *  mt  parcequ'll  ha^ 
Kv]. 


fgS  li  KAÎfsMce 

fouverainrment  la  vaniti  ,    l'cnmn 
l'orgueil.  Il  opère  en  quelque  de» 
difpiiricionsdans  rout  l«  CŒUts  ou  ill 
Qjiiconqi  le  donc  ne  les  a  point  do  tT 
&  qiti  a  a  point  conçu  le  delTeiii  deq 
battre  les  pailîoi» ,  n'a  pûîct  cono 
fiis-Chrift ,  &  ne  pent  dire  «  qn'Uat 
m  an  Sauveur,  comme  l'Ange  lediia 
bercci). 

Il 
11  paroîtaiix  feni  Se  à  l'erprii  h 
nne  grande  di'ptoponionentteiB 
te  )  une  cieche ,  des  animaux  ,  l'a 
raoanionnciiieiti  de  ions  lei  I 
éc  U  grandeur  dti  Rot  du  ciel  &  i 
leite,  qui  fait  Ton  eitTtre  dâi»  le  moi 
Min  rclptit  écluirc  par  U  foi  y  tn 
une  pro^ottion  ad;nttablc.  Qactk-a 
convenoit  mtnix  an  iltritracïair  i 
conaiprcence  qiic  le  inéprii  detc 
obi.-ts  de  concupifcencci  LTioi 
nii!  de  JelaiTioiit  des  i<Ukli>(i 
nentï,  desgrandcitrî,(^de^Tid'* 
nionJe.  Ceit  ce  c\>r.  f  - 
Jerm-Gitilt  vie^ii 
cetit?  malfliie  poiu 
le  néant  de  ers  bic.  =  ,  . . 
ttii  en  ptopoler  d'aiiui^s 
dei- Qije  ponvoit-li  donc  ùindeà 
proponionoéàcedeilrinqitcdet'eilli 
veTliii-ineine,  &  d'ippzcaitc  d'AocT"' 


La  Katffance.  ^j 

hommes  par  fon  exemple  à  les  mé* 
!r  }  Nous  n'arriverons  jamais  aux 
I  biens  ,  qu'en  fiiivant  cette  voie» 
ciour  des  far.s  biens  eft  un  obdacle 
icible  à  la  pofleflîon  des  biens  véri- 
•s,  C  eft  ce  que  Jefus  Chrift  nous  ap- 
\d  par  1  état  de  fa  naiflance, 

IIL 
îs  hommes  conçoivent  mal  Fhumi* 
ie  Jefiis- Chrift  dans  fa  nailTance  & 
i  les  autres circonftances  quilaccom- 
îentjs'ils  lui  attribuent  les  mêmes  (eft- 
îns  qu'ils  auroient  dans  un  pareil  état  y 
Is  fiippofent  que  ces  abandonnemen^ 
s  rebuts  des  hommes  lui  étoient  pcni- 
comme  ils  le  feroient  à  eux  mcmes^ 
comme  ces  fentimens  naîtroienten 
j  de  ramonr  que  nous  aurions  pour 
b*)cis  lier.otre  concupifcence ,  il  eft 
ffîible  qu'ils  ayent  été  de  la  ir.êir.e 
•  dans  Je^ms-Chrifc.  Nous  fenrons  !e 
•iffirraent  à  proportion  de  t^otre  or- 
I  ,  la  pauvreté  à  proportion  de  l'a- 
ir que  nous  avons  pour  les  richefltS:, 
rivarion  des  plaiiîrs  Se  des  aifes  du 
is  à  nroportion  du  defir  que  nous  en 
)s.  Tous  ces  feutilrie^^  iortt  indignes 
efu^-  Ciiri}}  i  parcei;u'il  n  <îinioir  rien 
ont  cela,  il  fent-  it  leulcmenr  les  in- 
mc)  lires  réeiles  *,  mais  il  éroit  abfolu- 
t  iDfenliblc  aux  maux  dimaginarion- 


J9S  Jcftts  1  "Marie ,  JofipB  t 

Il  n'avoit  donc  pa«  ces  lotteideo 
niai)  il  en  avoit  aâiitm  que  nout  rd« 
toiis  bien  peu.  Tous  les  Pechii  drt  h 
mes  luiéioicnipréfëiu,  Icutingtatk 
leur  malice ,  la  corriiprion  de  leur  o 
l'aveuglement  de  leur  efprit  Ilic& 
toiiE  cela  à  proponton  de  l'amouc  a 
avoit  pour  la  lâiiiieté  de  I>eD-  Cdl 
<^iii  a  occupé  Ton  efp:it  des  lânaîlbn 
&  ccft  ce  qu'il  a  pu  conliderer  dam 
mauvaistraiiemcLitqu'ilateçadcihoi 
mes.  H.-ureux  ceux  qui  rcrûcn;entlrtfl 
jutlicrsdcs  hommes  pal  rapp^^itâDil 
&  non  par  rapporc  i  eux  !  Elle*  ne  11 
rien  par  rapport  à  eux,  puifqu'rllei  (*{ 
privent  que  de  biens  qu'ils  ne  doîvd 
point  aimer  :  mais  elles  font  infinia  f 
(apport  à  Djcu,  parcequ'elles  bleflènt  il 
{iiltice  de  Dieu  qui  eu  Infinie. 

iïi-m'^-^^^^-^'2i-^^-^  :■ 

dam  lit  ^âte. 

T  L  n'y  a  point  de  comemplaiioa  phi 
-*  douce  que  de  copiljdcrer  en  ce  ««a 
fecré  c«  trois  perlonnes  dam  U  ç,»--. 
Toute  la  rcnrvit  daiisnnpïriiL<iLJ,.iu.-'i 
de  ce  qu'il»  y  fnut,  &  ne  peii<e  tM*  ii  t- 
me quila  Tciient  au uionie. hisùs  UK\i  ii 


T..   1*. 


icgintoïc  ttmott  ttxtuàftw 
or  et  foV  y  «  de  gmâd  & 

MlMÉte  ciûVK  Je  soAtt  dft  nModè  cbA*- 

falMant  le  monde,  9cieiiroociiféir 
^pieiucitt  de  ce  I3iMpicnik'leîin« 
s.  .Cb^ifeft  point  MsdêipmMeiVril 
de» aâ» d'atlegicue qoe  kocfiidS: 
losnœ  iReifrce.  la  nix^  éiernefc^ 
ake  ia  fleoefs  par  fbcdie  de  Dieâ  ». 
lÉnfe  «M»  corn  de  Muie  &  de  Jds- 
li  El  JMhileft  J^[^(ii  von^ttdbridr 
tt  yemtk  fflencse  dectaeSarclè  Àef^ 
ej  dbfaDt  lé  dmiblef  pttM  leàfei». 
scûnMRcnfde  denenter  dewf  >ht 
I  fine  addnittdon  iitfeifeiue  èn4bf viflUT 
luravemens  qu'ils  rcflcnterit ,  ^  »  jr 
ant  conduire  ians  réfiftance. 

IL 
/homme  simagiiie  guelquefoîs  qiul 
aie  rien  quand  il  ne  fe  remue  pas  y  9c 
t  ne  produit  pas  au-dehors  aes  ac« 
is  éclatantes  de  zele&  d'amour.  Mais 
arfaite  pureté  du  cœur  ne  va  pas  à 
?  en  tout  tems  de  grandes  chofes  pour 
u.  Elle  va  à  faire  précifimenr  ce  qu'il 
i:  de  nous  dans  Térat  oi\  il  nous  met.. 
ne  voir  point  dan»  la  (àinte  Viejge 
raviflemens  ni  d'extafes  Ce  (ont  de* 
I  ou  Dieu  met  certaines  âmes  qilL 


«■' 


!>our  retrancher  la  manvaife  aé 
es  cinpreflcmjiis de laniour prc 

HT. 
On  demande  fou  vent  des  m 
d'oraiibii  proportiv)ni;CLS  aux  i 
que  nous  hon'^rons.  E:i  vni^i 
ne  peut  être  plus  convenable, 
qna  fe  tenir  en  cfprit  dans  un 
cette  grotte  en  jonidànt  du  fps£ 
ce  qui  s'y  palïe.  Jelus,  Marie,  ] 
vivent  ian^  un  commerce  muei 
intérieur.  Adorons  auflî  en  cfprii 
pofitions  du  Verbe  incarné,  &  j 
qu'il  vorfe  dans  nos  cœurs  qucîqn 
te  de  cette  abondance  de  grâce 
verfôes  dans  le  cœur  de  Marie  j 
fcph.  Oublions  tout  le  relie  du  i 
comme  Mariée  Jo(eph  roubîiei 
prions  les  qu'ils  en  éreigtiem  l'ai 


1*  s  s  U  s.  Il  verra  bif  n  ce  qu  il  nous  faut , 
Se  il  connoic  bien  mieux  nos  belbins 
pe  nous« 

i-d  Cl  B^c  0  K  c  1  S  1  0  n. 

l. 

T  Es  us-Christ  fans  péché  reçoit  par 
J  la  Circoncifion  la  marque  du  pech(J» 
C*ert  une  humiliation  prodigieufc  pour 
Un  Dieu  qui  eft  la  pureté  même.  Mais 
il  fsilloit  qu'il  s'y  fournît  pour  marquer 
quil  s'étoit  chargé  des  péchés  des  hom- 
mes »  &  qu'il  étoit  venu  pour  les  répa- 
parer^  non  par  puidance,  mais  par  jut 
tice,  en  prenant  fur  lui  !a  peine  qu'ils 
méritoient.  Que  fi  Jefus-Chrifl:  a  dû  fe 
revêtir  de  ces  marques  du  péché,  com- 
bien  fommes  nous  plus  obligés  à  nous 
en  revêtir  nous  mêmes  ,  c  elt-à  dire  ,  à 
nous  reconnoître  fiiicerement  pécheurs  ? 
Ceft-là  le  fondement  de  rhunûlité ,  de 
la  pénitence,  &de]a  patience  chrétien- 
ne \  &  an  contraire  tout  lorgueil  5  toute 
l'impcnitence  5  &  toute  rimpaiicriCe  des 
hommes  ne  viennent  que  de  ce  qu'ils 
oublient  qu'ils  ibnt  pécheurs ,  &  quV.n 
pécheur  comme  T^écheur  d^^it  fe  juger 
digne  de   toutes   fcrtc-s  de  mift-res  & 
d'ignominies  5  feloii  qu'il  eit  dit  :  i'^'/^>''^-" 


401  l-t  Circoneijion. 

fieyium  expeBÂfU  cor  mcHm,  & 
Ainfi  il  ii'cft  poini  fnipiis  qiui 
lui  arrivent.  Il  ie  croit  encore  ii 
leiix  qiie  Dieu  accepte  ces  mjf;i 
porcliw ,  au  lieu  des  toiirrrem 
qu'il  avoit  mérités.  Voil^  les  fé 
d'im  vrai  pénitent.  Qiiinclcsapf 
laille  pas  d'ccre  pécheui  >  ttiail 
pécheur  impénitent. 

JefiisChrift  ,  en  tecevani  1 
menr  doiUoureux  de  la  CiicoiK 
a  exemié  les  homniei  :  mais  il 
même  tcms  obligé»  à  la  Ciicoti 
rituelle,  c'cft  i-dire  ,  au  retra» 
desdelîiscorrompiH)  qiie  l'Ecc 
r,  pelle  Arco»/'î<^«/'fffcf.Eiccncd« 
potar  iiK  inti'iieuie  n'en  eft  m 
pénible.  Car  c  eft  «ne  ctrcancui 
talc,  &  qui  dure  toute  la  vk 
concirc  (es  oreilles,  icsyeuï!, 
autres  lèns  :  mais  rur-tcui  il  £au 
cire  fon  cœur ,  qui  cft  la  foni 
les  mauvais  dcCiri.  Lacaufëoidi 
faullès  pénitences  fie  des  fanQl 
t  io  tis,  eu  que  l'on  change  cil  que 
te  la  circoncifion  chiérienne  en  i 
fion  légale  X)n  ne  réfanne  <(iie  X% 
On  ne  va  point  }ii{c|n^  la  (boi 
pQionsj&au  teiiaticltrn 
gucil  ii.terieur.  Ou  co) 


Lét  Circontifion.  40) 

homme  par  le  nouveaii  s  maïs  on  ne  le 
décniitpas^&  ion  con(èrve  avec  un  ex- 
tetieur  réglé  &  mortifié  une  très  grande 
imniorcifi:aiion  intérieure.  Ce  n'eft  pas 
là  appartenir  à  la  loi  nouvelle  ,  puifquon 
n'y  appanient  que  par  la  circoncifion  du 
cœur. 

IIL 
Jedis  reçoit  le  nom  adorable  de  S4$i* 
ycnr  dans  la  première  efhifion  de  Ton 
fàng,  qui  marquoft  qu'il  le  devoir  ver* 
fer  tout  entier  pour  le  fâlut  des  hommef» 
Peu  de  perfonnes  conçoivent  ce  qui  eft 
renfermé  dans  ce  nom  facré ,  &  ce  que 
Je(îis  £iit  i  notre  égard  en  qualité  de 
Sauveur.  Il  n  a  pas  feulement  ùxkbàt  ï  la 
pifticedeDieu  pour  nos  péchés,  maïs  il 
nous  a  obtenu  toutes  les  grâces  qui  font 
les  principes  de  lioire  converHon  &  de 
nos  bonnes  œuvres.  Car  Jefus  -  Chrift 
ne  nous  fauve  pas  en  nous  laiflknt  tels 
que  nous  Tommes ,  mais  en  nous  clian- 

f;eant  le  cœur ,  &  nous  appliouant  par-  là 
e  mérite  de  fa  morL  Ce  neft  pas  enco- 
re rout.  Les  péchés  que  nous  commet- 
tons (ânscefle,  TimperfecSion  de  laplii- 
Krt  de  nos  meilleures  adions,  &  enfin 
npuretéde  notre  cœur  nous  rendroienc 
incapables  d'être  reçus  favorablement  de 
Dieu ,  fi  Jefus-Chrill  en  nous  incorporar.c 
à  fon  corps  ne  nous  préfentoit  à  fon  Pecc 


cnr  t^M 


diin  vraipCDitCnT.  i^iinel 
laille  pas  d'être  péchcnr  , 
pécheur  impénitent. 

JefusChrift,  ^ 

msnr  douloureux  de  la  Qicoi 
a  escmté  les  hoinnies  :  iiii 
même  tems  obliges  i  la  Or. . 
rituelle ,  c'cft-4-dire  ,  au  it-ii- 
des  dcHis  corrompus ,  qtie  1  El 
.   ^\e  le  cerps  du  pechf.Etcenç  ci 
pour  être  intérieure  n'en  eft 
pétiible.  Car  c  ell  une  circonci 
raie,  &  qui  dure  toute  la  vie. 
concirefes  oreilles,  les  yeux, 
autres  fèns  :  mais  fur-ioui  il  ' 
cire  fon  cœur ,  qui  eft  la  fi  . 
le)  mauvais dclîrt.  Lacaurc^.. 
■  ^uHês  pénitencci  &  des  find 
^liot)9,eHque  ton  chaoeeC^H 


Lét  Chconcifton.  40^ 

:ne  par  le  nouveaii  s  mais  on  ne  ie- 
itpas^&  ion  coD(èrve  avecunex- 
jr  réglé  &  mortifié  une  très  grande 
)rnfication  intérieure..  Ce  n'eft  pas> 
•artenir  à  la  loi  nouvelle  ,  pnifqu  on 
)panient  que  par  la  circoBciûon  du 

IIL 
lis  reçoit  le  nom  adorable  de  f^civ- 
dans  la  première  efhiiion  de  fof» 

qui  marquoît  qu'il  le  devoir  ver* 
»ut  entier  pour  le  fâlut  des  hommes- 
le  perfonnes  conçoivent  ce  qui  eft 
rmé  dans  ce  nom  facré ,  &  ce  que 

£iit  è  notre  égard  en  qualité  de 
nir»  U  n'a  pas  feulement  (ktisÊdt  \  U 
e  de  Dieu  pour  nos  péchés,  mais  il 
a  obtenu  toutes  les  grâces  qui  font 
incipes  de  noire  converfîon  &  de 
bonnes  œuvres.  Car  Jefus-Chrift 
nis  fauve  pas  en  nous  laidant  tels^ 
lous  Tommes ,  mais  en  nous  clian- 
:  le  cœur ,  &  nous  appliouant  par-  là 
rite  de  fa  mort.  Ce  n  eft  pas  enco- 
ut.  Les  péchés  que  nous  commet- 
Gins  cefle,  TimperfecSion  de  la  plu- 
ie nos  meilleures  adions,  &  enfin 
jretéde  notre  cœur  nous  rendroienc 
ables  d'être  reçus  favorablement  de 
,  fi  Jefus-Chrift  en  nous  incorporant 
corps  ne  nous  prcfentoit  à  fon  Pecc 


être  que  Tobjet  de  la  colère  de  1 

l 

ÎEfus-Chrift  après  avoir  appe: 
gers  à  Gi  Crcche  comme  les 
des  JuiÉs ,  qui  marquèrent  p2 
de  bruit  de  leur  venue  ,  que 
Jefiis-Chrift  n^auroit  d'effet  q\ 

Etit  nombre  de  Jnife  ,  appel 
i  Mages,  c eft  à  dire  les  pave 
berceau,pour  marquer  d'abord  c 
ci  tous  les  fruits  &  tous  les  e£ 
miflîon.  Cf  s  Mages  viennent  avi 
&  avec  écht.  Ils  foulevent  Jen 
troublent  H.-ro<:?e,  parceqne  c  el 

ment  la  converllon  dcsnavens 
/"     »•  ....        I'. 
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II  paide  lie  ce  monde  de  paycns 
itétéappciésàlavcntablc  foi!  Re-  . 
Ds- nous  dam  i'efpnt  cet  effroyable 
!ionfidcroni-lc  dans  ces  nations  que 
aiffc  encore  dans  ces  ténèbres  éfait-' 
ins  tes  Chinois ,  les  Indiens,  Icsha- 

du  nouveau  mond.'.Difons-nousi 
mêmes  :Voili  l'état  où  Dieu  nom 

Voilà  ce  que  nous  ferions  s'il  noui 
U  (aillés.  El  tâchons  d'cxcitct  en 
:n  ce  )Oiir-ci  la  jutle  reconnoiETancc 
DUS  devons  à  Dicii  pour  nous  avoir 
is  ao  Cîitillîani'inî'.  Car  il  ne  faut 
naginetqucDieiine  penfàtquaux 
seiilctappebntà  iâcteche.  Itpen- 
;ou»  ccuxàqui  il  devoir  comimi- 
cla  lamietedefonEvangilcUpcti- 
nouE  en  parriailier.  S;iivonî  donc 
[  de  lE^iife  en  tenoiivelanc  dans 
en  ce  jour  la  gratitude  que  nous 
is  à  Dieu-pout  cette  grâce  incom- 
ie* 

II. 
mais  la  puidancc  de  la  grâce  a  patu 
itiaine occalîon ,  on  pcutdice  que 
Uns  la  vocation  des  Mages.  Ces 
[  ne  fiirem  pas  fans  doute  les  feuls 
m  de  cette  étoile  iniraaileiit  qui 

à  la  naiflànce  de  Jef'is  -  Chrift. 
noi  donc  Be'cIIc  li  peu  d'imprelSon 
us  les  autres  >  &  cd  âç-elle  luie  fi 
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forte  fur  refprit  &  le  cœhï  ilr  cal 
lonnes  >Ccftqu'onire  cette  liimineq 
munc&gcneralc  iU furent  tonchétft 
nettes  d'une  lumière   partirulicte,! 
•  empara  de  leur  elpiit  &  de  leur  ttf 
Qiie  cette  lumière  devoit  êir;  foncH 
leur  taire  abandonner  leur  paysipoi 
pottct  à  sexpoferà  des  ctrangen  i 
annoncerlnn  Roiduininépic  iinea 
lepolitiqne^nenoiivelleâulll  pni^ 
bie  que  celle  de  la  nailTance  d'tui  j 
Roiipoiirne  craindre  puintlcst^illq 
des  uns ,  &  tes  violences  des  autres  ;  n 
rendre  témoignage  i  U  vérité  dxma 
ville  auffimal  diipoféequeréfoiTceUl 
Jerufalcm  ;  pour  s'abandonner  à  U  c 
duitedeDieu  dansun  delTciu  n  p<' 
Cependant  ils  l'exécutent  a 
gc  héroïque,  &  ils  éprouvent ccned 
teftion  de  Dic«  à  laquelle  ils  s'êtoient  oj 
fiés.  Cette  étoile  qu'ils  avoietu  i  ' 
orientleurpatoîcdé nouveau,*  " 
diiit  au  berceau  de  ce  nouvea 
trouvent  un  enfant  dans  b  n  ji_ , 
la  iniferc&djns  le  froid;  aEl[___ 
noiflènt  Sr  adorent  en  lui  le  Roi  dit  n 
de ,  &  le  Dieu  del'univL-rj,  La  gtaced 
pas  II  vifible  daiu  tous  lei  élus .-  niibd 
Il  eft  pas  moins  ycritabie  ni  moins  eSeÛ 
ve.  Os  reçoivent  tous, outre  IcigiartïJ 
netales,  une  grâce  paniciilicte^    ' 
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Dieu.  CXi  cette  grâce  ne  les  aban- 
lamais ,  on  ils  la  reçoivent  de  nou- 
^ant  que  d  avoir  achevé  leur  cour- 
rlle  les  conduit  ^  Tadoration  étet'» 
.e  Je(us  Chrift  par  une  heureulê 
rrance.  Ceft  la  grâce  que  nous  de* 
.emander  à  Dieu  dans  ce  jour  ,  & 
ic  être  1  objet  de  nos  (buhaits  &  de 
ieres  duunc  tome  notre  vie. 

III. 
[iinte  Vierge  reçut  la  vifitedesMa- 
>mme  elle  avoit  reçu  celle  des  ber- 
x  elle  reçut  i  une  &  i  autre ,  comme 
oit  reçu  le  rebut  des  Jui6 ,  &  la  né- 
où  elle  fut  réduite  de  fc  retirer  dans 
able.  La  par&ite  Ibiimifllon  ï  la  vo« 
de  Dieu  vajufquà  rind:fFerenceà 
1  des  éveiiemens  bons  &  mauvais, 
rorprrlcés  ^  des  advcrfîcés;  parce- 

y  trouve  également  la  volonté  de 
,  qui  donne  le  prix  à  tomes  chofes  à 
d  de  ceux  qui  Tainienr.  Elle  n'eut 
le  paffion ,  ni  aucun  defir  de  fa voir 
i  Jefus- Chrift  k  manifefteroit  au 
le.  El'e  ne  le  preffa  de  rien  ,  étant 
perfiiadée  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui 

le  tems  ou  chaque  chofe  doit  être 
Ainfi  elle  fe  nourTiflbit  des  a£Hons 
ntes  &  paffées  de  Je(îis-Chrift,{âns 
nir  les  fimires  par  des  defirs  préci- 

Elle  confcmit  mt  ccU  en  elle-mê-  f  J'*  ** 


4rtï  t.i  TwScMhr. 

mc.fe  >■?(''■"■■."  ■■■' -'•  '""'■    ■' 

LiK-X    ' 

faiK  liuv. 

Il  tant  le  biiL-i  îiit-  dinit^LUc 

le*  doni  iiDtil  i)c  ibiDOKs  {jxicIiji 

M'iion  fjli  d'inJii 

Chacun  vowdrv'i: 

pïcfcrirc  i  Dieu 

agi"-Ec  tout  ctU  .1  .a  MMii<  n  uji 

ptittc,  qui  aiau;  )aprotpenté,Kait 

lifi: ,  &  jtréfisc  li  propre  volontêi 

i>ieiu 

i  /*    TUit  j  F  ;  CyfT 


LA  lâiiite  Viprge  ne  »! 
l'obfrrvaitoi,  .(-  >   ' 


liaii  ;  pircci^iu- 
clic  lie  p  VI  voit  t-i 
iccrectei  qui  l'en  r 
apptci\d  qu'on  f 
loix  nuT)  {ealcriri'' 
poitrnouiimaLs- 
nc  (luiivatit  pai  • 

qiiioni.Ccfllap;.- 
If  nom  «Joniic  ijdi 
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ililIeutsoTi  ne  poiwoitêcceplutUgit]tQft- 
fent  dilpenfô  de  cette  loi  qu'elle  Xéxxnt.  " 
fpn  feulement  elle  cioii  cx^^mtecie  Rnr- 
beté  légale]  maU  elle  l'éioit  de  tOQK 
touteté  du  péché  ,  donc  ces  iœpuretà 
fcient  des  nguies.  De  qiioi  fe  poon^ 
te  donc  puri^er  ?  Elit  pouvoir  cr(&ie  m 
taouc  &  danï  collier  le;  vertus  :&  un 
toindre  degré  d'amour  éioit  pont  elle 
hc  elpece  d'impureré  à  l'égard  du  plut 
nnd*  Oed  ainJi  qu'elle  s'eft  piuiiïée  ton- 
Efa  vie  i  e»  avançant  ioii)n"iuî  ven  la  pec- 
hâionderamoiir  parde^prcigtètcond'  , 
iiels.  Pour  nous,  nous  n'avoni  pM  bd(bin 
p  chercher  comment  nous  nous  pouvora 
nrihcr,  étant  pleins,  comme  nous  le  fon^ 
■es,  d'impuretés  efïe<£livei,  qiù  Ibncnoii 
techcs.  £t  la  meilleure  vole  que  nom 
inifitom  prendre  pour  cela ,  c'eft  d'imi' 
vr  la  fàinie  Vierge  ,  en  ptatiquant.ee 
|D*eUe  a  £iit  dans  ià  PuriiîcatiOD  ,  c;ui 
Doui  eft  marqué  dans  la  fuite  de  l'E- 

n. 

La  Vierge  s'eft  purifiée  en  offrant  \ 
XMeu  fon  Fils  joint  au  làciifîce  ordonné 
MT  la  loi*  Nous  ne  Taurions  de  même 
BOiu  purifier  que  par  la  pratique  fijelle 
.^  coniinandemcns  de  Dieu  ,  &  pac 
(T«blation  que  nous  lui  devons  &ire  fani 
itcflè  ,  &  fur-tout  i  U  Mcfle  de  Jefus- 
JmeXML  S 


des  pauvres  qui  ne  lui  «t  pai 

gtiablc.Oftrom-Iui  l'humiliati 
liciicc ,  !c  filencc ,  U  cicconlp 
fiippottdn  proch-in,  l'oublia 
llyatoHJouriJcs verdis  quifc 
p0rtée,quelque  pauvres  cite  na 
Aii'tï  ia  mjttkre  de  nos  UctîSc 
pcul  jamais  manquer.  Nom  no 
icnitheureuxd'avoirànoitc  ; 
te  Vierge  pour  faiiC  cetrc  ^ 
c'eft  nn  grand  nioreii  de  m  : 
elle  >  poiuobrniir  Ugracede  l 
iàiiitcmenc.  Sii  i'agit  d'oftrir  J( 
à  Dieu  dans  le  tàctifice  de 
cominent  le  pouvons- nous  a 
qu'en  la  priant  de  nous  obten 
part  ï  cette  cluriié  iirdence ,  ai 
Je ,  elle  s'ofiVit  dans  le  leat  ' 

Vtïlfrii  à  Dieu  le  tàciUïc^ 

le  de  nos  œuvres , 


r 


!?:?■'  ^  î»-^ 
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tei  b  Vieig^  aune  inanieirpanÂ^ 

.  EDej  eft  la  .figqte.cfe  fEgliiè  en 

Jefiit-Obriit  à  l)ieu  aa  noo» 

taaÉB  la  bdeté  des  Chrétiens  :  maii 

lu  iodecédes  Chtèdensdoicauili 

]oiodieàellej8t  !(\inir  à  ion  iacrifice^ 

à  cehiî  dû  principal  de  Gss  mem* 

9  i^lflant  an  nom  détour  le  corps» 

ci^iciin  doit  tâcher  d  entiier  dans  k$ 

fyàBûom  \  &  là  prier  de  nousen  oiMie-^ 

cndqoe  paicijpipatiQiv 

n  n  çft  pas  (raleménc  n&reflaMS  aux 
iCbrétiens  doffiir  Jeius-Çhiift  avec  la. 
Ifiiioie  Viergç  qui  leur  en  donne  lexem « 
âeV^il  hm  encore  qu'ils  le  reçoivent 
Uns  Icun  cœurs  par  la  foi ,  &dans  Icuri 
jcorps  même  par  la  faince  communion  -,  8c 
ccft  ce  que  Icurenfeigne  faint  Siir.eon. 
II  r^çut  Jefiis-Chrift  entre  fes  bras ,  & 
en  le  recevant  il  infttuit  tous  les  Chré- 
tiens d'une  matiiere  admirable,  de  quel- 
le forte  ils  le  doivent  recevoir.  Car  quels 
fentimens  plus  dignes  de  Jcfus-Chrift 
jeuvent-  ils  avoir  en  le  recevant ,  que 
ceux  qui  paroillènt  dans  ces  paroles  de 
Simeon?  Ccft  jnawtendnt  y  Sei^efir^  dit-  '»r.  ,; 
il,  que  yom  laijjcre'^^wouriy  en  paix  rctre  -^  î^» 
femteur  ,  jelon  votre  parole  :  puJjque  mes 
jCHX  ont  yu  le  Sawvcur  que  y  eus  nous  dm- 
j>«.  Simeon  témoignoit  par-là  qu*il  na» 


le  monde  »  &  il  dëvcoic  êcrep 
avoic  communié  ,  de  siinic  p 
jours  avec  }e(us-Chri(L  Tout 
fir,  toute  autre  prèrcntiotï  ùnt 
n'a  pas  l'idée  auil  dcvroit  av 
bien  fiit  inefîabie. 

FUITE   DE  JESUS'C 

JE  S  u  S  ayant  une  infinité  de  n 
fe  garantir  de  U  cruauté  dl^( 
recours  à  celui  de  ia  ûiite,  parce 
le  plriS  humble.  Ce  n  eft  rien  à  ] 
d'agir  par  puiflance  •,  mais  c'eft  i 
admirable  qu'un  Dieu  s  anéantil 
milie.  Il  étoit  ncceflàire  qu'il  ; 
pour  nous  donner  cette  inrtîu^ 


es  fil.  .iniiiw  it ,  &  en  fiilknt  ptroître 
t  éciat  la  julHce  de  (»  canfc  i  niaii    ■    ■■- 
11  veocq^ii'oralci  fuimonteens'liumi-- 
t ,  en  loiifirant  ,  &  m  demcutanc 
g-tems  comme  accable  fons  leur  puît    ,  .    , 
X-  Parcemoycnil  procure  une  vlc- 
e  folide  aux  défen(èuts  de  la  {iiHice  ; 
Dcqn'il  leur  &it  limnoiiter  l'orgueil, 
lemi  nulle  fois  pliu  à  craindre  que         ^ 
s  ceux  qu'ils  penvcul  avoit  dans  le     '  ^ 
ndc.  Ou  doit  donc  tiret  de  cette  coii* 
te  de  Jcfns  Clicift  ces  deux  règles  imi- 
tantes pour  la  vie  cbiétienncj  de  chol'-    . 
toujours  ,  autant  que  l'on  peut.  Ici 
yens  les  plus  humbles  pour  iâtijfaîte  à    - 
ieT(dn>  &  de  nelècrolicMiitMiii* 
iné  de  Dleit»  qiuDtlpoiUKnaiadc 
ta  cnnrmi* ,  on  eà  dtiig^ae  leus   ' 
etenappaience. 

Dieu  en  (âifmt  connoîtie  pat  fou  Ad'  u^hK, 
k  ûiimjbfcph»<ni"il  felloït  qu'il  &  te-»-  'f. 
ten  Egypte ,  ne  lui  en  fournit  aucun» 
yens.  lifëcomentade  lui  di^larer  & 
orné.  Qne  de  répliques  un  efprnjwii 
mis  auroit  faites  a  un  ordre  ^difficile 
îccmer  !  Qjtnmenti'en  aller  làna  pro- 
ons  1  lani  équipage  i  &ns  bien ,  en  un 
t  éloigné,  dans  la  plus  fôcbeufèfâifon 
'année,  avec  une  vierge  foibIe,&Dn 
int  uouvelleiDCQt  ati  Cependant  S. 


^^        fuite  de  J.  C  ta  EgyptA 
Jofcpli  ne  réplique  poim",  «t  f» 
l'appiicjne  (jii"a  fexeaili^ii  deJ'orc 
Diai.  C'cft  aiutiqiKMJuivencaglr 
Ifs  pcrfonnes  vw^menc  chrcttffni 
faiitoicni'alliirer  11  Dieu  vnu  le»  d* 
Mais  (]iian>i  on  a  cctie  allmaticc.  Si 
fe  meure  à  les  excniier  avçc  coiiri 
quelques  diffiailiés  cjuiy  |)aroillênc 
tie  andiie  ell  d'ubéir  :  maU  celle  de  C 
c'eft  de  lever  ces  diffioiliés ,  t'A  le  (it 
propoi.  S'il  les  levé,  à  la  bonne  hei 
nous  aurons  par  là  le»  moyens  d'aco 
plircetja'il  nous  commande.  S'il  ne 
levé  point,  &  qn'il  permette  qie 
luccom'bions  ,  notiï  aiiioiit  encïi 
plus  grand  avantac^  >  ()ui  ell  de  Itn 
moiener  notre  ebiinance  d'une  nu 
<{Ui  mi  fera  d'autant  plus  agréable ,  ( 
le  eCt  moins  agr&ibleiUiiaturc. . 
IIL 
Dieu  conférve  la  (ainteté  de  Ca 
parnne  vicilEuide  cominiielledefiii 
Si  d'hiiitiiliarions ,  de  prnf^ieriiét  Se  d*! 
fcrfitcj  oui  Te  conrrepcfënt.  Le»  S 
^veurs  lani  les   hiimiliiriom  tes 
droienr.  Il  faut  qu'elles  Iblent  bala 
par  le  poids  des  a  jvrifïics.   U  i  i 
mêmeobfcrver  cctordteà  l'éeard 
Ciince  Vierge  &  dn  (àint  Jofeph,  « 
«(ue  l'éminence  de  Imt  vertu  n'c^ti 
beroiiidccescomiepDidi  :  pvceqall 


fftite  de  J.  C.  en  tçypte.  41) 
otiloic  rendre  les  modelles  de  la  con« 
îuite  ordinaire  envers  fes  élns.  Ce  nc^ 
oit  -;'as  nne  perite  élévation  pour  la  faia- 
e  Vif  rge  &  pour  làint  Joleph  que  la  vi- 
ke  de»  Migt^)  que  les  préJiâions  avaii- 
ageuiès  Je  Simeon  &  d'Anne.  Il  les  en* 
roye  donc  fc  cacher  parmi  un  peuple  in- 
:cnna ,  pour  y^  mener  une  vie  obfcure* 
pleine  d'incommodités.  Qui  fait  ce  qu'ils 
\  firent  &  ce  qu'ils  y  fouthirent  ?  Mais. 
cela  m^.ne  quon  ne  le  (ait  pas,  nous 
donne  cette  inllrudtion  imporcante  :  Que 
les  peribnnes  en  qui  Jefus-  Chrift  cil  nou- 
Tellement  né  ^  onibefoindefe(buftrairc 
pat  la  retraite  à  la  vie  du  monde ,  &  foni^ 
en  danger  de  périr  quand  ils  s'expofènt 
trop- tôt  aux  aâions  qui  les  font  connoî* 
tre,  &  qui  ont  les  hommes  pour  témoins. 

^£TOU\  DE  JESUSCfrjllST 
en  Galilée  y  ç^  /a  donenre 

I. 

SAint  Jofeph  &  la  Vierge  étant  allés 
en  Egypte  par  lorJre  exprès  de  Diîu, 
y  demeurèrent  jiifqu  a  ce  ce  que  par  un 
{louvel  ordre ,  Dieu  leur  commaudat  ,^^^^^, . 
de  retourner  en  Judée.  Ils  nequitt  'rent  \,  10/ 
point  p^r  fantaiiic  la  place  où  Dïl^u  les 

S  iii] 


moignagetjucLWeuveiit  cju'o 
&  de  11  cil  fortit  point  qu'on  n' 
(htance  rsilonnable  que  Dicii  < 
en  {one.  Touiliru  Se  tout^ 
tenurions.  Lliomme  n'y  pe? 
dcluimême  Uns  le  lëcoundi 
quelle  efperance  peut-on  avoh 
nÎT,  Ti  l'en  ell  dans  ce  lieu  é 
état  contre  l'ordre  de  Dieu?  h 
le  premier  devoir  auquel  on  j 
qiic  de  quiiiercct  éiat  odl'of 
lairemenc  engage  pcNii  tcnirei 
dre  de  Dieu  dont  oacftfonl 
que  quelquefois  on  ne  le  tâun 
&  que  quelquefois  même  il  d'c 
de  le  faire  ',  mais  loilqu'on  CQ 
j  demeurer  par  une  raitbn  i 
commence  aulE  i  y  £tTe|MUy 
Dieu.  Enjïn  la  téponlê|d 
confcience  doit  htte  k'^M 
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duQuiftiatiiCne ,  qui  fouvent  ne  font 
pas  moins  fines  que  les  lévelacions  cjr 
prefles. 

IL 
Jeius-Girift  revenu  d'Efjrpte  demeu- 
i€  à  Naztrerh>  lieu  méprile  »  &  dont  on. 
ne  croyoit  pas  panni  les  Jui&  qu'il  pût 
(ônir  rien  de  bon  :  A  'H47Mcth  pcteji  A^*.  «* 
éiSquid  boni  cjje  ?  Les  lieux  &les  emplois  ^^* 
les  plus  mépri(2s  ont  de  l'attrait  pour 
un  véritable  Chrétien  ,  parcequ  on  s  / 
cache  miruz.  Jefus  à  Nazareth  eft  fou- 
rnis à  la  fâinte  Vierge  &  à  fàint  Jofêph  » 
parccque  Tordre  de  Dieu  le  demanaoit. 
jofefd)  &  Marie  avoient  alors  une  véri- 
ttbk  autorité  fur  hii  s  car  comme  il  n  é- 
toit  pas  tems  ou  il  fe  fit  connoitre  9  il 
aiiroit  (caixlalile  le  monde  s'il  avoir  vécu 
dans  l'indépendance.  Il  étoic  jufte  que 
l'auteur  de  toure  Jufticedonr.ât  Texemple 
d'un  des  premiers  devoirs  de  la  juftice 

Îie  nous  devons  aux  hommes,  qui  eft 
obéir  à  nos  pères  &  à  nos  mères  :  & 
Tordre  de  Dieu  lui  prefcrivant  cette  voie, 
c'éroit  i  Dieu  fon  Père  qu'il  obéiffoit 
en  obéiflànt  à  Jofeph  &  àM^rie.  Ceux 
qui  font  vraiment  alinjeiiis  à  Dieu ,  n  ont 
nulle  peine  à  obéir  aux  hommes  lorf» 
que  Dieu  le  veut  :&  l'on  ne  fe  fouftrait 
à  robêïflance  due  aux  hommes  que  par- 
cequ ou  fe  rcvoUc  premicremeiitconire 

Sv 


4ï8  K*""^  âejtjttt-  Cta^^ 

In  volonté  de  Dteu  qui  la  pfd 

lu 

11  étolt  important  de  plus  ^œ  CI 
qui  étult  vciiii  liiHmite  le»  hnniinn  J 
ton»  leurs  devoir!,  leur  miit^i.Jc  mi  (f 
nîirmplc  l'iiiilmCl  iianiicl   du   UUlH 
nlfnic  ,  &  l'état  *jn*tl*  doivent   cho* 
pu  eux  inéiiKs  >'  &  dam  lc«]U< 
pan  des  ChréiieriB  fe  doivetu  ûiW 
Peu  de  Cbréticnj  font  appeléi  i  i 
nidiidec  aux  avi[re$,&  l'on  lie  l'y  d 
Ja.iiai»  porter  de   (bi  iliènie.  Tt»md 
vent  faite  leurfalui  enobéitlaitii&cl 
pourquoi  Jci'ui-Chti  i  a  voulu  i 
cterà  l'obéi  lance  la  plus  grjinde  p 
de  fa  vic,pjrccouccci  ■itla  voie  < 
nairc  du  lâlut  an  hommn.  Gnncqj 
meaiii  cnmimnd'-m  ne  ibnt  pasd 
fé»  d'obiir,  parce<ju'iii  ne  dniventM 
mander  que  qaind  D.^n  le  vcnr.  & 
Jotépli  &  la  virrge  no ^t  f)v)tm  EA 1 
pin»  grande*  «fti'ins  d'oWi'taocC  o 
comitianlant  à  ](\a  OirlU,pi 
ne  l'ont  ja  luii  f*it  que  lurft^ 
Intérieure  de  la  rji;c(ic  Itlir  1 
nnître  qm-  Jifa»  Chiifl  lev 
iîl  obéillolent  i  J  f.iv  Chrifl  l 
jm[,,ia(.t   i  J.l^is-aui'l.   Ccft  Œ  1 
doit  coiir.Irr  les  Siijiprl'tiijqiil  Icir 
vent  obligrf)  Jf  con  Iniie  de»  atnei  qu^ 
efUmcniintuiimcnc  plui  pufjtttn  qatr 


en  Cdhlk.  4iy 

b  doivent  peniêr  auWne  leur  comman- 
enc  pas  ,  mais  qu  iù  obéilTenc  à  l'efpiic 
ic  Dieu  qui  veut  que  coûtes  choies  foienc 
églées  )  &  que  1  ordre  foie  gardé. 

>.4.<i.<h<i.<i.<i.«*<h<h<h<h<h<i.<n><».«fr  <h 

fESUS'CUB^lST    TB^OUVE' 

ddns  k  Temffc  entre  les  DoBeurSé 

L 

r  Eius-Qinft  ayant  deftiné  ï  la  retrai- 
I  te  &  au  (îlence  toute  la  vie  qu  il  a 
nenée  fur  la  terre  depuis  ia  naiflkiice  JLif- 
[u'à  l'âge  de  trente  ans  ,  ne  (brtit  qu - 
me  (eule  fois  de  cet  état  pour  faire  pa- 
oure  quelques  rayons  de  fa  Cgededi- 
rine,  qui  dt  lorfqua  l'info  de  îaint  Jo- 
eph  8c  de  la  Vierge  il  demeura  dans  le 
eaiple  parmi  les  Docteurs.  Cen'eft  point 
:ette  mamteltation  de  fa  làgeiîe  qui  eft 
idmirable-,  c  eft  cette  longue  fupprcffion 
ju'il  en  a  fai:e.  Il  nous  a  voulu  montrer 
?ar-la  que  le  tems  de  ie  taire  doit  être 
X'aiicoiip  plus  long  que  celui  de  parier, 
Se  que  cenau  filenceque  notre  inclina- 
ion  nous  doit  poitrr,  félon  ce  cju  a  dit 
jn  JelcsA  ôn;^s:  QntchMUud^rvu^loit  ^..  .■ 
i,-9.nt  A  taiitvï  ^  ::'  tcm  *t  junler.  L.cpen-  \y, 
iant  coiiiine  il  y  aanlïi  des  tems  ie  par- 
er &c  quï  cit  Jiihcile  à*  le>  diic.rner, 
3u  ne  i  eut  mieux  en  ODtc:  ùi   îa  ^racc 

SvJ 
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410     fi^nmé  ddMî  lei 
^'cD  s'adief&ntà  Jdbs-Ch 
cemafw me  Iiudikc divine  queri 
4e  fêo  Poe  àoh  t^n'd  k  manlfrl 
os  ^1  idoa  qa^il  le  dit  lui-mcis 
ifoooJinr  ï  la  Vtnge,  qu'il  ^ott  i 
■  ^MOft  4  f  ^  irh*Tdoh  (et     ' 

n. 

On  ne  Eiil  poinipourqooi  Jrfûs-  C .. 
pour  TnaniirflrT  u  {agd& ,  cboi&  à 
nccaSgededoozcaos ,  qn'un  aitatg 
on  moi»  srmcé.    Opéndant  il  y 
WKgt  \ée%  xaiiom  ceitainfs  dans  I 
SouvcQC  suffi  Ton.  ne  £ûr  point  p 
onai  Oiea  iaiptre  à  des  Saints  de  1 
diei  tonemeoi  ceiuînes    vetitéS)  b 
qu'il  fêmhle  ^œ  ces  ptédîcaijoni  1 
pendeËnûiift  oeleor  donne  pu IctJ 
mes  macivenims  en  datitres  tems  c 
fen^Je  qu'il  y  oormi  iufec  d'eo  e 
darawaigr.  H  &ui  a  ioret  cette  diipe 
iknlècTeaeqaeDtni  &icdc  &>Iumi 
en  un  tems  parât  qu'en  un  «utie,  I 
piétendie  en  pénecrrr  Ict  raifbm  :  o 
en  qariane  temi  i^ll  Je  £ilTe  r  il  ^ 
tkber  dm  ptoâier  &  de  lecevoitlll 
iHà  tvec  docilia:  en  rrgardant  et  I 
comme  sue  viliie  de  Dieu. 
IIL 

Il  ùàaa  Tietge  ni  Gint  Joie 
pkc»  pu  gade  que  Jcliu-C' 


Je}ns  mifvf  ddHS  le  Temfife.  at 
j^meuié  dans  le  Temple.  Ce  ftiifrai^  . 
noD  de  leur  négligence  ,  mais  de^MI- 
|CoQ(^[ion  de  l'elptit  humain ,  ^  M, 
peut  p2S  petifér  à  tout.  Lesoublit&Io 
biadvenances  des  Saints  enirenl  daot 
l'ordre  de  Dieu ,  &  lêivenr  à  l'exeCDttoa  ' 
jde  (es  dcHeim.  Sans  cet  oubli  de  laVlec^ 
ge  j  Jefus  n'aurojt  f  u  faire  ce  (ju'il  fii  fitr 
nii  les  Doâeuis,  Il  faut  prier  DieD^'Â 
[gouverne  tellcrocm  nos  penfSes  yjfîvm 
iDous  donnant  celles  qui  fout  peui  ft 
gloire  >  il  nous  ôte  romes  celles  <^nly  fe- 
[loient  contraires.  Enfin  il  faut  làchérife 
ÎXcndreDieupIdnemînc  maître  d.c  •'Wç- 
c'pt'itaullî  bien  quede  narre  cŒiir,a& 
,^u'il  nV  ait  rien  en  nous  qui  ne  contrîp-  " 
bue  à  (a  gloire  &  à  l'exécution  de  fciVOK 
Ion  lés. 


■  SÂIZSTOX.  DE  JESUS-CmjST. 

-Cbrift  voulut  fiitebatHîpârlîdnt 
poui  tutotifèi  &  mifSon,  pour 
ueu  i  Ëûnt  Jean  de  lui  lendie 
tfanoignage ,  &  daccompllrainG la'  prin- 
cipale fbn^onde  fon  mii^i^ere.  It  voit- 
fat ,  Telon  lés^  P^rei  ,  conlâcrer  les  eaux 
du  Hitême,  8t  les  rendt*  par  l'attcmche- 
ftioitde  fiichaii  fans  tache,capablesdb 
nettoyée  les  uches  des  aoiet  ;.  nuis  it 


^i  iathne  âeJefus-Chf^ 

voulut  de  pins  fe  mettre  publitjneOi 
lang  derpinitens>&  faircnncproti 

Eiîbiique  de  pénitence  ;  le  baAt 
iini  Jean  nctaiit  qu'une  proftiSo 
bliquc  que  ceux  qui  le  receviàei 
foicni  de  vouloir  purifier  Icwt  m 
leurs  péché*  pat  de  dignes  fmitt  < 
nitencc.  Il  n'avoir  aucun  pedié  poi 
expier,  &  aiufic'éioituuegraiidel 
bation  pour  lui  de  le  même  i  l'cic 
•aa  nombre  drs  Pécheurt.  Mais  il 
chargé  d«  pèches  de  inm  lei  lior 
Il  les  vouloir  eupier  par  une  pén 
comitiUeHe,c'L-iià-dlre,parHncA 
Continuelle,  une  ioiiffran-ei 
&  enfin  par  la  motr-  Crfl  e 
nierc  que  Jefus-Chtill  ciVlepmi 
pcnitens  &  le  niodelle  de  lo»»» 
pcnirencc.  Il  eneft  laiiteuift  fccO 
matciircommedela  f:i-,  je  c'eft 
fcul  que  nous  la  ponvoni  obieni 
It. 
Norre  bat<me  n'ert  pas  tinbae 
pure  pénitence  comme  cchiî  A 
Jean,  puif^u'il  remci  l«  pecbést 
cehu  de  (iiiii  Jean  ne  failoH  pat 
c'efïpourrantun  batcmc  de  pC" 
pniWil  doif  en  être  piicede.fc 
par- lies  de  iâin  Piètre  r3pp>rrin< 
>  Ait;*  dei  A[ôtrcs  :  fMtts  pimte. 
q»t  chumn  de  vtHiJvf  but^t  MF 


Bdthne  de  Jefus- Chrtjt.  ^* 

iiRisT  ,  pouY  obtenir  U  rémijjiott 
iÏHS ,  &  qu'il  nous  engage  à  une 
e  continuelle  pour  tout  le  refte 
vie  :  car  le  vieil  homme  j  eft  en- 
ns  les  eaux  ,  fclon  iaint  Paul»  ^^*  ^ 
vieil- hommr  enftrveli  n'y  perd*'         ^ 
nenc    que  Ta    domination  lue 
;  nouveau.  La  ç^-ncupifcence  9 
i  vieil  honvne  ^  ne  laidant  pas  do 
L*r  vivante  tr.nr  ^  relie  de  la  vie f 
econti.iUrl  li'un  Chrétien  doit 
réfifter  ,  de  la  combattre ,  de 
r ,  de  la  diminuer.  Or  cela  ne 
ne  par  une  pénitence  continuelles 
éfillc  à  l'orgueil  qu'en  s'humi- 
f  (enfua'ité,  qu'en  le  morrifiant;- 
lofité ,  qu'en  renonçant  aux  con- 
?sinnt  'es.  Ceft  ce  qui  a  fait  dire 
:ile  d."  Trente,  que  U  yîe  d'ttn  S'f.  t^^ 
doit  être  mic  pénitence  continuelle  \  j''!,": 
{-.m  ce  cette |>tnitence  eit  la  eau-  wM. 
laire  de  raffuibliflement  &  de  Ja 
.-s  Chrctiç^ns. 

III. 
faut  naspenlcr  qu'il  y  ait  aucun 
»s  le  mon  \"  qui  iiir  dr')it  de  sex- 
le  criu'  forte  de  pénitence.  Ni 
5  ni  les  fil-'  rs ,  ni  les  hommes, 
•mmes,ni  les  riches,  ni  les  pau- 
s'cn  pruvent  difpenfer.  La  mala- 
R  concupilccnce  ccanc  une  naal»^ 


4^4  ttfonBim  del>ecttiai 

die  génetale,ilt]']r  apcifonnecjuiDtfl 
obligi  de  tàcheri  s'en  guérir,*  A 
K  a»  moins cnforic  truelle  ne  ï'ao 
Ee  pas,  &  «qu'elle  ne  tJrvieniK  pai  f 
forte.  AuiO  vivcerans  pénitenceiiitia 
i  ks  fens  tout  ce  iqu'ila  dcCrcni  •  lî 
ver  danj  le  monde  aiiiaiit  aiie  l'on  pi 
c'cfl  proprement  I»  voie  dciciiïei,d 
ceoiie  c'eftiinmoyencenaiiid'auei 
cerlacoiicupifcenccdontlaccioillei 
tend  diteâemem  i  étauSet  la  (' 
dans  le  cœur. 

lA  FOnCTIOK  J>E  DOCTirs 
tics  hçntmts  exenie  f^rjejus  Ch^. 

I. 

T  E  Verbe  de  Dieu  cft  le  Dodnir  in*. 
■*-  mediai  de  tous  les  hommci  pu  i 
nature  même ,  parce  qii'étaiir  la  veilti 
la  fflgelTe,  il  hnt  (juc  cette  lâgcdêSt  d 
te  vetiic  Ce  découvre  i  tKMre  dï>iit, 
(jne  nous  la  jnitflions  connoîttc  Scé.  _^^ 
en  quoi  coiiltlie  la  réiotniationde  lWl>  I 
me.  Cependant  cotrine  il  cR  de  li  :u- 
lure  de  t'homme,  ouduiiioirddel'tu  | 
où  il  eii  tombé,  qtic  les  c 
des  vciiièi  JpIritHclics  foîcm  f  . 
d'une  niftiiiMion  cJtcricure  qiii  t 


k&dH 

lelba»  I 


_*''*'■'•  IjCsfcûSjDicu  s'éwitlîtvi 


poatcdi4 


.  *■■'■  :• 
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yme  lu  ^.  d^  Ptophctèi  >  comoeyà^  '  '^ 
it  i^  Mali  ces  trofiiptei  n  écanir 
(et  lio^atnKS.  ^  oblcurd&îeiic  eÀ 
ipfeci^  ceccfe  mAnsâkmda  Yçibe 
«mesé^  Cki  cioyoit  aroi j:^4{ip£ii  <k  ; 
meceqpi'cKi  ne  poatoittvdtrtoi: 
le  de  Dieu  même.  .Ainfile  VetW  .  ^  ^  4 
1  ft  leBlsde  Dieu  a  Toutacietcei 
i^tnfiooe  k ibiiâion'dfe  DoÔfiUt 
nifeinem  ifiieikm  y  laA  anflic» 
rt&ifeftcê^ll  afiâeenie.fidK. 
^mme't&cn  piêdhaatyîfibipineiit 
âif enaietit  aux  honnnet  lèi  veiftfr 
ut»  Let  parole»  qéitt  teÀr  *  4SBte» 
i  a  £dt  icàetét»  fen  Ëyaii|d3ejr 
Sku  canaux  cfivfm  p^  Iefi|Bek  1 
cofBBiiiidc|aé  (êtvoÂiiii  &  oani- 
na  pas  pailé  (ênlement  pour  lea 
les  de  fcHi  tçms,  mais  pour  ceux 
is  les  fiecles  futurs  >  il  f aur  cjue  lea 
s  qui  y  naiflent  »  regardent  route» 
rôles  comme  pleines  de  grâce»  te 
prennent  tous  Jefûs-Chl'ift  con>* 
u  Doâeur  en  toutes  les  manière» 
a  Touitt  être  »  non  (êulement  en. 
t)t  leur  cœUr  \  (es  vérités  ;  mais  en 
hant  au  moyen  qu'il  a  choifi  pouc 
r  communiquer  >  qui  eft  d'écouter 
3in  [les  paroles  de  l'Evangile  qu'il 
loncées  extérieurement  poiu  ialt 
tpusIcs^hoiQBXS.. 


•  .il 


trente  ani  an  métier  de  dtax^ 
une  boiugade  peti  connue, 
«voit  tout  iujet  de  s'itoniiei 
avec  connoilVance  de  ce  q 
point  appi'is.  Cerendjiit  c 
deftiiiié  de  coiitPs  les  inllt 
hoiunies  ,  leur  propofc  dab 
n'avoic  jainaii  été  piopolc 
homme;  Il  Icitr  enfeigne  une 
lîninient  plus  televie ,  plus  i 
plus  fiiivie ,  que  tout  ceqiie 
phes  avoiem  produit  an  mo 
parle  un  langage  (î  divin ,  (i  I 
gnide  tontes  les  pallîoiu  hiu 
jamais  les  hommes  n'avoient 
de  pareil  llpcend  la  voie  un: 
une  iinpefllon  tai(bnnable  I 


il  fonBton  de  DoBeur,  427 

le  même  en  cft  le  plus  grand , 
)C  rien  de  plus  divin,  de  plus 
le  Dieu  ,  de  plus  -inimitable 
nmesque  la  hauteur  ,  la  lamteti 
iplicitc  de  l'Evangile.  Les  hom- 
font  rien  qui  ne  lente  Thomme  :' 
ivangile  eft  dun  caraâ:ere  tout 
:.  LTiomme,  c  eit  à-  dire ,  fes  inte- 
?s  parlions  n'y  pari>iflènt  point  \ 
à  quoi  les  hommes  n'ont  jamais 
rr.  Ils  font  tout  ce  qu'ils  peuvent 
dégui'èr*,  ma  s  on  les  rcconnoît 
t  au  travers  de  tous  leûis  dégu^' 

IIL 

paroles  des  hommes  étant  pro*' 
^ar  des  efprîts  bornés  ,  ne  s  a- 

d'ordinaire  qu'à  ceux  à  qui  ilt' 
r  mais  il  en  eft  bien  autrement 
)les  de  Jefus-€hrift.  Il  connoit» 
inâement  tous  ceux  qui  les  li- 
lans  la  fuite  de  tous  les  fiecles* 
'oit  préfens  à  l'efprir.  Il  parloiç 
ix  dans  le  tems  précis  où  il  pré^ 
qu'ils  les  liroient  &  les  enten- 
:  &ainfiil  parloit  véritablement 

eft  donc  en  notre  pouvoir  d'en- 
ncorc  prêcher  Jedis-Chrift  :  cai: 
ous  lifons  l'Evangile  il  nous  y  par- 
is adreflc  (es  paroles  par  une  vo- 
rticuliere.  Comment  eft- il  dou« 


4if  T'V  Ubot'uufcdejefm-Chr^ 
poilïble  tjiie  les  homme*  l'éco 
peu ,  &  qu'ils  fslïcni  (î  peu  d'fc 
que  Jcfiii  -  Chrift  a  dit  pOHr  i 
écoute  avec  refpcâ  ce  qtie  Ici 
fent  ,&  l'^w  fe  croit  foti  honno 
nom  vemilcnt  paiier  en  paidoill 
(bnnc  ns  refufe  jamais  de  les  icw 
on  "Cgiige  (i'é<;outer  Jclm-Git 
pdant  &  nous  inilmilânt  cnpa 
pai  les  paioles  de  lôn  Evangile. 

y  JE    L  ABO  \II.V  SI 

pcnibk  Je  Je/m  Chiifl  f€tii* 

le  tenu  iju'il  â  frîfki. 

POnr  comprendre  comlûen  la 
Jeius  Chiift  pendant  le»  ptW 
a  étc  remplie  de  peinet  Se  de  toufl 
il  ne  faut  qiieconlUcrer , 

1. Qu'il  ctoiin  pauvre,  quei 
dit  lui-même»  ilatCvmpAi  «  . 
ihe.  Il  étoit  donc  oblige  de  Vtm 
qui  Iiiiétoir'néceflaire,'  dei  chidi 
ttoï.  Des  frmmci  pieiiléi  lui 
,  foientceon'i!  avoirdebefoin.0 
on  dépena  ainlîabfolumoii  de  II 
d  autnii  :  il  jr  a  mille  peân  '  "  '  ' 
font  point  templii. 

z.  Il  âvok  beaucoup  6e  ••» 
fui,  douze  Afôtc»)  Ibixntte 


pendant  m  il  a  prichi.  4x9 
îples.  Il  étoir  diifacile  de  (ktis&iîre  aux 
fficéf  dotant  de  gens  >  &  Jefus-Chrifl; 
ncletbeibinsdetous.  Usalloienc  de 
rgade  en  bourga  Je ,  fiins  équipage  » 
provifîons.  li  hilloic  (ê  contenter  de 
Il  on  j  tronvoît.  AinC  ùl  vie  ordinal* 
toit  pardlle  à  celle  des  plut  fîm])Ies 
ans. 

Upi&rhoit  non  dans  desEglifès  bien 
lées  »  non  en  prenant  des  précautions 
it&aprcSf  pour  n  être  point  incom-  ^ 
ié  -,  mais  à  Tait  »  fuc  d?s  montagnes , 
s  des  plaines  >  fur  le  bord  de  la  mer , 
.  dans  une  barque  pendant  que  tour  le 
pie  étoit  dehors  -,  &  cela  (buvenc  plu- 
rs  fois  le  jour. 

u  II  alloii  à  pic  dans  tous  (es  voyages  \ 
i  y  ctoit  prefque  continuellement  , 
[qu'il  parcouroit  tontes  les  bourga- 
.  Uefluyoit  ai.ifitoiues  les  inégalités 
.  laifons  5  la  chaleur  extrême  du  folcil 
:ani  îcté,  les  pliiyes  &  les  vents  des 
rcs  (kifons,  ce  qui  elUnfcparable  des 
rages  ftcqusns  qui  fe  font  à  pic. 

^oiqu  il  menât  une  vie  commune  à 
lerieur  en  mangeant  de  ce  qui  lui 
it  prcfenté ,  &  ne  refiifant  pas  cL*  fe 
uver  chez  les  perfonncs  qui  Tinvi- 
ent  à  manger ,  tout  cela  néanmoins 
•it  accompagne  d  une  ibuvcraine  mot- 


4îO  Tit  UhmftJtJ^<\ 
bficaiicm ,  ik  i]iit  jMlle  de  bcaOR 
An  tenu  lesaiiiict  honiitirt.  Oc 
remuai  ii  najaniaismangipuc 
ni  irchcrchc  par  conrctiuert 
pour  le  pîaiiit.  Qr  tiiii  cft  mon 
pcrattt  qui  ne  iAÏe  dci  tVlun  <le' 

R-Jif 

Non  fciilcmfnt  il  n'a  januisf 

born«  de  !a  née»  ffitc  ;  mab  II  w 

tnais  OEHiipc  >!<<ns  le  dinrcnimn 

Caij^jr:   coienécclîîcc.  Ainfiii  ii'ell  jj 

^  '"■   bcda'Kcntcfaiiicit  ordinaitc» 

jj*»!'    nies,  dont  (àiiu  Angiiilmdir^ 

■  me  mUt-rable  eft  bieiiailc  dr n 

,.  pas  Icï  btirnn  précifès  de  la  ( 

,  pour  fioiu'OJr  foui  ce  prétexte  (a' 

ctipidirb 

Enfin,  ce  qui  eftenrorepiUi 
lable  ,  l«  hoit:nies  ont  ae« 
•*éparg«et  dans  tes  travaux , 
ne  Civem  pji  ce  one  Irtir  coroi  i 
pnrcci.Mali  Jciui-  Qirill  a  lofiJMj 
Jèfoiicorpsjiil-iiirKMl  il  pourak 
&ns  bntner  le*  traviiiis  tpir  ptl 
foiblffls  Qu'il  a  bi^n  vcufn  t 
r*«-.«.  Qja„d  on  le  voit  atTa  ftirVb; 
ptiit*  Je  Jaaib .  tl  f^ut  fîippofet 
pouvoir  p/as  ,  felod  les  ïorcet 
coip.  fet«>ir  debout;  8c  cefill 
cwntprcud  pi'iiïde  monilïkatloni 
k'Ici  qu'il  o  Y  eu  a  eu  date  Ig  vie  { 
In  Silnu, 


■  fevddnt  ^u  il  d  prêché.        Ait 

nj. 

tout  cela  ncft  rien  au  prix  dç 
s  peines  fpiriruelles  qui  écoienp 
cet  emploi.  Les  hommes  ont 
ché  des  fautes  &  des  imperfcc- 
autres  hommes.  Usncfontifen- 
2  celles  qui  les  regardent  en  par- 
&  de  celles-là  même?  ils  n'en 
|U  une  très- petite  partie.  La  plu-* 
jugemens  &des  difcours  ae(a<* 
IX  que  Ion  fait  deux'  leur  de- 
cachés.  Mais  Jefiis-Chrifta  ret 
tes  les  Êiutes  des  hommes  entant 
itoient  contre  Dieu ,  cgmme  il 
î  par  la  bouche  de  (on  Prophète 
îrmes  :  Les  opfiobresde  ceux  qui  pr^^ 
7t4tragéi  Seigneur  i  font  tombés Jur  lo. 
i  ignore  aucune  de  leurs  ingrati- 
:de  leurs  faux  ju^cmcns  à  fon 
voyoii  les  foibleflès  deies  Apôtres 
fes  auditeurs.  Il  voyoit  le  peu 
qu  ils  faifoienc  de  fa  parole.  Il 
it  tous  dilpofcs  à  1  abandonner  ^ 
iere  occahon ,  &  ce  fpedacle  a 
.  été  cxpofé  à  fes  yeux  pendant 
loit  &  qu'il  prêchoit  aux  peu- 
qui  produifcit  en  lui  une  fouf- 
lontinuelle  &  incomprehenlîble. 
ignorance  où  les  hommes  font 
&  delà  manière  de  leut  mort, 
ke  la  frayeur  &  le  fentiment.  llf 


4ii  VieUbutUfft  de  JtJHt 
lie  U  rc-titent  point ,  parKqi 
fcni  point:  mai»  Je(iU;Clirl 
les  circonlUncet  de  U  licni 
Jours  ru  li  uoix  devant  le 
loojouis  marché  vcjs  ce  ici 
pas  ont  été  des  pas  votoiti 
croix.  II  coniioilîoit  que  K 
renviiotwoieiit ,  ou  l'atMii 
dans  fâ  rooti ,  ou  en  fërole 
très.  Qii'on  juge  pat-là  cfX 
tion  il  pouvok  avoir  dai 
Auffi  l'on  remarque  qu'il  ] 
Rien  n'égala  jamais  le' foie 
&iIe(lcUicqtiele  plajlîf>  I 
&  tien  de  ce  qui  peut  (b< 
n'y  a  eu  aiinnie  part.  La  ' 
Cfirift  eft  tome  imduc  >  W 
de  Dieu  Se  des  tnitëtcs  di 
Êns  qu'il  ait  donné  à  la  n 
qu'il  ne  lui  auroit  pu  leful 
uuirc. 


LA    TKAHSTÎCU 
L 

€■£11  one  remarque  nh 
que  Cflle-d ,  que  la  Tn 
ncft  vas  tant  un  miracle  q 
ttonde  miracles,  &que  1*6 
cwl  raroilToit  Jcfiw-Chtiilfa 


ou  rai 
quoqi 


:  fonc 


!  de  ion  ame  dévoie  nacurcllemenc 
ndre  fui;  Ton  corps ,  à  qui  l'état  d  m« 
6  n?  coiwenoit  pas.  La  Transfigu- 
I  ne  fit  donc  que  le  mettre  dans  Ion 
tamrel,  &  il  ctoit  en  quelque  (brte 
igiuté  en  paroidant  revêtu  d'infii' 

1  peut  dire  qu'il  y  a  auelque  chofe 
inblable  dans  tous  les  nommes  bons 
chans.Ilsne  (ont  point  en  ce  mon- 
2ns  leur  véritable  état.  Us  font  tous 
îgurés.    N.)ns  ne  voyons  point  la 
:c  d'une  ame  régénérée  ou  Dieu  ha- 
7ar  ion  efprit  &  par  fà  cliariré.  Nous 
riions  (iirprïs  li  nous  la  voiyons  9 
ne  les  trois  Ajôtres  le  furent  de  Ic- 
\  Jefus-Chrill  leur  parut  lîir  le  Tha- 
>Ious  ne  voyons  point  la  diffonnité 
ble  d  «ne  ame  ou  le  péché  domine , 
i  le  démon  habite  :  &  fi  nous  la 
)ns ,  nous  ne  pourrions  fouftrir  cette 
Les  défauts  humains ,  les  relies  d 'in^ 
!C  couvrent  la  beauté  des  âmes  fain- 
k  la  défigurenttellementànosycuXf 
buvent  les  méchans  nous  paroiffcnt 
agreabies  que  les  bons.Certaines  qua- 
Humaines ,  certaines  utilités  que  nous 
is  des  méchans ,  dérobent  tellement 
s  yeux  la  laideur  intérieure  du  fend 
eut  coîur,  qu'ils  nous  paroifTenttout 
>lab1es  aux  autres*  Cependant  quand 
me  Xlll  T 


corn  ce  qui  coovroic  la  midi 
dam  étant  de  même  dilEpé  -, 
tra  plui,  ni  à  loi»  yaiz*  ni  à  o 
tr«qininedifFormitéinonftn 
Ain(î  l'cnfet  &  1?  para  Jis  loi 
inent  dam  le  monde  ;  mais  ils 
vctts  &  imperceptibles  aux  Cet 
l'autte  vie  ne  fera  que  dccouvi 
dcja  ,  en  laiflaiit  agir  les  am 
mouvemcns  qui  conviennem 
Le  delclpoit,  la  ragei  le  dccliin 
viennent  à  celles  que  le  démo 
Se  c'eiï  ce  qui  arrivera  aux  am 
rcurcs  qui  sy  rronveront  ailii 
niouvcmeni  d'une  charité  fa 
viennent  i  l'habicaiion  de  Di 
CŒur  j  &  c'eflce  qui  atrivera  i 
âmes  qui  &  tioiivetonc  dans  < 
mourant.  EUei  n'auront  ïamai 
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i  péché  •,  que  le  corps  de  mort  n  o- 
pius  en  elles  *,&  eniinmotsqueU 
Kmerpnt  jamais  que  Dieu. 

IL 
is  Chrift  ne  voulue  pas  que  tou$  iès 
;s  f uÛenc  témoins  de  fà  Transfigu- 
Il  n'en  choiCt  que  trois.  C'éroit  une 
en  quelque  forte  pour  ceux  qu'il 
'.mais  c'en  étoit  une  autre  d'une  au- 
mitre  pour  ceuxqu'il  net:hoifit  pasj 
\\\ûc\idit:H€têrcux  ceux  qf4in  Ayant  /o^».  i^ 
m ,  nom  pas  laiffe  dç  anrc.  La  foi  *^* 
ms  faitcroircfceque  nous  n'avons 
m,  n'dt  pas  moins  avaritageufe  q\ie 
î  même  des  myfteres  \  &ce  neft 
ar  notre  faute  que  nous  foiiimes  in- 
es  &  à  la  Transfiguration  de  Jefiis- 
,  qui  nous  marq\ie  rétat  quj  nous 
is  attendre  après  laréfurreélion,  & 
;  double  Tian^figuration  qui  eil  fî     . 
TiL^nt  dans  le  monde  ,  &  que  noi-s 
oyons  point.  Il  faut  deman:îer  à 
ces  yeux  de  la  toi ,  ces  yeux  d*  cœuYy  Eph,    i; 
parle  faint  Paul,  qui nons  fafjhjt di-^  ^^* 
r  quelle  efi  te jperance  de  notre  yoca- 
y  quelle  <  fovt  l€<  ïkhefjei  ^  la  gloire 
mtazc  de  Dieu  dans  les  Saints.  Il  faut 
mander  qu'il  nous  falFc  découvrir 
iitc  de  ce  royaume  qn'ii  établit  dans 
ncs  qu'il  poftede.  Enfin  il  faut  lui  dc- 
:cr  qu'il  nous  découvre  l'état  eÇjioya- 


La  transnguration  de  jetu 
été  double.  L  une  qu'on  peut  i 
Transfiguration  dliumiliacioiv 
il  a  fupprimc  toute  fa  vie  la  gl 
étoît  dû?.  L'autre  qu'on  peur  m 
transfiguration  de  gloire,  pat 
Ta  découverte  une  fois  à  tro 
La  transfiguration  d'humiîiatio 
tinuelle  &  pour  tout  le  niond 
figuration  de  gloire  n*a  été  p 
pour  peu  de  perfonnes.  La  vra 
te  va  a  ne  découvrir  ce  qu'on 
de  relevé  qu'à  moins  de  perfo 
peut ,  &  le  plus  rarement  que 
Mais  il  y  t  dans  le  mondes  wm 
transfiguration  bien  oppofée  à 
que  l'on  peut  a  ipeler  une  tram 
d'orgueil  Qiacun  y  tend  à  me 
ruellement  en  vue  ce  qu'il  cro 
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VE  V  C  H  A\I  s  7  1  E. 

I. 

I  Efiis  -  Chrifl  prêt  de  confbmmer  (à 
J  vie  voyagere  >  ayant  réfervé  exprès  à  la 
ui  les  plu»  gratis  eflets  de  Ton  amour  » 
après  avoir  accompli  la  Pique  légale  pour 
terminer  l'ancienne  loi ,  voulut  lubftituec 
ia  vérité  figurée  aux  fignrespar  lefquelles 
elle  avoit  Stk  repreiêntée^la  manducation 
du  vrai  Agneau  à  celle  de  l'agneau  figU'» 
tarif  9  &  1  immolation  de  ce  vrai  Agneau 
lu  (âcrifice  de  1  agneau  pafcaU  II  exeaita 
ce  grand  deâein  d  une  manière  digne  de 
Dieu.  It  témoigna  à  fesDiiciples  un  de(îf 
uxienr  d'accomplir  ce  principal  de  nos 
oay  fieres.  Jai  depri  ayec  astdsm  >  leur  dit-  ina  % 
\ydc  ménfftwtî  Tique  avec  rous.  Jamais  'î' 
il  ne  leur  parla  plus  hautement  de  cette 
upion  ineâàble  qu'il  deHroit  avoir  avec 
rax»  Mais  comme  c'eft  le  propre  de  Dieu 
de  f^ue  ks  plus  erandes  œuvres  d  une 
manière  fimple  ,  6ns  les  relever  par  la 
Dompe  desparoles,fiinsen  dire  les  raifons, 
(ans  en  marquer  Its  fuites  ,  fens  en  éclair- 
cir  les  difficultés*, afin  d'humiiier  l'hom- 
me ,  &  d  élever  les  fidèles  à  l'inrelligence 
de  ce  myftere  par  le  degré  de  la  foi ,  il 
pratiqua  admirablement  cette  conduite 

Tiii 


mauvais  Chrétiens  en  £?roHl! 
re, qu'il  voyoitque  l'abus 
fcioit  ttn  des  principaux  ftA$ 
dannation  da  iéprouvc&  11 V 
roiu  cria.  Il  voyoic  lotitci  le»!; 
i'éleveroiciu,co_mre  tous  I«  rf 
raifon  humaine  fcioic  poiit  li 
Il  ne  fe  met  point  en  peine  de 
vit.  Cefl  qu'il  favoit  bien  que  n 
CCS  effoitsjil  Icferoit  croltep 
terie  :  &  il  a  jugé  plus  digi  ■■  - 
nioœpher  de  la  raifod  iiiirï .^ 
ptici»  de  lès  patoles  loin 
tbrccde  lâ  gtace  ,  que  pj:  ^ 
rions  bumainci  &  émdtec*-  I 

tneur,  quclafimpliciiédcvoi 
e  vos  parole»  ne  1rs  avîT''*^™ 
'eux,&qucnoiiir«conrw 
la  grandeur  de  vol 
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II. 

.    Mais  il  ne  lâifTe  pas  d  ccre  permis  à  la 
foi  de  cîcher  de  pénétrer  dans  les  fins  de 
ce myftcrc > puifqiie  Dieu  veut  que Im- 
telligence  en  (bit  la  réconipenfe.  Si  yoni  rfai,    7 
nco'oycT^ydït'  il  par  un  Prophète  ,  vous  J  /''*" 
»*4wjr:{^  ùoint  tintrUi^nce.  Ce  moyen  que 
Jeûis-Chnllachoili  pour  témoigner  Ion 
amour  aux  hommes  &  pour  opérer  leur 
(àlut,  cil  véritablement  au  de^Tusdc  leucs 
peniees ,  &  jamais  n  *  leur  (eroit  venu  daus 
eiprit.  Mais  il  na  rien  néanmoins  que  de 
[^le  de  Dieu ,  de  proportionne  à  ia  cha« 
m  infinie,  &  qui  ne  tende  direâement 

nous  &ire  comprendre  la  fin  de  Tln- 
imacion.  Dieu  veut  être  uniauxhom' 
les  d  une  union  ineffable  &  incompre* 
înfiblc ,  être  le  principe  de  toutes  leurs 
înfces  &  de  tous  les  mouvemens  de  leur 
ciir  d  une  manière  quiapproche  de  celle 
f^c  laquelle  le  Verbe  »  elt  uni  \  la  nature 
imaine.  Il  veut  que  cette  union  fc  fade 
ir  Jefiis-Chrift  incarné ,  &  il  ne  nous  en 
pu  donner  une  idée  plus  vive  ,  qu'en 
Miîant  que  ce  J  f.  su  s  incarné  s'unît  à 
DS  corps  &  à  nos  âmes  par  le  moyen  dj 
î  myftere,  qui  eft  ainfi  le  gage  8:  \a  p!;^$ 
ve  figure  de  Tunion  éternelle  que  Dln» 
étend  avoir  avcc  (es  élus  par  Icnio^-CL^ 
:  fcn  Fils, 
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IIL 

Ce{tparcme6n<le  l'Eudiai 

faiic  i<ige[  du  criine  de  ceux  q 

vcm  Jcius-Chrill  daiitun  caxic 

l'aiBûui:  de  Dieu  >  &  pleûi  de 

mond^.  Car  ce  mydere  étant  la  i 

de  la  chaiité  de  Dieu  envers  llii 

de  l'union  qu'il  vcm  avoir  avec 

conque  le  reçoit  fans  amout  ■ 

Die»  qu'il  ne  le  Concie  pas  de  fi 

qu'il  renonce  au  deflèin  de  ITiM 

qu'il  n'y  veac  point  avoir  de  p 

met  fon  bonlicnt à  s'unit  |ai t 

créatures  8t  non  pas  ï  s'uniril 

'r.    il  n'crt  pas  étrange  que  l'Apôirc 

cctfpdlih  de  la  protanaiion  Om  i 

/.m;  dtt  Seif^ueitr  ;  c  ell-^-dtre , 

jette  &  rendn  inutile  l'immola 

cotpi  &  de  ce  lâitg,  &:  le  don 

en  a  &i[  dans  l'Eucliaiiftie  p< 

à  nous  par  le  moyen  de  ce  my 

proprement  là  refufer  que  Dla 

îbl ,  Se  Ini  préférer  fen  cnnn» 

ce  qui  faiti'énocmiiédececti 

cette  difpofîiiondans  les  Jiûfsi 

!?■  Jefiis- Chtiftlorlqu'ilu  "" 

ieiu  foint  que  aliri-ci 
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is  ne  favons  qwercxtetleuf  dé  ce 
i  (èpâtTadan^ce  lardbia.  Lefoncf 
1  etl  inconnu.  Nous  (avons  qpe 
îirift  y  voulut  être  firappc  de  î  t- 
e.quelque  chofe  debicn  terrible  r 
pêne  fcni  calice  \  qu  il  y  pria  (on 
î  Fexemter  de  le  boire  ;  caul  y 
néanmoins  (a  volonté  à  celle  de 
:e  *,  qu'il  accepta  ce  caUce  (î  fon^ 
;  l'en  vouloit  pas  difpenfèr,  que 
lion  en  fut  fi  vive  &  fi  violente 
I  eut  une  fueur  de  (àng  ;  qu'un 
li  apparut  pour  le  confoler  &  le 
-,  &  enfin  qu'il  tomba  dans  une 
l'agonie,  celVà  dire ,  de  combat 
ir.  Voilà,  comme  j'ai  dit,  Tcx-^ 
de  ce  qui  fepafia.  Mais  qu'il  y  a- 
fes  que  nous  ignorons;  Et  que 
le  Jefus-Chrift  y  pou  voit  bien 
antres  objets  que  ceux  qu'on  lui 
c  d'ordinaire  !  Plufieurs  Pères  no 
arrêtés  qu'à  l'idée  de  la  mort  & 
itmens  de  la  croix,  &  ont  cru 
.  demande  que  Jefiis-Chrift  fit  à 
:e,  qu'il  éloignât  de  lui  ce  calice, 
autre  chofe  qu'une  répngnanca 
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laloutce  detoutelagénerofit^ 
tytt ,  a  voulu  (ê  rcvair  dn  le 
doparolet  dei  foiblei.  £i  c'eft 
B  fak  dire ,  que  ce  que  Rc  Tclïii 

d'autant  [:liis  gcncreut  qn  i!  ell 
b!e.  QuÂnio  humilinf ,  t uni i  fan 
mot  jL'fiiî-  Chrirt  nous  eii;e;j 
félon  CCS  Pcrci,  que  ledetnie: 
fo:blcfle  qui  nous  tft  prrmiî, 
iTiandet  à  Dieu  la  déEivrance  c 
mais  uii'il  tai<t  nJantm  'ins  que  I 
la  volonié  df  Dieu  Çuitiitov 
ne  cœur,  qu'il  noils  fafïc  d;f 
volonté  de  Dieu  /bit  plutôt  : 
que  la  notre. 

IT. 
Saint  Ambroifè  veut  qu'il  ; 
cette  peine  iniçricure  pour  (ë 
teun  même  ,  pai  ccqu  il  (âvoi 


t'dgonie  du  Jdrdin.         44; 
loic  pas  que  fa  more  fût  la  caufe  de  •* 
i  des  mcchans.  Et  c  eft  pourquoi  <* 
bn  Pcre  de  n'imputer  point  ce  pe-  <« 
X  }uifs }  afin  que  (à  paillon  qui  de-  <# 
re  (àlutaire  a  tout  le  monde,  ne 
la  caufe  du  malheur  de  ce  peuple. 
3euc  donc  croire  auffi ,  en  iuivanc 
ce  de  ce  fàint  Doâeur ,  que  Jcfiis- 
prévoyant  en  efprir  labus  qu une 
:  d'hommes ,  &  principalement  de 
sns,  fcroient  de  ce  remède  fàlu- 
a  il  leur  avoir  préparé ,  cette  vue  a 
principale  partie  de  cette  terrible 
.  II  a  connu  l'état  ou  tomberoic 
Leligion  fi  divine  qu'il  vcnoit  dc- 

les  relichemens  &  les  dcfordres 

introdniroient^  &  il  a  voulu  fe 
?énetrer  de  douleur  par  cette  vue, 
r  il  lavoit  été  antrtfois  de  ce  que 
em  avoit  rendu  inutile  par  (a  du- 
tems  auquel  il  lui  avoit  fait  lagra* 

vifitcr  par  ia  puiflance. 

III. 
ne'qne  m;!niere  que  Ton  conçoive 
yonie5ilcftcert^in^ucJelns-Ch^ift 
cnti  au  un  mouvement  qui  m-  fût 

à  û  vdionré,  &  qui  pût  i  clcver 
lor'irr.  A  iifi  dans  les  moiiveniens 
lîaiîfs  d< Mit  nous  fominesagi-és, 

lec  n  Joî:re  (on  excc'ilefice  au- 
deiK'Us?  &  obtenir  par  cet  aveu 

Tvj 


fli  de  u  auncuiu  oc  lunnoiiiei 
dtf  objen  tenlblo.  lui  lêul  b 
fonder:  &  lâni  lui  tiouineli 
d«  rofeaui  <)ue  tout  vent  lên 
de  biifei. 

^>  *:«.«««^«  *.*^«.^^. 
f\lSE    DE   JEsUS'Cf 
t 

]',E'sus  qui  l'iuÂt  labaille  d 
dln  jiir(]uan  dernier  degré  à 
^ue  Dieu  Ibufîre  dans  (ë*  éliu 
voit  mieux  faite  voir  que  ce  rai 
ttoic  voloncaire  qji'en  piadqni. 
titicnt  aprci  la  géncrofîté  la  [hu 
^ui  ell  d'aller  au-devant  de  < 
vouloienc  prendre,  &  de  le  lii 
Dieu  ne  drmande  pai  oe  degi 
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ib  qae  Dieu  le  veuille.  Mais  Jeiiis-Chrilt 
pleinement  affuré  de  la  volonté  de  Dieu 
devoit  £ûre  cette  avance ,  &  témoignée 
par  b  qu'il  alloic  volontairement  à  la 
mon  :  que  perfonne  ne  lui  raviiïoit  la 
vie:  Se  qu^il  ny  avoic  que  fâchante  qui 
k  portât  à  labsuidonnei  ï  la  fureur  de  Ikp 
cnnemiSi- 

Cène  troupe  qui  vient  pour  fe  (àifir  dir 
Jefiis-Chriftnétoit  pas  feulement  corn- 
po(2e  d'hommes  tranfponés  de  fureur  & 
de  haine.  Il  y  avoir  une  infinité  de  dé* 
mons  mêlés  qui  la  faifoîent  agir  &  la  re- 
inuoienr.  Cellpourquoi  Jefus-Chtifl;  ap- 
pelle la  puiflknce  qu'ils  eurent  de  le  pren^ 
dre,  fhcfire  Cr  la  puijjance  des  ténèbres,  lhc,  xi 
Cer  exemple  nous  fait  voir  que  la  haine  î  »• 
opiniâtre  des  hommes  contre  les  fervi- 
reurs  de  Dieu ,  &  les  entreprifcs  qu'ils 
forment  pour  les  perfecmer  &  pour  leur 
ôter l'honneur ,  ou  la  liberté,  ou  la  vie, 
ne  vienne  pas  toujours  des  hommes ,  & 
qu'il  s  y  mêle  des  impreflîons  des  dé- 
mons qui  les  agirent  :  que  c'eft  Dieu  qui 
leur  donne  le  pouvoir  d'exécuter  leurs 
mauvais  defleins  :  qu  on  eft  obligé  de 
rcfpeâier  la  puiflànce  de  Dieu  dans  la  ma- 
lice même  des  hommes  &  des  démons  : 
&  que  nous  aurions  grand  rort  de  nous 
plaindre  que  Dieu  leur  accorde  ce  pou* 


uuiiliB  ciuu  puiuiccot  agucci 

ment  par  ]et  démons  >  mais  f 
jnoiu  podedéi  d'une  nge  & 
Km  infiniment  ph»  grande 
qu'ilj  ont  contre  le  ccmmun 
mes.  Jamais  ils  n'ont  haï  perfo 
me  ils  ont  haï  Jefiis  Chrift  , 
qu'ils  ne  le  connutlenc  pas  pou 
iavoienc  néanmoins  qtril  avoi 
iRircux,  Se  qu'il  éioir  înébranta 
tes'  Ictus  attaques.  Quand  ils 
donc  en  état  d'avoir  quelque  p( 
iuiàleurtourparla  permiflion 
ils  l'excrccrcncavccune  rage  ii 
blc.  C'eft  ce  qui  ôte  aux  Tion 
lîijct  de  k  plsîr.dre  des  dureiéi' 
vent  tccevoic  de  la  part  des  au 
mes.  Qiielles  qu'elles  (oient ,  cil 
point  accompagnées  de  cette  fi 
Tefus-Ciirift  vuvoit  dun-^  ^x^A■. 
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KCE   DE  JESUS-CHBJST 
dam  fa  Vajpom 

I. 

a  quelque  chofè  de  plus  quliu**' 
n  dans  toute  la  Pafiion  de  Je(ùs« 
,  c  eft  principalement  le  filence 
t  gardd  La  parole  eft  l'inArument 
I  de  toutes  les  paillons ,  &  elles  ne 
nais  fi  excitées  dans  cent  qui  en' 
ne  lorfqn'il  s'agit  de  défendre  leur 
amour  de  la  vie  porte  à  le  jufti- 
i  colère  porte  aux  reproches.  Ler 
pafEons  ont  auili  leur  langage, 
•fus-  Chrift  ne  paçle  que  pour  ren- 
loignage  i  la  vérité  quand  il  eft 
ire,  &  rentre  incontinent  dans  un 
qui  marque  qu  il  n  ctoit  conduit 
•  la  raifon.  Elle  veut  qu'on  prati- 
vertus  propres  à  1  ctat où  Ion  eft, 
pas  qu  on  faflè  par oître  celles  qui 
c  hors  de  faifon.  Il  ny  en  avoit 
ni  convînt  mieux  à  l'état  où  Jcluf- 
étoit  dans  fa  Paffion,  quunepa- 
invincible  accompagnée  de  dou- 

de  filence.  Mais  il  n'y  avoit  que 
qui  le  pût  comprendre.  Tout  an- 
lui  auroit  été  ren verfé  par  le  trou^ 
niroit  produit  dansfon  esprit  t)ne 
uc  p)ufticc; 


44S  Silence  dej,  Ù  tt^mfi  f^Jfun, 
IL 

Ce  filence  h\t-  voir  qu'il  pcn&iit  p 
Dieu  qu'aux  hoimn»  ■,  qu'il  et  >it  «fÇ 
qii;  it  accomplie  l'on  auvic  pat  U  malt 
même  des  homme»,  qu'il  ufoitdclc 
injuftice,  mais  qu'il  n'y  ruccni'bsitp 
U  t'ait  voir  pai  la  maiiictc  doiu  il  U  b 
fre Si.  l'eTcufc .Srt'il  y  a  qiw'quc cluiié 

fne  lie  compamou  Jam  l'excù  mêinc 
injtUttce  -,puirqu'clle  pcoccdc  lot^Q 
d'un  svcugfcmeiic  qii:  ôtc  la  çonaotlti 
de  ce  qiûii  1  fait.  Mois  1  crpiic  humalD  l 
feiit  le  mil  qu'il  en  re^nt ,  n'y  chert 
point  d'cxcule,  Se,  ne  s'applique  qu'i 
qui  peut  aii-coniuice  aiigtneiitn  l"!! 
du  mal  qu'il  rcfleni.  li  neaétolt 
aiiitï  de  Jcfiis-Chtill.  L'aveuglemnic 
bommes  le  inuclioit  de  compaOloatli 
mfime  qu'il  eu  refTcntoit  Ici  plot  cel 
bleseAeis.  Etc'ell  oeqtit  eEl  caufc  f% 
ne  Ic!  repoiifTe  point  par  dct  pacolci 
colère  ,  &  qu'il  coiïiêivc  ce  filenoB 
Tin  qui  paroît  dam  toute  la  PJli.ML. 
UL 
Que  U0US  fom  uci  éloigné»  et  c 
Êimc  ■^i^"poiî;io^l ,  &qnc  HOïpi'" 
ptodiiiciii    aiSnwM  par  not  | 
Combien  d^  toit  czerçot»  Il  ri»  Il 
(paocefeacne^ai  du  inou'ijueti 


MBS  pouvoir  Êurequclciue  dépit  2k  ceiix 
qislnaua  les  di(bni?  Combien'  de  foi» 
itnoiir  ptapir.iè  finc-it  de  ce  moye» 
DDff  cberdurr  Ci  nourriture  &  s^ttirer 
ieiiloiiBnget  ê^âc l'eftimecbinflesfoiil- 
Eancn  meniesl^  Combien  de  vûss  iècret-*^ 
ss  y  dHoKcAk  hxmskm  &  gliflènc  &  (e 
nêlent  dan»  nos  difeours-  ?  Quiconque 
kficelfincerenientde  b  purifier  de  cette 
iocmption  lècrecte»  n'en  apoînt  de  lYieil'-^ 
curmojreD  mie-de  tadroforè Jésus  mp» 
hnc  ce  prci^en  filence  dans  fii  Pi^ 
km^Scae  \xA  demander qnelqneparti* 
jdpadoD  ife  cfcefpric  qidi»  amdné  fi 
9Bl<|aenenc  ^  Dien »  qw  les.f^grsii'* 
ica  injufticei  des  hommes^nfont  pu  tirer 
is  bdancQQÇ  parole  non  néceflàiie» 

♦♦♦•♦^♦♦♦•^►♦♦♦♦♦♦♦♦^* 

i  Jefm^hriJL 


ON  s'étonne  de  l'excèsde  Ta  fiireur  cEet 
Pliarifiens  &  des  Juifs  dans  cène  pré- 
ferençe;  mais  ce  nell  que  leftet  ordi- 
naire) d  une  forte  paflbn.  Les  Phariiîena 
«voient  fait  de  la  haine  de  J»Cleur  pa(^ 
fion  dominante*  La  haine  qu'ils  avoient 

S OQtre  fiAtabbas  étoit  beaucoup  moi«» 


4fO  ttrdhhi!  prlfrT? 

d-'c  U  f." 

cni  (jL 

Birabbii..*  ,.  . 
Cirui  dcïhon  ni  - 
caurnlcciépiiii 
tcniiiiéedl  capar 
pîiiï  graiideiVMtuiijiirlriptiiig! 
ce*  I  oudefeâguiCTld  plmgRii 
cUnsl«  fius  i^tati-Jn  vemu.  C 
Éiiit  paï  s'iniagîncc  que  imu  cei 
Allât  de  j^ctmcf  daiisrrfpmde 
fieai.  Leur  tuaiicr  l<^»r  «voir  prK" 
Jclm  éi.mcnnc-  *   '-  '-      '    '  - 
i)u*i[lâ  vuitloit  ^T 
[îbcniatcuriWi  il  i 
cAioiera  delà  (jnï  -        ,       : 
lira  Jinf»  qu'on  fèiu;eux  &  un  ii 
de.  La  concJtilton  ^toit  ^ttfte  _ 
principe  ércni  fiux.  AinJÎ  lesmicïui 
dpci  que  l'on  adiurt  pu  l'hil^ 
pâflîoiit ,  foni  une  TcuFce  fiècon 
dimn  letpltu  énormes, flcenfiiï 
que  la  laifon  concUic  de  cet  tel 
cipei,  on  fe  précipice  dun  les  plm< 
bici  cxcèi. 

II. 
Il  parnîc  par  l'Evangile  qu'il; 
de  dffiix'ortes  de  Jmfi.  LcMiii» ,  i_ 
1«  rtiariiteni  EL  In  anices  Doâe 

U  loi  I  concIoicDi  d'eux-  mfittiet 


)pre  malice ,  ^ùl  falloir  préfcrct 
s  à  Jcliis.  Les  autres  curent  be* 
n  cnc  follicicés,  &sy  portèrent 
que  {;)rte  par  légèreté.  Il  y  a  voit 
ice  moins  de  malignité  dans  I4 
on  des  ieconds.  Crpendant  ils  fe 
lu  même  crime*  à  la  foiliciratiotY 
f s.  Et  cela  nous  fait  voir  qu  un 
monr  j^onr  la  ]uftice  n  empêche 
m  ne  loit  capable  des  plus  granl 
lorfqiie  Dieu  permet  quony  folt 
;  &  que  Ibiivent  on  ne  s  en  ab{« 
e  parceque  Dieu  ne  permet  pad 
\%  nous  rencontrions  avec  det 
1  nous  Y  portent  fortement. 

II  L 
une  jufte'  horreur  de  ce  choix 
le  que  firent  les  Juifs  en  préfe*^ 
irabbas  à  Jefus-Chrift  :  mais  on 
idere  pas  aifez  que  ce  crime  hor- 
:  en  même  tems  le  plus  com- 

tous  les  crimes,  &  qu'il  n'y  en  a 
tii  ne  le  renferme.  Car  toutes  les 
311  abandonne  Dieu  pour  la  créa- 
:  qu'en  mettant  fon  bonheur  dans 
irs  on  renonce  ainii  à  la  félicité 

&  à  la  jouiflance  de  Dieu ,  ne 
t  on  pas  non  leulement  B^rab- 
-(us-(>hrift  ,  mais  le  diable  mê- 
cu  ?  Ainfi  toute  la  terre  eft  pleine 
hoix  injuftc5.Lç  d^mpn  qui  règne 


licedece  choix<  au-liH^| 
fen»  {èntiment  3c  (am  icnmtÊ 
fciciicc  hornSle(]iiela  pIïiW 
m»  fom  cou»  Les  jourïdu  dcn 
U  paraît  par-Ii  que  «  ae^  f 
iiic  des  cnore5(]iii  nom  co].< 
cenaines  manières  de  le» 
t]iielqiie  hortcur  c}ii'll  ncn- 
nouï  ayianj  po»ir  cenainct  ; 
noiisy  iMiTons^facilemeni  cr 
elle»  font  déguifée»  fout  q^  i 
^  noos  6»(>pe  onrint. 

i.ji  FLAGELLA 

de  Jtji»  Chrifi. 

nHata  cnusToir  ttomnéiu 
[  i>   seiflnueridecanii 
k'  b  mon  ,8c  f adouds 


^ 
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(biiÔrir  vi  ant ,  parceqne  fâ  vie 
UjouRun  reproche  de  leurs  cri- 

Pilace  en  conièntant  à  cette  in- 
&  en  condannant  un  innocent 
i  pour  tel  par  lui-même  i  à  un 

il  ignominieux  &  fi  cruel ,  n'en 
t  que  pJMs  foible  pour  réûfterà 
•n  des  Ji'iFs  qui  vouloient  ab- 
it  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Un 
eft  pas  le  remède  d  un  antre  cri- 
ft  au<oniraire  une  âifpofitio» 
tomber  rparoequ'on  s'éloigne  par 
itage  de  Dieu.  On  peut  voir  de 
s  l'exemple  de  Pilateque  quand 
œur  dominé  par  quelque  paillon 
le:  toutes  les  bonnes  inclinatipns 
'nr  inutiles.    Pilate  -avoit  «juel- 
3ur  pour  la  juftice.  Il  connofC- 
bien  rinnocence  de  JcfusChrift 
lignite  des  Juifs.  Il  fit  paroître 
es  inclinations  tant  quelles  ne 
)iru  commifes  avec  fon  ambî- 
on  intérêt.  Mais  fi- tôt  que  les 
ent  trouvé  ladrelle de  faire re- 
Pilate  fa  réfiftance  à  condan- 
;-Chrift:  comme  contraire  à  (à 
il  n'y  eut  plus  d'équité  qui  tînt, 
[ue  tout  cédât  à  la  paflion  qui 
Dir,  &r  que  Jefus-Quiftfût  aban- 
x%  Juittt 


»H 


td  ri^A 


Mail  pentlant  qiic  If^ 
Cîiii  leur  fureur,  ou  ninniicni  h 
dv. ic à !'ég:irvi de  Jclii»  Ci  t.tl . Dt 
liiettoit  lescftctî  de  cesiJi^iififtr 
par  des  vûfi  hku  ditit-lciLlei.  Il 
ïjiie  le  pécheur  arprît  ce  t^u'il  n 
qu'il  conum  «ju'il  cioiidégrjdcdï 
litc  d'ciifinc  de  Dieu,  &  i^iie  de  iu 
il  ne  niéritoit  plu*  tjiic  darc  t 
clclave.  Jcfin-Chiiftcioitclaigi 
faire  corinoître  en  Itti-  inéme  l 
étoienc  parlerir  érai,  j(  de  luuû 
eux  en  fourtcani  b  peine  i^ul  le 
duc.  C'eft  ce  <^ii'tl  fit  en  fc  (bti 
^  ce  rigoiueia  fiipplicc  aiu  û 
cwniret  par  la  injtiice  de»  t 
Amiîla  volomé  de  Dieu  &  telles 
OirilUtoient  3id£  laiiM»  «jue  ( 
hon^me»  ccoit  coriompue  ,  ({( 
le»  i'esi:mia(Ieiit  par  le  taha: 
£c  nous  ne  dcvoni  jamais  im 
lonclierd'indi^n;)iioncoiuie)nl 
(jiii  exercent  celle  baibatie,qw 
reinontior  s i la  fiiurte  <]Uieft  i 
iniinie  de  Dieu  i^ui  l'^votc  oidoiii 
nocce  TaJut- 

iir. 

Jefiji  Clirift  ne  ptciend  pti 
entièrement  Ici  inembte*  <fc  e 
ibuftert  cUjis  ce  /i      " 


f 


les  ignominies ,  les  maux ,  les  at- 
ju'ils  reçoivent  des  hommes  Ibnt 
ticipations  de  cette  flagellation  j  , 
lommes  qui  les  Ibnfîrent  doivent 
ri  yeux  fur  Jcfiis  Chrift  pour  s  eii 
r  rolidement.  lis  doivent  recon- 
u  ils  foufFrent  peu  en  comparai- 

cfus-  Qitift  ,&  lui  demander  qua 

il  leur  a  fait  l'honneur  de  leur 

quelque  part  à  fcs  fouftrances» 
en  donne  aufll  aux  difpofitions 
rfquellei  il  les  a  portées.  Ainfi  , 
' je  lai  dit ,  JeJus  Chrift n a  point 
unous  procurer  en  (buffrant,  une 
3n  entière  des  foufFrances  ;  mais 
ii!u  que  (es  fouftVances  fuflent  l'a- 
rment ,  la  con^Iation  &  la  fânâi« 

des  nôtres.  Il  nous  donne  bien 
r  ce  moyen  que  s'il  nous  en  avoit 
icnt  délivres  ,parceqn 'il  vaut  infi- 

mirux  deyenit  conforme  a  l'imd^e  *•"••  »• 
s  unique,  que  d  être  privé  de  cet  *^' 
;e  en  s'o-xeniianc  de  louffrir.    Et 
rqnoi  l'Apôtre  ne  promet  la  gloi- 
crnx  qui  If-ront  compagnons  de 
Irances.  "blou^  femmes  ,  dit-il,  f**/^-»».  f, 

(le  Jefuç-Cbrlji  ,  pourvu  toute  fois  *7- 
s  loùjfVioyjs  avec  lui ,  afin  qui  nous 
lorifi'e  dreç  lui. 


^         le  Caurew 

^¥-^'^<'^^'^ 

1. 

3£fns-Chnft  ne  l'cft  pai  conte 
lunftraiicrs  exterkuto  les  pb 
'&  lei  plui  liintilliatun  ,  conim 
£e)UTion',il  a  voii'ii  rncote  jr  i 
die  une  autre  i  qui  étant  giatidi:  | 
trmt  dam  ïc  genre  de  luutftan 
riciire,éipitdc  plus  une  nurc^iic 
^iicdefriroufi'iaiicrtimetieuirt 
tucllubeaitcouppltu  grandci  (ji 
qu'il  icfTenioit  daiis  Um  cntpi. 
coutonncmcm  dipinct.  Le%  U 
potiereiit  i  cci  oiinage  puur  U 
lâroyaiité;&ceruE  iinecnuuté 

S'oiltctent  làiu  oidtc  à  (à  fUgellat) 
[edii  Chitft  iioui  viMiloii  icptclt 
là  l'étal  d<f  ion  suit  pénrtréç  d") 
If  ».  11.  &  feicécf,tr  U  cunfudiîlim  dti 
'•  qvns'élcvccit  cenin  lui  ;  en  cjtiol  1' 

m~c  une  dct  nrincipalet  partie 
jbiirtrance!.  Ceioit  cette  peiort; 
diie  à  Div'ui:Je  /fiis  tembri/ém 
Une sloyjtjue  je  (tnfitlcre  les  /ai 
Â''dtiJ*niifni  fetft  /o/.  Or jî  celte 
grande  dam  [fi  SaJiitt,  elles 
me  dans  JcfiM-Quift  "" 


'/ 
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eu  d'autres  botncs  que  la  volonté, 
ce  ^  nous  doit  faire  regarder  les 
s  intérieures  de  fon  aine  fàinte  com- 
iconcevables  &  comme  ayant  percé 
netré  en  quelijue  forte  fon  elprir.  Et 
ce  qu'il  nous  a  voulu  reprcfenterpar 
conronnequi  lui  perçoit  la  tête  qui 
ficjge  de  la  rai/bn:  ce  qui  marque  ce 
a  foufîcn  par  les  vues  affligeantes 
il  a  bien  voulu  rccevpit  1  unpreflion, 

IL 
tte  image  de  Jefiis  Chriftcouron- 
îpines  eft  une  leçon  à  tous  les  Chrér 
pour  ne  fc  plaindre  point  non  fei»- 
ic  des  peines  extérieures,  mais  aufli 
ntes  les  peines  d'efprit  qui  les  affli- 
dans  le  cours  de  la  vie  chrétienne, 
/rai  qu'il  y  en  a  quelanes- unes  donc 
C  irilla  été  incapable,  comme  les 
'S  ,  ks  inccrtimies  ,  les  rén.bres, 
il  a  été  incapabl'-  de  certairie^el'^e- 
e  peines  qui  affligent  l'ef^jric  des 
nés.  Il  na  pasv^niiic3rre  exemtde 
Tiprc- liions  donloureufes  dans  leC- 
elies  qn  il  les  pouvoir  recevoir.  Ainfj 
toutes  irs  peines  de<'prit  il  n'y  a 
de  recours  p'iis  naturel  que  de  fe 
•  aux  pies  de  Jefus  Chrill  conron- 
épines  5  &  de  reconnoître  en  fa  pré- 
;  qu'il.  It  Julie  que  nous  foiyons  af- 
i  dans  l'ei'pnt  aiifli  bien  que  dans  Iç 
^mc  XllU  y 


de  [e$  prcftapenQn  ,%  ^ 
lemnle  de  fei  umttnmi  ic 
de  fe  tenic  atuchée  à  Jdu: 
a  voulu  erre  cooronni  di 
nous  apprendre  à  Ibuthii  S 
furmontei  les  peines  que  Ca 
wusadeAinécs. 

III. 
II  cil  remarquable  que  le 
ment  d'épinei  croit  en  mèr 
l'upplice  douloureux  &  une 
la  royauté  que  Jefus-Chrift 
buée  devant  Rîatc.  Cétoit  1 
infiiltes  de*  foldatk  Et  cela  i 
vraii  Chrétieitt  que  fî  Dieu  p 
foient  élevés  dans  le  niondt 
leur  faire  trouver  dans  leuicii 
me  de  plut  grandes  peinetinti 
monde  qui  ne  voit  que  t'éli 


lH  efi  tclqull  doitecte,  ne  (âuroit 
c^'uhè  couronne  d'épines  dont  il  dt 
iodlemenc  percé.  Voilà  le  caraâe* 
'd^br  grandeur  chrétienne.  Malhenr  à 
Ejjifl  portem  tine  couronne  fims  ^' 
Ceft  pour  i'âutre  vie  que  ESeiiiré- 
des  couronnes  ikns  peines  &  £ins 
or:  mds  il  ne  donne  en  celle-ci  que 
courortnei  dbuloureuiès.  Ainfî  les 
itooronnes  peuvent  bien  fere  reçûei 
fbuiid  on  nous  les  impofe  par  force  ;  tuais 
jfeft  une  homble  témérité  de  les  redier- 
iSiei;  Jefiis-Chriffmémenousenéloigpe 
tm  fou  exemple,  Jjjat^t  bien  fouf&n  mie 
KSi  ibldâts  M  mifient  la  couronne  dé* 
tties  (ac  la  tSte,mals  ne  Tifantpascje- 
mndée  ni  recherchée. 

JESUS'CHI^IST  COKDAHKe 
Cr  Ihtê  dHX  Juifs  Cr  atix  Gentils. 

I. 

LE  Père  étemel ,  les  Juifs  j  Pirate,  con- 
courent ï  la  mort  de  Jcrfiis-  Œrift ,  & 
fl  y  contribue  lui  mêviC.  Le  Pcre  éternel 
fordonne  par  nt  e  fouveralne  Jiillice  ; 
les  Juifs  U  demandent  par  >in  «cccsdVn- 
yîesRlatejr  conCrut  par  un  excès  de  lâ- 
cheté 8t  d'ambitloi  y  &  Jefiis  Chrift  s'y 
fivre  par  une  fouverame  cha^it^.  Ainii 
&to0  les  peifonnesqui  y  coutribuent» 


^Cv        JC-  eo»Jj>mê&-  Uv,: 
U  niEmenion  de  JeluvQiriH 
nie  [fins  la  plus  grande  acli'  ■ 
(è,  de  ûln:e[é,declianiéni:i 
&  le  plus  grand  deiouilc»  < 
cegardmefecoiifondent  p(M 
les  Juifs  demcurciît  ciiniine,: 
ttcipcr  à  la  Qinicté  de  ce  1a 
i)icu  accepte  ce  facnficc  de  Ton  E-ili,  '- 
avoir  égard  ï  l*  tna!ice  de  ceux  qui  ' 
ccolent  les  minjftrcï. 

II. 
Nomvoyonsfoiiventtjiictqae  chi 
fembUblc  cjpofé  à  nos  yeinc ,  &  nn 
fjiToiu  aiiciinc  téÔcrion.  Des  Préael 
cieui ,  piilcrables ,  rcondaleiix  de  t 
critc»  offrent  le  corp»  de  Jefb 
dam  not  Egiifë»  :  &  cette  oblattan  J 
tant  qu'elle  procède  deux  eO  unù 
ge  derel^bfe  ,  &  entant  oa'elle  c 
fefiis-Chtift  &  de  l'Eçliiè,  eft  un  ( 
fice  d'un  prii  infini.  Crux  qui  c 
nienrsvec  une  con&ience  piiten 
Jefuï-Chrift  ivec  toute  l'abond 
(ei  grâces  \  &  ceux  qui  le  recolv 
un  CŒur  infedé  du  pèche,  fc  li 
d'uTie  manière  nouvelle  à  U  piitT 
diable.  Ce  double  regard  noua  dotidi 
«erdana  lei  aâioni publiquei  deUR 
ligioti,  des  rentînieni  de  compooâl 
pour  lei  outrages  que  Jc/ùt-Quiftf  1 
^uic,  9t  dei  IcniiœcQfdedévocIga  I 


Mux  Juifs  &  dux  Gentîh.  é^èt 
inoifllince  pour  les  hommages  que 
fe  y  œnd  a  Dieu.  Ces  fcnrimcns  ne 
*nc  jamais  être  féparc^  *,  parceqiie  les 
ans  les  autres  (êroient  imparfaits, & 
fcroientparoître  devant  Dieu,  oïl 
ccoiinoi(Iance,ou  (ans  humiliation 

IIL 
ft  ce  que  nous  devons  âuffi  prari- 
à  1  égard  de  la  mortde  Jclus  Chrift. 
y  devons  adorer  l'amour  iufîni  dé 
qui  livre  Ton  Fils  à  la. mort  pour 
>  &  la  charité  infinie  de  Je(bs-Qirift 
rcepte  cette  mort  Se  qui  s  y  ofFre  vo- 
ireitient  pour  notre  (alut.  Mais  fi 
devons  nous  réjouir  du  (âlut  &  de 
onciliation  des  hommes  qui  s  y  ope^^ 
u  péché  qui  s  y  déttuit ,  de  la  cé« 
de  notre  condannation  qui  eftabo- 
ous  ne  devons  pas  auQî  oublier  le 
;  horrible  qui  eft  commis  par  les 
nc$,nila  part  que  nous  avons  ^  ce 
'.  Ce  n  eft  pas  le  (cul  Pilace  ,  ni  les 
îênisquicondannent  Jeftis- Chrift  à 
>rt  :  ce  font  tous  les  péchés  qui  ont 
qui  (êront  commis  dans  le  monde  i 
nôtres  en  particulier.  Tous  ces  ne- 
?ntrent  dans  cette  condannation  de 
Chrift; puifqne  Jefiis- Chrift  s orfic 
ort  pour  les  expier  &  y  (àtisfaire, 
aucun  ne  pouvoir  étte  réparé  que 
tte  mort.  Ain(î  nous  n'avons  aucun 


I 


4^2  J.  C.  covdiimi  &  iivr.è. 
dioii  de  nous  prstctcT  ni  »\a  }ui&  J 
PiUw.  E:  ccft  une  pf  nice  que  non 
Vrioiis  lonjODCS  avoir  à  I  cgard  daft 
paJÎés  :  Qvic  ce  font  ers  péchés  qui  i 
cmcificjffiii  Ch[iIl:demêiT)e<]uefr 
noiis  éloigner  de  tomber  dans  le*  ctàr 
Eiint  Paul  vent  que  nom  ayoïit  toiiîc 
djiis  l'efprit ,  que  nous  ne  les  ùatit 

de  Dieu  dam  mus-  mhnes.  CcH  anflî  pi 
marquer  cctre  conlpiraricn  de  tcoil 
hommttàlamoirduRUdeDieutpff 
fiu accordée  aux  Jiiifc par  PiUie,3ca 
entée  pat  les  Gentilt ,  afin  que  perrcd 
ne  piît  s'exemtec  de  s'en  croire  couj 
Si  ne  mit  Ton  elpecmce  qu'en  la  t 
corde  de  Dieu  • 


de  U  oosx. 


IL  r  B  <le  i'apparrnce  <fuc  oe  Bel 
quen  ruivaitt  U  coiininiieqnilëpf^ 
quoirà  l'égard  dei  criminels,  ««> 
condanné  en  fortam  de  Ji^rufâlrmPi 
ccrc  cnidfic  fut  chargé  îe  û  cntt  M, 
comme  l'ordre  &  le»  comiunrsdunid 
de  étoienr  réglées  par  ta  provîdenn 
Dien  pour  fcrvirk  raccomplidément a 
roj-ftercs  de  ]cfus-Chrift  on  P  — 


t 


te  pontràmi  de  U  ôrèiji.        .4^ 

Ë(î  cétoit  la  coutiim;  que  ceux  qui 
;nc  condannfs  à  erre  cnidfîés,  poi- 
nt eux-mêmes  leurs  croix iDîena'ji- 
toii  permis  l'imrodudlion  de' cette  cotl- 
IBmc  qu'afin  que  Jeliis-CEirift  portîc  U 
îennc.  II  lalloit  que  J^liiS-.Chcift  chàr- 
■  de  Ctiisfaite  pour  J'iionimc  ^chenr^ 
ins  ccne  dernière  aâioii  à  laquelle  In 
épara'.ion  de  I  ho b me  étolt  prhiclpa- 
ement  attachée  ,  rrpref^^ntât  l'homme 
ïécheiir ,  le  l'upplice  auquel  il  avoir  été 
iondanné,  ce  qu'il  mériroit>  ic  ce  qpH 
Jevoit  faire  pour  opérer  foniâIut.3eT»- 
Chrift  fort  donc  de  Jetu&Iem  pouc 
niourir  ,  comme  l'homme  pécheur  fut 
chafTé  du  paradis  rcrreflrC}  8c  rele^ii 
fut  la  terre  pvu:  y  moiitiri  II  en  forC 
ttiit^^  de  fk  croix  ,  comme  l'homme 
toécmur  chafU  du  Paradis  teneftre 
ttii  accablé. de  toutes  fortes  de  itiife- 
iei.  Son  voyage  fë  termine  pat  la  mort 
de  la  cit^,  comme  la  vie  de  l'homme 

f  termine  toujours  pat  une  mort  dou- 
ureufe.  Ce  que  l'on  doit  conclurede 
(c'eftquc  riiommepéclwurpourope- 
tet  ibn  lâltu  daru  cet  étal  miferablei 
doit  poner  volontaîcement  (à  croix  com- 
mejefiis  Chrift ,  &  l'accepter  avec  fou- 
mimon  ,  aulH-bien  que  la  mott  qui  U 
doit  fuiviC' 

Viiij 


aire ,  aaiu  une  (iiiumie  icct 
d^  l'indignité  où  nous  roniu 
pediéi  dcniiei  daii}  le  p4Ua< 
une hiiiniliaiîon  profonde  cpi 
mes  obligés  d'avoir  dan»  !e  co 
(ëJespcchiis  quinouicncu] 
Elle  confiée  iccoiidcinen  t  li 
ïion   &  le  poitcnient  vo!. 
croiî!  :  &  cette  croix  ne  Joi. 
ment  renfermer  l'aroa»  des  ir 

Erovidence  noiis  a  ordonnéi 
ipcivaiionde  la^ouilTanced 
dont  nos  péchés  nous  rendei 
&  que  noue  cojicitpifcence 
dangcreuic ,  &  de  plus  toiKi 
tttîcations  qui  nous  font  néce 
pour  remédier  aux  Tource*  de 
ou  pour  lâcisfaireît  lajufllced 
le  [roifîéme  regard  eii  i 
lortqae  le  Chrétien  pttû 


rce*ae 
idicedà 

^1 


ni. 

Iqiies  légères  qae  foient  nos  croix, 

lut  pa*  croire  que  noiis  fiiffioas  ca- 

'  de  les  poiter ,  fî  Jefns-Chrift  n'en 

t  «ne  partie  :  &  c'cltpoiirqiioi  Jefiis 

octant  la  lîeniie  venlut  fouffrir  un af- 

blillèincnt  qui  obligea  les  'Jiûb  à  lui 

tonner  un  coinpagi:ion ,  qui  fui  Simon  le 

li^rcnéeii  ,  afin  cju'il  l'aidàc  à  laporrer. 

les  maux  du  mutide  accableroieni  les 

Élus  >  fi  Jelui-Qirill  figuré  par  ce  Simon  le 

pyrénéen  ne  les  foulagcoit.  Aiiifi  il  cft  de 

Ift  gratitude  dctoiic  Qirçrien  fouiîranr, 

Je  reconnoîtie  que  ce  n'eft  point  par  fa 

propre  force  qu'il  ne  fuccombe  p^s  aux 

Jbnffrances  ;  que  Jelus-Ciirift  en  poitc  la 

^diis  grande  partie  ;&  qu'ayant  partagé 

'■K  mefurc  des  foutFtances  dedinecs  tant 

:  qu'à  (bn  corps  ,en  celles  qu'il  a  voulu 

:iiir  lui-mcine  ,& celles  qii'i!  répand 

■  :  rs  divers  membres ,  il  a  loufîcrt  fcnl 

'.iT  ùi  propre  force  celles  qui  lui  ont 

;  particulietes  i  mais  de  plus  il  prend 

lïticellesde  les  membres.  lUcs  foii- 

:  icnr ,  il  les  foulage ,  il  (àiiditie  leurs  foiif- 

fiantx^  il  les  empêche  de  faccomber. 


Vv 


JE&us  arrivi  Tm  le  C9|i 
coiiEinent  dépouillé  &  clooi 
Îtu  les  Ibldiis  komaios ,  tain 
iipplice.  C'cH  piopteincnc  là 
(es  plus  granules  doulcinifl 
dont  la  veiifè  eH  que  pcdl 
inefiire.  De  Ibite  que  ()iKn| 
Martyrs  dont  le  geiwe  de  w| 
en  apparence  Se  plus  long  & 
il  y  â  néaiinioim  beaucoup 
blaiice  que  Jcluï-Qirilt  a 
que  tous  leiMartyrienfrinb! 
en  eft  que  lame  ne  (buf{ie< 
qu'elle  s'applique  à  la  doiiîe 
les  hommes  fimplcment  1 
application  ne  dépend  ^o 
me  cil  fuimoiitce  pat  la  vi' 
fentiment  învoIontMre.  ^H 
que  qu'impi)rfi>!tcment.:j| 


'e  Jefus-ChriJ.  -  ^f 

^  -ât  voulu  i  âc  les  doux  amx^ent  pevci 
_  _  i  mail»  &  les  pics  fani  aue  fon  aaie  m 
eût  rien  fcnii.  Mais  auŒ  iîpouvoit  fouf- 
firir  auiam  c^ii'il  voulottj  Se  &  volonté  a 
été  U  mefure  de  fès  doiilean,  comme  «Ile 
B  régie  le  lems  de  là  moiti  Ca  doacixé  la 
volonté  de  Jefm-Chiiftf^emedQifefir'ik 
iâtisfaire  k  k  judice  deDîea  i  pénmée 
de  l'éDormité  des  o&enlê)  m&ia  des 
homm»,  brûlante dude&d'&ie.baûfiç' 
dan»  ce  batcine  de  fângi  ^ui  aM  laie- 

fie  de  fes  douleurs  corporelle»  !  &  iljr  a 
ien  de  râppacence  quajraot  eulet  plui 
^ransmoiifsdefouiîcancei  qui  fncent  (a^ 
~    lisiil  avoulu  rout&ii  ^  piopoitioQ  de 
I  motiËH 

H. 

.  '  Miis  fi  lej  douleurs  corporelles  de  Je- 

:    bu  Chrill:  font  iiiconiprehenfîbles ,  t]ui 

_  ^mprenJra  celles  de  Ion  aine  Tauite  ï  U 

;'  «voit  toiijoiiri  en  dans  l'erprit  les  péchés 

ï:' :de  tous  les  hom  nés ,  &  la  ii£:ne  idée  de 

■  j  k  m'ajelté  de  Dieu  offenfé;.-  :  &  i!  ell  vrai  de 

'"  dire  en  ce  lens  j  qne  (es  ibnftrances  Ipiri- 

tuelles  ont  été  coniiuielles.  C-pendant 

ComiTie  \f  tems  de  ù  vie  étoir  delliiK  •! 

d'autres ai5ho)is,p  nt  ëtten'a  i-ilpaslaillë 

agir  ces  ob]ecs  lelon  toute  leur  grandeur 

&  route  leur  force.  Mais  lacrcix  cr'>;tie 

ttimdcrou&it  j  cetoic  letems  oi>  ilavoit 
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•  ij  dclHné  de  devenir  parCaitt^inenc/'Mi 
Ae  dtukan  :  c'ell  donc  alors  qu'il  a  w 
reffcncir  totalement  l'imprcflion  ^flj 
chés  de  tous  les  hommes ,  &  foiitrrui  n 
le  poids  de  la  jntlice  de  Diea  U-ihiJ 
mes  ne  font  que  bégayer  en  p^baii^ 
tout  ceci  :  &  &  tout  ce  qu'ils  jwiivM 
en  dire ,  eft  qu'il  n'y  a  que  J  e  s  u  s  ■ 
fâche  Is)  merure  de  fes  douleuais 
rieures. 


Mais  peribnne  ati    moins  ne  doitd 
bliec  qn'il  iftoit  alors  pté&ncïl  l'aine  de! 
fus  Chtiftjque  les  p.^chès  de  chacun  g 
nous  ont  contribué  à  lès  fouAiances , 
qu'ils  ont  fiit  unepirtiedcfon  fiip|4 
Et  fi  nous  avilis  quelque  amour  &  q 
que  rt-connoi [Tance  pour  Jefils-Gi! 
nous  d-vons  entrer  au  moins  dansqi 
que  petite  pan  ief-'sièntiinens,&r 
queli^u;  doulf  ur  Ai^nm  péchés ,  pitifqufl 
en  um  tant  cauf'  à  Jefus-  ChrilKNiMUtT 
vous  ciaindte  fut  lout  de  les  réiieiecfj 
de  lui  cauler  par-U  un  l'c-cond  cnid 
«.  ment,  comm-î  parle  iaiiit  Pau!:J^»n"« 
cmd^^entcs  Jiùlmrriffî'  Fitium  Z>r».  Uy* 
des  péchés  qui  lonr  en  quelque  mania 
inévitables ,  parcequ'i!»  foni  '»all 
nous  cdle  qu'à  nom  en  affliger  arrc} 
rus-Qii:d^iScà.lûdeinajidcrq[udqDep 


r.  :  Je/ksCkriH  &hê  ^ 

ipiMoa  de  iei'douleuri  Mais  il  n'eti  eft 
^ife-ibêaiedcft  peçliés  futiurs.  Iboefô 
wcnt  coinmectre  (ans  nptre  volonté? 
reftude  horrible  ine;ratitnde  qne  d*en 
un  viGigc  6  déteftable*  Le  moins  qut 
\  Miiifions  jfaire  eft  donc  de  la  bvrer 
te\je&is-Qirift,pom  ne  vouloit 
dt  tien  que  ce  qui  eftconforme^la 
ine.  La  vnede  ia  croix  eft  fiivôrable 
^  pour  en  obtenir  la  grâce  -,  puifqiie  c  eft  le 
'tems  où  ila  principalement  obtenu  ton* 
tes  celles  qui  (ê  rq^andent  dans  l'EgUfei 
^'Û  ksa  toutes  dfcmandées  à  Dieu»  Se 
:\jâ'il  a  été  exaucé  de  Ton  Père  à  canfe  de 
rCet  homma^  infini  qu'il  )h2i  a  rendu  ; 

JBSU  S'CHJ^l  5T  EL'EVS 

fur  U  Croix. 

t 

LE  plus  grand  {peâiacle  qui  fin  jamaif^ 
ftqnia  rempli  detonnemenr  tous  les 
Anges  du  ciel,  &  en  remplira  tous  les 
Saints  dans  toute  l'éternité ,  ce  myftere 
inef&ble  par  lequel  les  démons  furent 
vainais^  les  hommes  réconciliés  à  Dieu, 
enfin  ce  prodige  étonnant  d'un  Dieu  fouê* 
frant  pour  fes  efclaves  &  (es  ennemis, 
n  eut  alors  poui  témoin  que  la  faintc  Tj^i;^ 


47a  iefttt-Chr^  Une. 

gc.  Lei  Juifs  3c  les  payeiu  n'y  vlrcm  m' 
hom  ne  qu'ils  hai^icntouqn'iliincç 
foieiit ,  arcaclic  à  U  croix,  hn  frnu 
de  Galilée  n'y  virent  qunn  infte  no" 
fiilbii  mourir  cmclleraeni.  Marie  fc 
reprélcntantcourd'Egliieiy  viJunD 
foufcant  pour  leî  hommes.  Mjii  ce  n'i 
pas  feulcmenr  en  ce  rems  que  ce  uù 
a  eu  peu  de  fpcilarcurf.  A  pf  éiënt  n 
que  ce  Dieu  crucifié  règne  enappan 
(ut  une  partie  du  monde,  peudeQl 
tiens  le  regardent  corainc  il  faut  d 
cet  étar.  Leur  efprit  eft  occupé  deo 
foins  &.  de  mille  del^irs  inniile%  :  & 
fus-Chtift  moaram  pour  eux  y  t 
moindre  place,  &  taii  U  rootndœp 
tiède  leur  application.  Ccpendanioi 
lui  appartient,  qu'entant  qn'on  eft 
dircipfe  :  &  l'on  n'cft  Ion  (^fclçle  t 
ptoporrion  qu'on  ell  difcinle  de  la  n 
Ily  cftélevé,  comm;ditGiinT  Anpi 
pour  y  enfcigiier  loosles  fiJellei.ïiK 
de  l'inltiunicnt  de  fon  (upplice  itnec 
ic  où  il  exerce  l'office  de  Doâencà 
gardde  toui  les  hoinmps.  Ccft-tâ  i 
nout  mantre  la  voie  du  fah».  Qui  ne  I 
prend  point  de  lui  n'y  Tanmit  uiatd 
&quiny  mircliepjint,  n- (aoioit 
venir  aniâlm. 

II. 
Ueftdoncd'unc  exuàiK  l 


fiijttd  ùiix  j^ji 

Hiter  Jefus  -  Chrift  fur  la  croix ,  & 
prendre  ce  qu'il  nous  y  dit.  Et  que 
»  y  dit-  il,  ou  plutôt  que  ne  nous  y  ait  - 
»int  1  Recueillons  quelques-unes  de 
.illruâions  pafmi  le  nombre  infini  de' 
!S  qu'il  nous  y  donne, 
nous  apprend  donc  premièrement 
ue  c  eft  que  le  péché.  Nous  en  avons 
idée  feible  qui  ne  nous  en  fait  points 
ccvoir  riiorreur  que  nous  devrion» 
voir.  Nous  ne  le  regardons  que  par 
K)rt  à  une  aâion  qui  s'efface  de  notre' 
noire  9  &  qui  ne  nous  paroîc  fubfifter 
m  peu  de  tems  *,  par  rapport  à  de» 
is  périflables  qu  il  recherche ,  à  des 
nmages  remporels  qu'il  caufe.  Mais  ce 
t  rien  que  tout  cela  :  il  faut  le  regarder 
rapport  à  la  {àinteté  de  Dieu.  C  eft 
la  ma'efté  infinie  de  I offenfé  quiï 
:  juger  de  la  grandeur  de  roffenfe-,  & 
iren  concevoir  quelque  idée ,  il  n'y  a 
i  jetter  les  yeux  lur  la  croix ,  &  voir  de 
'lie  forte  cette  faintetc  de  Dieu  punit 
echè  iiir  fon  propre  Fils  ,  qui  s  croit 
rgé  d'y  fatisfaire  pour  les  hommes.  La 
de  ce  Fils  uri^jue  infiniment  plus  pré- 
jfe  c^ue  cent  mille  mondes ,  ell  le  (eul 
:ificequiait  pu  expier  lenormiré  du 
hé  :  cependant  laveuglemcnt  des 
nmes  eft  tel,  qu'ils  ne  laiffenr  pas  de 

:ommcttre  avec  une  feciUtc  prodit 


4.71  jcfHS-Chr!^  tînt 

girufc  lis  l'avaient  comme  l'eau  :  ils'nefl 
tiennent  poini  chargés  de  ce  poidiûeF 
froyable  ,  qui  leur  attirera  un  joiti  II 
poids  de  tome  la  indice  de  Dieu ,  s'Oi  d 
s'en  ddivtrm  pai  la  croixdc  Jefio-Chrif 
qui  en  cfl  l'unique  remède. 
IIL 

Il  nous  y  apprend  ce  que  mérite  l'ht 
me  pécheur,  ftàguoi  il  s'ellobligép 
fon  pccSié-  Jefus-Chritl  ell  dépouillé  d 
toutes  les  chofes  du  monde ,  pour  mon 
trer  que  le  pécheur  a  perdu  tout  drnil  Jll 
jouillànce  &  i  la  polTèÛîon  des  ctcatiT 
res:  qneli)riqii'ilencllprh'é,  iln'ellrc 
diiit  qui  l'état  qui  lui  convient.  JeM 
Chrift  cli  fiir  la  croix  dani  un  état  d'an 
eiîroyable  ipiomtnie,  )'ob)ei  desinfij 
tel  des  Jtnft  &  des  payens,  tabalflé  ij 
dernier  rang  des  hommes,  quleftct 
des  efclaves  que  l'on  punit  pour  Icun  n 
mes;  &  cria  nous  apprend qu'enqnall 
depécheurs,iln*y  a  point  diguor*-" 
que  noiisn'aiyons  méritées  pain 
Volte  contie  Dicn.  De  (ottoij" 
celles  qu'on  non»  peiu  faire  fbtl 
moi ide,  font  infînim-'iK  an- il 
celles  qui  nous  font  diles.  Il  noifta  _ 
encore  que  la  ionillance  injnfledna 
turcs ,  &  la  retlierche  despUiûrt  ilJc_ 
times  n'en  mcntenr  pas  feuUnneitt  U  P 
VfttiOl^  )  VtuÀS  méiiicnt  de  çlui  U  d 


■  « 

^n  ttiurmens  ^qa  ainfi  les  tmittMtis  St 
j^adnleiia  du  corps/ont  du  panage  dcè 
idiean  ;  que  Jefii^-Qirift  les  a  bkâ 
Min  feuffiir  pouc  nous  ^  non  pour  noitii 
»«(cquerirùne  ei^ntion  totale  en  cet* 
ririiSf  mais  pi&dr  nous  délivrer  de&écer- 
sis  ,  dont  la  gtandeitr  nous  doit  Êiire 
impcer  pour  peu  de  chofe  tout  ce  que 
Keù  nouilaiflèà  foofitit  en  ce  mondé- 

tîiTE  nu    MJSÎMJE   SU  JE  fi 

L 


Ais  Jbsus  ne  nous  apprend  pirif 
feulement  pat  (k  croix ,  que  noua 
nérirons  ce  qu  il  a  voulu  (bufirir ,  &  qui 
'amour  de  la  juftice  nous  doit  faite  a& 
net  la  privation  des  créatures ,  Tignonii^ 
de  &  la  douleur  :  il  nous  apprend  de  plua 
pe  ces  trois  objets  fi  contraires  aux  in« 
nnations  de  la  nature  font  les  vrais  re-i* 
pedes  de  nos  maux.  Notre  maladie  con« 
ifte  à  nous  attacher  ^  la  pofleflion  del 
îéamres.  Le  remcde  eft  de  nous  en  pri- 
mer,  &  de  nous  réduire  ï  cette  nudité  qui 
[troît  en  Jefiis-Chrîft  crucifié.  Elle  con- 
!fte  dans  l'amour  du  plaifir.  Jedis-Chrift 
Tuciiîé  nous  apprend  que  c'eft  par  un^ 
KionificatioD  dowoutcmc  qu'il  en  faut 


bien  ,  &  oue  aueltineU 
nonsparoiiie,  elle  copt*~ 
lemcoes  de  nos  maux .,  i.i 
n'étant  (]iic  pafTigeic .  ■. 
des  miux  étemels.  Le  de, , 
jager  des  cr^cttre*  èfl  le 
panvreié  ctcinetle  od  Ici 
réduit».  Les  douleun  pal 
dieiit  aux  douleun  éicmc 
mînic  oui  ne  àxac  <^u'un 
medie  a  U  conlufîon  dc« 
ne  Biiira  lamus.  Aiiiâ  In  a 
ine-tenn  le  remède  de  Dosj 
tes  I  &de  nos  cuaux  fimin 
farcît  dure  &  pe(«nteMi 
qu'elle  a  avec  nos  palEon 
maladies,  elle  nous  do^j 
&  légère  par  les 
nous  peut  délivrer 

III 


udo^i 
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fiirUCnh. 
Meffroysblcmifereiircgâtd 
la  tienne  lui  patoidoii  pcti 
r.  Ceft  miflî  ce  qui  fai  loit  di- 
ul,  tjit'Urfait  Otnifié  âumati'  g*'  «, 
ndet  lui.  LiviedelaintpjulM' 
e  inonde  im  nbjcc  d'horrc-iir 
is  :  &  la  vie  dii  monde  ctoic 
lint  Pau  i  im  ob(et  de  mépris  Si 
Ccft  la  vraie  dilpofifion  pne 
it  apprendre  de  la  crrix  dC 
l.  Il  ne  faut  pas  feiilcnitnt 
1  rende  siiiiable  ta  ptivirioft 
It  des  honiienra ,  &  des  antres 
monde  :  il  faut  qu'elle  noui 
ble  *f  méprilablc  la  vie  da 
\i  confïfte  tonte  danj  la  re- 
ces  biens.  De  quelques  maiil 
irétien  puiHè  Être  accablé ,  il 
e  mille  fob  plus  heureux  <|u« 
ment  une  vie  d'orgueil ,  de 
lelices.  Ce  qui  parfe  pour  la 
félicité  à  l'égard  des  gens  du 
loit  paroîue  le  tbiiverain  mal- 
fianpiédelacroix  qu'il  doit 
ien  porter  ce  jugcmenr. 

tîft  fiir  la  croix  n'y  eft  peint 
incn  par  les  ffniien-,is-,c'el>  au- 
!  champ  de  fa  viûoite  Se  de 
ic:c'eft-tà  qu'il  furmonte  le 
ri9ndc:iiuiii  c'pA-U  es  mê- 


loHS  les  cttofiïdeicïenncn: 
psde  même  qii'lin  Clirctiei 
victoire»  vifibics  ,  ni  qu'il  ] 
Didilcdoivedélivrcc  danv 
iès  mauxi  &  lui  donner  1 
Ces  CDiirmi j.  Sa  viâoirr  co 
frit  iiifqii  a  la  mon ,  qUelqiii 
^Hr  pour  hii  faUe  abandon 
Voilà  la  vidtoircdf  lafoî,  v 
blc  aux  fcns,  mais  ttèi-rée! 
fcdive  :  c'etl  cdlc  qiiiconVJ 
i\\w ,  &  dont  un  Apôcie  d 
'■  tjiiijênf  nés  Je  Dieu/ont  wHoi 
de;  Cr  celte  yiffoire  pdrU^ 
ejl  V4!ncif  tji  tefci  de  tient  fi 


É/sn  U  Crtix.  ^^ 

rbéiÛance  (juc  nous  derooti  le; 
I&  qu'ils  pitillcni  éic  i  &  cr£a 
I  aiiencc  à  tcgjrd  du  f<f  ocluin. 
.:  <]ue  nous  devons  à  Dieu  notii 
igc  deptètctcr  U  gloire  &  tes  inteiêrs 
lUtcs  choCn,  Si  d'ititiDoIcr  noue  vie 
:  joie  pour  U  défenfc  de  d  vente  &  de 
honneur.  C'cft  ce  que  fait  Jcfiis - 
ift  Cui  la  croix.  Il  y  donne  Sk  vie  pouc 
Dnftflîon  de  la  vcrric  ,  après  Yavaic 
enue  devant  les  Prctresdej  Ju)f3,& 
iDt  Pilate- 1;  fceliepat ion  lâng  ladoc- 
I  (ju'il  avoir  prêchcc.  Ainû  il  eft  Is 
lier  ,  le  chef  &  le  Roi  de  tous  let 
yrs. 

nom  enfcigne  la  perfcâion  de  Ii 
Iti  envers  le  prochain  :  car  c  eil  pour 
animes  qu'il  donne  (à  vir:c'cll  poiic 
rer  de  l'enfer,  &  pour  Iriir  ouvrir  le 
r/  atiacht  d  fa  noix  U  ciclule  qiii  Jr»  CiUf. 
r  alïujetiis  an  démon  >  comme  dit  '■  '^'    '' 
Paul ,  &  il  la  dérniit  en  mourant 
eux.  Eï  ce  qui  rfhaiifTi-  ccitc  cliad'é, 
ocdii  le  niine  Ajôrrc,  iVfl  (]n'(l*»w. ,; 
-       ■^'  —       'n]\i\\a*-'^i'. 

•tSidet 
e  juJlet 


fon[  les  (jiialitÉi  de  celle  d^ 
Il  ne  fe  lallc  point  de  Hm: 
hommcf ,  ni  de  lonflrii 
L;'iirs  inliiltei  ne  Irfontj"  ■ 
de  la  croix.  Ils  ont  beau  lin  a 
quant  :  loi  qui  ditiuis  le  tt. 
©■  qui  le  nliâfis  en  mh  /«m 
fauvsi  tMloimemiiiitM  et  le 
dejcfm  de  U  mix ,  &  mm  i 
il  y  demeure  fcnne  jufiju'à  h 
cruauté  ntr  l'irrite  polnr-  Il  r 
|ourï  leurs  i<Aîont  criminrl 
droit  le  moins  oJteiix  ,  qtil 
leiit  Ignorance.  11  n'a  pour  ■ 
pcnfesSi  de*  paroles  de, 
diz-i\, pardoTinti^  tctir,f>j't' 
ce  qu'ils  fini.  Voili  le  cam.-.v 
rain  dr^ri  de  U  pxtieacctàM 
I  tiout  l'enfetgne  lut  &  <3^| 


w 
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on  moyCD  <fe  nous  offrir  avec  ità» 

une  en  ^lité  de  créacuce  écoic 

tdeibcnfier  àDieii.  Mais  tii-lietidct 

^riitiniels^u  il  lui  e^lt  of&tts  daiif 

pTécac-cf  innocence ,  ion  devoir  coni'^ 

^ichenr»  éroit  de  fiioifier  (â  viemé* 

poor  r^rer  Fourrage  qu'il  avoir  fiûp 

mi^œdePiciiL         • 

nidanr  le  pechf  qidl'obligeoir  à  ce 
9  f  en  sendôir  en  même  ceaos  iir 
Cli  devoir  à  Dieu  une  viâioie  dVsx- 
HDo,midf  une  viâiH]ieimre&ranstii« 
^^me  viâime  capable  dappa^  Dieus 
fefépiier  le  pedié  ;  &  il  érpir  bien  éloi^ 
%ét  potrvoir  ftre  cette  viâime  ,feiûit 
^nm^  t  fimillé,  Ar  routes  fès  vertui 
Itt  infiniment  cûiproportionnies  ï  1« 
uideur  de  loiFenle  oui  a  voit  été  faite 
3ieu.  U  étoit  donc  obligé  à  Timpolfi- 
M  8C  c'étoit  bien  en  vain  qu'il  iubflï- 
oir  en  (a  place  le  (àng  des  bêtes ,  dont 
ieuné  iè  pouvoit  (ktisfaircMaisce^i 
lir  impoflible  à  l'homme  ,  &  même  à 
Ds  les  Anges ,  le  Fils  unique  de  Dieu  la 
3du  poffible ,  en  fe  fubftituant  &  au  fii* 
fice  des  bêtes,  &  à  l'homme  même  9  & 
offrant  à  (on  Père  (a  vie  qui  étoit  d  un 
k  infini  »  pour  l'expiation  &  la  répara^ 
n  du  pcche.  Aind  la  croix  n'eft  pas  feU'* 
œnt  Tinftnunenr  du  fiipplice  de  Jeftis; 

ft  Taurel  de  fon  làcrilice  :  c  e^  là  qu  il 


f  Vteu  icurvKiOC  oemi  n 
Ctilîce  <f  «inaiioa  câpible 
Dcch^.  Car  Tertu-Çhtift,  r 
&i  frrce*  ,  les  allbcie  ^  fc 
U  leur  donne  droit  de  l'off 
,  &dV  joindre  le  làcrificcd 
n  crant  pas  digne  d'ê[re  pn 
par  ellc-mciiie ,  en  devient 
elle  eil  jointe  au  la:  tîHcc  .( 
Ç'eft  donc  ta  dcvi-iionqiK 
avoir  ,&  que  noiu  apprcna 
de  nous  uflrir  conjoiniemei 
Chtill,  &  de  [ni  detnande 
Confoniincr  notre  facnfice 
tu  lien  daiu  le  moment  de 
III. 
Enfin  Jelîu-Qirilt  prêt 
monde,  a  voulu  par  un  io 
tienfîblé  de  notre  ùAm  ,  fu 


té  qnetious  ièn^ns  c^fig&  de  teti- 
i ioi-m&Dets'il  en  fivoîCDelbin ,  & 
fÛcencoiefiic  la tem  en  im  eue cg* 
iile  les  recevoir: ceil  ceaeobbgiK 
piil  nom  a  impoiie  envers  l'EgiWi 
I  voulu  marqpier  en  donnant  la  &nce 
fjt  pour  mère  à  lâint  Jean»  &  iainc 
àla£iïnte  Vier»  pour  ion  fils.  Csc 
^divine  (ubrajcudonillietouslet 
dens  à  i'Eglife  »  dont  la  fiûote  Vkrtgp 
1^  figure»  &  à  la  fidnte  Vierge  <)iii  en 
le  principal  membre.  Il  les  oblige  dW 
nnecoroance  toute  parrieuliese  en 
&  en  l'autre  :  &  il  communique  de 
e  jl  FE|^  lelprit  d'une  charité  ma- 
lle envers  toQs  fo  qt^&ns  ;&  œtta 
téparoît  principaiemeot  dansia  £dn^ 
;rge  ^  qui  les  porte  toi^  dans  le  iêin 
cnarité  y  Se  cjui  par  iès  intercci&ons 
sre  au  falut  de  tous,  pécheurs  &  if> 
3S  9  morts  &  vivant,  en  obtenant  aux 
•  recouvrement  de  la  grâce  &  dç 
*,  êc  aux  autres  la  con&vation  ds 
8c  de  l'autre. 


if>«i:j;j^ 


'  I  '  (allies,  ic*  acamu  œ  j 
'■'  étant  d'ut)  piix  inHni  1 1 
droit  pour  cachetei  les  hotn 
[aiiiiaize  ^  U  juftice  de  Dh 

jic  ftftifoicnt  [las  félon  route 
la  fagelle  întinie  de  Dieuavo 
leshommfspar  une  rédenit: 
i.r,qui  leur  lenioignâc  pleinci 
deur  de  fon  amonr  &  de  lî 
qui  les  inftruisît  pleinemen 
Voi»,<cquilâlUncà  tous  Ii 
{ëins  <]ue  Dieu  avoic  en  iir.pc 
la  loi  de  uiontir.  Aii>(ï  la  r 
Chiift  étoit  nécellaitc  en  c 
iâluc  des  hommes.  A.ifîî  ] 
toujours  tendu  ^  la  more ,  t 
&  au  terme  de  fa  venue  s 
culierement  ^  fa  mon  qu'il 
ite  (âlut-  Dieu  nous  Ta  de 


li  (lui  feroit  venu  d'un  pays  étranger  % 
•  luniqiiecleUèinde  le  délivrer  de  la 
on  )de  la  pauvreté ,  de  la  mon  par  (4 
tt  même.  Mais  qu^il  eft  aifê  de  fe  coti-* 
icrede  ce  que  Ion  doità|efiiS'Qirj{l 
ir  nous  «voir  rachetés  par  Ùl  niort,& 

I  eft  incomprchenfible  de  quelle  fbrta 
^part  du  monde  s'acquitte  de  cetto 
igation  i  Quelle  pan  }r(ùs-C3inft  a^t- 
lani  la  concluite  de  leur  vie  ?  Quelle 
%  occupe-c  il  dam  leur  cœur  >&  dans 
ti  pen(ies?Gercainem(;nt  ily  a  quelque 
ife  djoiffi  étonnant  dans  la(hipiditd& 

II  ingratitude  des  hommes  pour  ce 
nfiût  ineffable  >  qiie  dans  Ucharité  qui 
octé  Jefiis*Chrilt  ^  le  faire  aux  hom« 
I.  Seigneur ,  (i  votre  grâce  namollit  la 
reté  de  nos  cœurs ,  a  vous  ne  les  ren- 
i  fenfibles  àvotreamonr  infini, votre 
»tt  ne  fera  que  la  conviâion  &  non  pas 
rtmede  de  notre  ingratitude)  &  de  la 
xuption  de  notre  cœur. 

IL 
feius-Qirift  mourut  quand  la  diipofi« 
n  &  Tétat  de  fon  corps  le  dcmanJat 
levança  même  un  peu  cctems,pout 
)ntrer  qu'il  ne  mouroit  point  par  la  né- 
fité  de  la  nature,  ni  par  la  puifTance  de 
ennemis  ,  mais  pat  ïâ  pure  volonté» 
pendant  il  ne  voulut  mourir  qu'après 
e  i  œuvre  qui  lui  avoit  été  con^mandé 

Xij 


que  jamaiS'  La  plupart  det  ^ 
corc  rien  fait  ^  la  mort  de  i 
tin  de  leur  vie.  &  ponrtpioî  i 
été  donnée,  lit  ctoieni  an  m 
guérir ,  pour  opérer  leur  ùin 
lec  des  tréfori  dont  iU  piifl 
i'éternitè  ;  8t  c'etl  àtjnol  11 
pciifé.  Il  fandroitque tout 
coiiimcnçîr  à  vivre  aprè»  av 
c'eft  ce  que  Dieu  ne  penin 
plu*  de  tcmi  aprct  que  le  l 
&  Dieu  noi»  die ,  mais  en 
dirt'crent  :  C"("»/"*mm</«m  e^. 
(bmmé  >  votre  tem»  ril  fini 
n'avez  pas  fait  n  voiii  ne  k 
Adorons  en  Jelîis-ClirUl  o 
fement  parfait  de  (on  ce\ 
mort ,  &  prions-le  pai  CMÎ 
nous  faite  la  grâce  de  pe^| 
:k  Cl..  — .»  ».,..»  À.imi 


/ 


Mt  de  cette  moxt  de  Jëibs-Chiift 
ikai  detoDsieiursdbrts  iouiisvi* 
kilr  ein{Hte  déatih  9  qo'ib  ietittaieàc 
iflatice  9  qulls  fuient  obligés  de  îè 
T  ïki  jeaXiSc  <pi1Is  teconntuene 
(  (êfoient  étônelleaient  a&jettis  h 
qu'ils  venoiem  de  Êdre  tnomir  i 
ne  à  leur  roucte^Ieid  juge  ftkut 
La  fiupriiê  d'une  amenuuneateufe 
ca  pal  moindre  9  Iotfi{Q  aptes  tfv<^ 
j^  toutes,  les.  Inmieies  de  IKeu>& 
escffet^dela  mort  deJdnsQiriftj 
erra  à  l'heure  delà  mort  œm&né 
Chrift  qu'elle  aura  laéfàRi  &  odi- 
tirant  (a  We>&  qu'elle  leconnoîtra 
l'f  a  f^tdô  renûde  ;  qrie  ces  gra- 
û  lui  ont  été  offertes  lui  feront  ton* 
cefufêes,& quelle  n'aura  plus  pouf 
je  éternel  que  d'être  affujctties  à  U 
•  rigourenfc  de  celui  donc  elle^ura 
ie  la  mifericordci 

r  tlf  xZf  xlf  }2t  iti  xZf  yif  \Ss  %p  Xfi 

^  ^K  ^Si  ^5fe  ^^  3ê  "^^  ^^  ^^  ^6"  ^v 

S  £  ¥  U  L  ri71^£- 

I. 

s  Chrift  a  voiiluqnefbn  corps  mor- 
fûccru:ific,pârccqu'il  portoit  la  fi- 
la vieil-homme  qui  doit  ève  détruit 
tous  les  Chrétiens.  Il  a  voulu  qu'il 

Xiij 


ne  voye  paioîhe  dam  les  aâloi 
Tiei»  qiie  l'harame  nouveau^ 
nous  e&  Bguié  par  notre  bat 
n'y  fommej  pas  feulement  M 
bbbles  3  Jefus-Qirill  mort ,  i 
JefiiJ  -  Chrift  enfevelî,  comn 
,  Pjul^ta::i:  comme  enfcvelis  fo 
pour  margjicr  reiifcvflidî  m  i 
nomme.  Cet  enfevelidêincni 
déjà  en  quelque  degrédans  [ni 
tiens  des  le  tems  de  Icut  batêi 
réparation  cniiered^aâiODSi 
qui  ne  doivent  p'iis  être  ,  r\  pa 
tti  Chrétien'.  M  lis  ils  (ont  oM 
de  le  pcrfiiiiio-in  r  lomt-  if.n 
tranchant  conccs Vsbrànclii* 
cnpifccnce  qui  cft  le  vici:  h< 

Saétant  pleinement  détruite 


t' 


_life,  &  qu'il  D  a  pas  vbula  finiffrUf 
put  le  fien  propre  par  des  raifons  d  mitf 
te^  divine*  Les  hommes  ont  quelque-  \ 

i»  étendu  leur  cruautc  au-delà  de  h 
ibn  «en  ccaitânt  indignement  les  corpi 
n  Martyts.  kiait  Jé(îis-Ciirift  napc^r 
Duhi  de  cette  hniniliaaon>ponc  xnoiH 
ec  sf^  toiues  fi»  humiliations  étoienc 
Biet  par  fil  mort  v&  qu'il  étoit  entré  dana 
ritat  de  grandeur  &  de  puiffiuicr*  Ainfi 
«rr^  tout  d'un  coup  b  nueur  des  Juifs» 
Wpira  àNicodeme  &  à  Jofè^  d'Ari^ 
ushiete  courage  de  demandertibn  corps 
Boiqne  cette  demalide  fûtdangereniew 
date  iê  rendit  Étoile  à  leur  prière.  Let 
sift  n'en  empêchèrent  point  Texenitioné 
:fiis~  Chrift  nit  donc  enièveli  &  mis  dans 
I  iêpnlcrc  ;  &  par  le  miniftcre  de  ces 
eiix  Saints  dcftinés  particulièrement  à 
îtte  œuvre ,  &  principalement  par  celiîl 
B  la  (âinte  Vierge;  Ponrcju  ci  tout  cela? 
Teftquil  falloit  <\\\c  Jan  ppu/crc  fût  ffo^  iféti.  n 
fHfx:  comme  les  Prophètes  la  voient  pré-  '^^ 
it  ',  qu'il  fut  à  jamais  le  témoin  de  ià  mort 
:  de  (à  rc(utreâ:ion  -,  qu  il  fût  une  mar- 
ie éclatante  parmi  tons  les  peuples,  d^ 
viâioire  dé  Je{hs-Chnft.Etairfi  il  fal-» 
nt  que  (on  corps  mort  y  fût  mis ,  &  qne 
s  Jnife  enfiifftnt  les  témoins  &  1rs  par- 
iens.  Il  paroît  <|ne  Nicodême  8i  Jolcph 

Arimatlùc  étoicnt  rclcrvéspourre  (àiiit 

X. .  •• 


oppoiîiîon  anroit  été  inutile 
fent  paroître  aprci  fâ  mort  d 
re  admirable  ,  psrceqne  la  (i 
Jefiis-Chiiftctoitleur  oeuvre 
ne  ainlï  certaines  amet  potin 
plois  &  cenaiiïci  œUTre»  fin 
les  ra:iâi'îe  pai  -  lï  fam  qui 
(biii  d  autre  choCe.  Il  n'y  a  e 
rit  'd..m  le  loyavum;  de  Jefii 
nefiâilèà  la  un£t.â-i»iond 
y  app'iciiic  par  fa  grâce-.  Hc 
qui  d.ftingiifi  t  par  la  Iiltnie 
la  œuvres  a  ^quelles  il  1« 
celles  aufniiirllei  il  ne  le*  i 
Cic  l'un  n'eft  pas  moins  i  ■. 
Fàutrc  ,8c  iôiivciit  en  coi, 
Icmcni  (à  vie  id'S  emp',. 
n'en  poinc  appelé ,  on  le  mm 
I  capable  de  ceux  nLfqiKÎll 


opSk  après  avoir  été  vivifôs  par  Je- 
hrift  deflènt  d'£cre  animés  par  ton 
9  &  perdent  la  foi  qti'ib  avoieac 
il  voulue  n  être  en(èveli  que  par  des 
\  9  afin  ^'ib  répancUflent  leurs  lar- 
ht  Ton  eorps  mort»  L'àtinâion  de 
&  de  la  vie  derame  dles  Chrétiens 
rnfible  qu'aux  Saints  9  &  aux  ame» 
lelles.  n  n  y  a  qu  elles  qui  pieu-- 
hx  ces  morts  (birituels  s  Se  cepen- 
se  devroit  erre  runique  objet  de  not 
s.  Qr  qu  eft-ce  que  toutes  les  au- 
terres  au  prix  de  celle  de  la  vie  éid. 
dont  on  a  fi  peu  dîe  pitié }  Qvnleft 
ndre  que  ceux  qui  y  Ibnt  fi  imcnfi- 

le  foient  eux-mêmes  de  ces  morti 

-   -  « 

lels! 

l'y  a  donc  de  fagcs  que  ceux  qui  font 
es  principales  occupations  de  leur 
!  pleurer  la  mort  fpirimelle  de  leurs 
.  Leurs  larmes  ne  coHtribuent  pas 
nent  à  la  réfiirreftion  de  ceux  poiu 
îls  ils  les  répandent ,  mais  elles  font 
e  utiles  à  eux-mêmes.  Car  on  ne 
ibue  jamais  au  falut  des  antres,qu  on 
iicre  un  nouveau  degré  de  vie  &  de 
.eclion  pour  foi  même. 


%i 
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DE  S  CEUTE  DE  J  E  ïfl 
atix  Enfirs. 
L 

LA  defcmtc  de  Jrfuï  ChrVU  ti 
fers  attcftie  Ja;iï  l 'Ecriture  ,  p 
[taiition  Si  par  divern  S/iubolci  d 
glile ,  app.trnent  i.:è]3  i  cer  c»t  m 
dans  lequel  il  eft:  entré  après   U  i 
On  ne  paît  favoir  ce  qu'il  fittax  et 
que  par coiijî'diiR', excepté qu'Jd 
uin  qu'il  en  lira  le»  aine»  drïjufiï^ 
fc  trouvèrent  en  «lat  d'nirrer  A 
gloire  ,  Se  eitr'aiitri*  celle  d'AÎ 
nVtt  pas  inutile  nranmoint  de  fc  Teptq 
ter  l'état  où  fe  trouvèrent  totitcntlf 
PrincesCinqiiprans  jqm  iiavoicn'p 
eu  d'autre  loi  de  jullic-  que  Icntfr 
,    SUforikudo  mpxkxinmt  ,\tn' 
Virent  ce  Rai  de  julbce  triompliL. 
gloiicux ,  8c  qii'ilt  (c  virent  devu 
Un*  force  &  Jaju  l'extrémité  de  b| 
bk-lTc  &  de  l'i  npm(Ta-ic.-.  Il  oeft  p 
tile  de  concevoir  la  rage  des  oc 
lorf'qii'ils  fc  virent  enlever  les  jiiflei  J 
la  captivité  confoloit  leur  malignfléS 
d'  pc  'fer  q«:^lle  put  être   b  ]ofe  if 
xinciiâim^tlorrqncllet  virent  cc»dq9 
les  avotpnt  arcendti durant  tant  dett 

Jdut  cet  efface  H  loag  oc  kut  \ 
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1  néant ,  quand  elles  commencèrent 
oflèder  celui  quelles  avoient  tant 
5.  La  captivité  d'Adam. &  d'Eve, 

3u'ils  avoient  foufFert  depuis  leur 
i(parut  à  leur  efprir.  Tout  conlifte 
1  mourir.  Lf  s  manx  longs  ou  courts, 
;  ou  petits  s  cvanouiflent  &  fe  per- 
dans  Téternitè.On  ny  connoîc  plus 
étires  diflFerences  qui  nous  effrayent 
t.  Tâchons  davoir  Téternité  dans 
mr,  &  tout  nous  paroîcta  égal;  ri- 
es, pauvreté,  (ànté, maladie, gran- 
»,ba(Te(Iè, gloire  ,  ignominie.  Mais 
us  fcntons  h  vivement  ces  differen- 
c  eft  que  nous  tenons  au  tems ,  & 
lotreparteft  dans  letems, 

II. 
)ute  puiffance  ayant  été  donnée  \  ^''"^* 
-Chrift  après  fa  mort,  &  le  mon-* 
nier  étant  Therirage  qu'il  avoit  ac- 
,  il  étoit  ]u(lc  qn'il  commençît  à 
mettre  en   pofltffion  en  fe  failânt 
inoîcredans  les  lieux  qu'il  ne  dévoie 
lonorerde  fa  préfence  vifible  après 
urredlion.  Mais  cet  empire  de  Je- 
]hrift  qui  fit  la  joye  &  la  confolâ- 
dcs  uns ,  fut  &  fera  à  jamais  le  dcfèC- 
érernel  des  autres.  Tous  les  vcprou- 
rémirenr  de  craiiuc  i,  la  vûedece- 
ui  combla  les  élus  de  joye.   Qiiel 
gc  aycuglcuxnt eft  donc  celui  des 

Xvj 
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bonim»>  de  (c  inmre  en  itatf^t'i 
pire  de  Dieu  auquel  ils  ne  ftiiioieni 
ïbiilVaire  ,  foie  lobjei  étemel  de  II 
dcfofjjoir  !  Et  quel  enchantement  me 
ttuciix  d  iire  ped'ujdit  àe  cène  vtxvA 
h  croire, &de  vivrecomnie  ii  oo  d 
cro/oic  point! 

III. 
JcriH-Clirill  en  defcendant  aneea 
prit  pofltflÎDn  de  la  pliu  grande  pj._ 
de  f)t> empire, parcc<^iie  le  nombït 
mortt  qu'il  }>  trouva  lurp^lloii  dcbe 
coup  Cfhii  de  toiif  Ici  hommei 
itoiciit  /ivan*.  Il  (adîijetiira  de  c 
touilcs  autres  In  nus  apièi  le»  autre» 
la  fin  du  tnonJe  n'cft  irtaidée  tme 
qii'jcet]ii'jiroiiciiiiép!ciiirmcnjcii| 
(rffion  de  (on  empire,  &  tfut  Pit» 
f-  !*?■  liduii  j(s  ennemis  4  lui  fcrviije  mjatk 
comme  parle  Çim  Proplvre.  MÀ 
empire  étant  double,  l'empire  de  61  ïni 
qu'ii  extrrce  fut  ceux  qui  eut  mer 
haine ,  &  celiiidc  la  uiilericorje  pat 
quel  il  répaiU  les  eftrti  J--  joa  $m 
iiir  ceux  que  la  cfiariic  lui  aHuieitiT, 
d?ijx  conjaitfs  il  difFi;ir< itci  ne  d^ 
dent  quffdu  pi-tlt  cpace  de  ta  vif- 1 
traité  1rs  efprits  qu'il  itoava  dam  In  1 
fcn  félon  IiiGg*  qu'iU  avoient  feit 
Jeur  vie.  Il  trjii<rra  .le  même  Je»  aini 
Qrii  ii'a  poimaiins  JclûvChcift  doG 
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ief  ne  raimera  jamais  danf  VixtrxA^ 
te  qtii  la  aimé,  ne  cédera  jamais  dé 
ler^  &  d'éprouver  les  effets  de  (onf 
lur.  Tout  notre  bien  ,  rouf  hotié 
heur  confifte  donc  ^  aimer  Jefiil^ 
ift  pendant  cette  vie.  Toute  autre' 
(2e  ell  vaine  &  inutile.  Ceft  fur  quoi 
s  devons  interroger  notre  coeur.  Maia^ 
1  eft  à  craindre  aue  fa  réponle  ne' 
I  ibit  pas  £ivorabie  !  Gn:  ut  rèpon- 
lu  cœur  confifte  dans  les  peniees  9 
iefirs  &  les  ûcuvres.  Qui  aime  ,jpen-* 
ce  quil  aime. Qui  aime, .prend parc- 
lit  ce  qui  arrive  à. ce  qu'il  aime.  Il 
lige  de  (es  maux ,  il  (ê  réjouit  de  bt 
s.  Il  eft  iênfible  aux  outrages  qu'iT 
ir.  Il  eft  pafliionné  pour  &  gloire/ 
;it  pour  lui  II  lui  rapporte  aii-moin» 
ros  de  (à  vie.  11  s'éloigne  de  tout 
[ui  lui  peut  déplaire.  Ceft  fur  tout 
que  nous  devons  juger  fi  nous  ai- 
iS  Jefus-Chrift,  &  ceft  fur  lamout 
cfus-Chrift  que  nous  pouvons  foi>- 
un  jugement  folide  de  notre  (brif 
lel. 


•^ 
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de  JefufChriJl. 

SIl«  ToufFrancesdela  vie  moitetle 
Jefiis  ChtiftSt  les  dicn  de  la  . 
rigoiiretifc  de  foii  Peie  fiir  Iiii.fonti 
tiercmciit  incomprchcnûbic»  1  laviegE 
rïeulc  dans  btiuellc  ilxncra  au  mou 
de  &  réfurrcâiion  par  laréiinionde 
amc  avec  fon  corps,  ne  l'cft  patmi 
lirufficdedireciiiela  tnue  çuifCmce 
Dieu  déploya  coure  (à  ni3giiincence,p<" 
cuiichir  fon  humanité  glonearr.qiieK 
te  piûlTance  lui  fut  dtinnir  dans  le  c 
&  dan)  la  terre,  &  que  l'cffiifiondod' 
deDieii  lurellefiit  propartionritc  i 
iTioiir  que  Dieu  avoir  poiit  Tin  Fili  ,i 
ce  que  ce  Vth  avoir  mérité  par  fa  b 
France^  Or  li  la  part  qiie  Jet'm  en  I 
à  fes  élui^y>f>ï  en  eux  *«  /•u.v/i  rttnm 
■  gUirc  ,  lëlon  faim  Paul ,  &  les 
de  biens  ,  que  cet  Apôtre  ne  proi 
primer  amtcmem  qu'en  diGiiit ,  qoeT 
n'a  vu,  niiUf  oreille  n.t  tnicndu,  »*/ 
prit  n'a  cenfn  te  qae  Dieu  a  y^tni 
ceux  fjui  l  aiment  :  awc  quelle  profi/rt 
IKeu  n'a-t'il  point  répandu  cenea^ 
dance  de  boniuur  fur  tlininanuc  de 
Itu-Cbiift  qni  câ  U  foaice  du  ii:6ite 


■ 
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{jius  kl  Saints }  Quel  iii}ec  dé  joie  ne  de- 
itoit-ce  polàc  erre  pour  ton<  les  Qitétienf 
|pe  cette  téfimeâion?  Celui  qui  lefluici^ 
l^cft  notre  amis  notre ftete,  notre  pere^ 
iofcre  unique  bienlEiiiteur.  Ceft  celui  qui 
Henc  de  donner  (à  vie  pour  nous»  AolB 
imce  la  (bcietc  de  rEgliie  retentit  de  cris 
Ib  joie.  Toutes  Gs%  prières  ne  Ibnt  qutf 
fci  aâions  de  gtaces  &  de  louangeft 

ÊVUe  rend  à  Dieu  pour  la  réiutrcâioaf^ 
fi>n  che£  Mais  ,helas  ^que  cette  joie 
ft  (buvent  Superficielle  !  Qu'il  y  a  u>u-< 
Neot  dans  touf  ces  témoignages  exterienrâ 
ilqa  de  cérémonie  que  de  vérité,  de  fin^ 
trité  9  de  réalité  !  Que  l'on  eft  (buvent 
caocoup  phis  tonchédes  moindres  avan- 
ies temporels  &  de  la  moin  Jre  éle- 
ation  de  ceux  qui  nous  appartiennent , 
lie  de  toute  la  grandeur  où  Jefus-Chrift 
iit  élevé  au  Jour  de  fa  réfurreàion  !  Peut-* 
cre  que  c'eft  que  les  mouvemens  fenfi- 
ilcs  ne  naiflent  que  des  chofes  fenfiblea, 
t  que  cette  grandeur  de  Jefiis-Chrift  ne 
eft  pas  pour  nous.  Mais  s'il  n'y  a  que  ce- 
1  qui  afFoibliile  nos  fentimens, que  no- 
te foi  fnpplér  au  moins  an  défaut  de 
•être  fenfibilité.  Adorons  en  efprir  Jeftis- 
3hrift  dans  la  vie  immortelle  où  il  eft 
intré.  D;mandons-Iui  qu'il  foit  Tunique 
ïbjet  de  notre  joie ,  &  qu'il  nons  fiiffife 
>ouc  nous  cociglei:  de  tous  les  maux 


^ 


4j'.  T{ffurre51idn 

de  U  vie,  de  pciifer  que  notre  cHrf 
fllotieiix ,  &  qu'il  ell  comblé  d'an  bi 
Heur  incÂ.ible  dont  les  Anges  iv.ôiiei 
fauroieni  concevoir  U  grandeur. 

Jeliis-Chrift  glorieiix  &  refîufcité 
doit  pas  cite  rciileinent  lenijecdepc 
)ole  >  il  le  doit  eue  de  notre  imiiitû 

e.  lèlon  faiiit  Paul.parcequeUvieJiini 
titabte  Chcitien  doit  erre  ï'mage  de 
vie  de  Jcfus-Chrift  reflufcnè-Jefus  Ol 
lediifcitanr  félon  le  corps  eft  entré  à 
iine  vie  immortelle  ,  une  vie  toiitem 
velle  (fui  ne  tient  rien  Je  la  inoiulhf 
de  la  milète  ;  une  vie  toute  ftpatèe 
monde ,  qui  n'a  rien  de  coiiimnn  avec 
corruption  ;  une  vie  dégagée  de  roiKS 
fervirndedes  crcaiiires,  &  iimqnemt 
attachée  1  0ieu -,  une  vie  qui  le  nW 
couvert  de  tous  les  eftotti  delatrii 
des  hommes  qui  le  lend  infënlîbli 
tousicurî  outrages, &  le  met  eop 

«.  fion  d'un  bonheur  inaltérable,  Sxint  E 
nepropolèpasunautiemodclleaiaB! 
temilcitées.  Il  vent  qn'ar(^<^*  avoltisii 
ce  à  la  fèrvliude  du  pcclii  ,  elles  n'y 
tombent  jamais;  que  la  vie  qu'elIeK 
acqnilê  foit  imiiioiif  lit-  comme  ccUc 
jeliis  Cfirill  :  qu'elle  les  fcpate  de 
mour  des  ctéjtiirei pour  les  aitacbtft U 
qusmeni  à  Dieuj4u'ellcs  fûicasm 
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\fitc  nêuvelk  >  &  de  nouyelles  crédtHres  '•  cor; 
Ebrmics  félon  la  (àinceté  de  Dieu ,  quel-  ^  J/.  ^  / 
lei  vivent  en  erpric,&  quelles  marchent  ij. 
kn  eiprit ,  qn  elles  renoncent  ï  la  chair  & 
\  (es  œuvres  ,  &  que  de  jour  en  joui: 
leur  renouvellement  s'augmente.  Ceft 
fidée  qu'il  nous  donne  d'un  Chrérien 
çeflufcicé.  Ceft  ce  que  doit  opérer  en  lui 
la  réfiirreâion  de  Jefus-Chrift.  Ceft  à 
nous  à  voir  fi  ces  marques  nous  convien-. 
tient,  au  moins  en  quelque  degré.  Car  fi' 
dles  ne  nous  conviennent  point  du  tout , 
tous  n'avons  aucune  part  à  la  réfurrcâion 
de  Jeftir-Chrifty  &  nous  devons  nous  re- 
garder comme  engagés  dans  la  mort ,  Si 
n'attendre  d'autre  partage  que  la  mort/ 

III. 
Enfin  la  réfurrcdion  de  Jefus-Chrift 
în  nous  fervant  de  modelle  pour  régler 
lorre  vie, doit  erre  encore  l'objet  &  lé 
[bmiende  notre  e(perance&de  nos  de* 
Srs  >  &  notre  unique  confolation  dans  lea 
maux  de  cette  vie.  Car  Jefus-Chtift  neft 
>as  reflufcité  feulement  pour  lui  :  il  eft 
rcflufcité  comme  le  chef  de  fes  membres , 
comme  lepYcvikrvé  d'entre  fes  frères ,  qui  ^^*^*  *» 
•ft  entré  en  poflèflîon  d'un  héritage  qui 
!es  attend  y  8c  dont  il  leur  a  promis  de 
Içnr  faire  part.  Tous  les  Chrétiens  ont       ^.. 
donc, félon  faintPaul  ^unemAifon  bUtle  '^^^'/ 

d^m  le  ciel  y  flcixït  d^  biens  &  de  cichef* 


dani  le  dcl  L^  léfurreâk 
Chrill  leiit  en  e(l  Ir  gaf^e ,  pa' 
a  promis  Je  les  iriiore  fthil 
&c  c't-fl  piinr-Tuoi  ils  ledoiv 
a-'-iircp.  ['■.f:nid.ins  c<rrcrar 
nimcri  mrf'.f'.r  fciislcs  biei 
maux  'ffCf  mon  je. 

(>i?  'iroit  i  II  l'iid  Prir 
POnvor.rr  in  pr-mi  Etat,  t\\ 
ner'ir  p-iifli'ci-.iriM  office 
CTeftJiiili'jncuoiisdrvoiisri 
teslrtp.'jnl  lUs & T^Mitei le! 
dn  inonH  .  Tour  cela  eft  îi 

ditiï  'ir  DE-ir,  S:<nitefrierei 
ii:v  r  irSIubtc.  Ss  [Pinonii. 
grar-,  ';':r«  tlt  nnr  siTtion  ai 
aiî[R^a!1è  qiiece!led'iP.-iiic 
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é,  fdYcequc  Jelus-  Ghrift  nitoît  pas 
r  glorifié.  La  raifon  en  cft  que  la  for- 
ion  des  nouvelles  créatures  qui  k  fait 
le  Saint- Efprir,  eil  une  oeuvre  tout 
sment  grande  &  importante  que  toui 
liracles  corporels ,  &  la  création  mê- 
le tous  (es  êtres.  Pour  marquer  doru: 
randeur  de èctte œuvre,  Uicu  veut 
lie  ait  Jefiis-Chrift  pour  auteur,  noii 
s  Ton  état  d'infirmité^  mais  dans  là 
itude  de  fa  puiflance  &  de  ik  g|oirc« 
n  eft  pas  qu'il  ne  foit  dit  dans  1% van- 
avant  là  Pentecôte ,  que  Jefîis-Chilfi; 
imiiniqua  le  Saint-^Efprit  aiiX  Apôtres  /mit/ 
Ton  (buffle.  Mais  outre  qwc  c'étoit  en  *<>•**« 
Ique  manière  des  anticipations  de 
:es,  dans  lefquelles  Jefîis-Ghtifl  fè 
en  foie  de  Tordre  commun,  ileften- 
î  certain  qu'il  ne  le  Iclir  donna  pas 
s  avec  une  abon  jance  qui  les  clian- 
:  tota!eme!»t ,  &  qui  les  fit  d'hommes 
les  Se  timides  qu'ils  étoienr,  deshom- 
pleins  de  force,  dt  géncrcficé  &  de 
rage.  Le  don  duSiint  E(prit  eil  donc 
prerhent  le  don  de  Jefns-Chriftglo- 
ix.  Ceft  le  grand  eftet  de  fa  magnifî- 
ce:  c'eft  par  ce  don  qu'il  s'ell  formé 
i  feulement   des   A.ôcres,  mais  un 
aimie  &  un  c  rps  qu'il  adeflein  âc 
rifîer  comme  le  fien.  II  anime  Se  vivifie 
micrcmcnt  les  âmes  par  le  Sairt  EC» 

Ynj 
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piir  ^  exittiite  il  léfundia  U  vie  de  I  id 
pîrques  fui  DOt  corps  m  Joui  de  b  lâbl 
«ûiong4n«alc.  C  eft  d  inc  proptemc 
par  !e  Saint  Efpnt  cju'il  fbime  fou  EgU 
£,t  (piand  oom  célrbioiu  atijontJlinl 
delcciitcduSaim-Ëfprïl,  nomcilrbto 
pioptemnu  la  forma(i(»i  de  l'E^fr*] 
f'dt  ce  <pû  nom  Êiii  voir qiie  urcnn 
côte  n'cftp^intane  fête  paflagere,  nia 
lachceà  unotnaJntems,  comme Ina 
ite  tnyftctes.  J^rns-Chiiii  n'cft  na 
qu'une  fois  )  n'cft  refîufdié  qu'âne  fb( 
n'eft  BiOHié  ail  ciel  qu'une  icmï  : 
«[lYOj-s  coiîiinacilcmcnï  Ion  Sùm-ETpil 
paiceqil'it  fotine  conimiiellcment  loi 
fflîfe ,  qitil  lui  incotpore  de  noarcB 
membres,  &  qn'il  en  anime  &  enfci 
rient  toiiT  le  cotps  par  de  ntmvcllo  û£i 
fijns  de  foiiEfprit.  Ce  fciallleptod 
pal  ouvrage  de  JcTus  -  Qirift  iii^u'i  I 
fei  du  moaic  ,  oà  ajra'it  yerfà  fia  6 
Eg'ire  une  nouvelle  plénimdedentE 
riit,  iî  la  rr.nfcTvera  d*iu  cemÉœeit' 
éterncllemeiii  pour  l'offrir  fana  q 
lui  même  i  !a  gloiie  de  Ton  Pett 
loyflcre  dont  nom  cileiiïomn^ 
le  commeacemcni ,  q»î  noiu 
de  le  concevoir  dan*  toute  fi 
11. 
Il  eft  aifô  de  voit  pat  1^  ^ 
Érptiieftruriiqiicbicndei  ' 


Lé  fcfittcote.  ^i 

imerameeftlQniqae  bien dn Corps 3 
equ  elle  en  eft  la  vie  :  le  Saint- Efpric 
]«ne  eft  Tunique  bien  des  âmes,  par- 
ie ceft  lui  qui  les'  vivifie.  Elles  ne 
nt  que  pat  Tarnour  &  la  connoillan - 
)r  il  eft  fauteur  de  tout  bon  ambut  Se 
>ute  connôiflance  (àhuaire.  Ce  doit 
:  être  Tunique  objet  de  nos  defirs  : 
en  lui  qu  un  Chrétien  doit  faire  con- 
:  toutes  (es  richefles.  On  ne  peut  être 
rre  quand  on  poflede  le  Saint^Eiprit  y 
comprend  toutes  Ici  richefles  de 
i.  Et  fut- on  podefleur  de  tontes  let 
•ffes  du  monde  >  on  eft  dans  Textre- 
:  de  la  pauvreté  quand  on  en  eft  pri- 
:ar  quel  bien  peut  poflcder  une  ame 
te  &  privée  de  tome  lumière  vérita- 
II  faut  donc  que  le  Saint-Efprit  foit 
(eulcmfnt  le  but  de  tous  nosfon- 
>5  mais  anflî  Tobjrt  de  toutes  nos 
:es ,  &  la  fin  de  toutes  nos  aftions. 
A  ^ôtres  s'y  prép arcrenc  par  une  pi  ie  - 
;?  dix  Jours  :  m.iîs  outre  U  s  prières  pit- 
lieres  que  nous  devons  faire  en  ccr- 
îtcnispour  nous  y  dirpofer,  il  faut 
ttmte  notre  vie  foit  wn?  préparation 
réception  du  Saipt  E  prit.  Car  il  ne  fe 
ne  pas  pour  un  j  fois ,  ni  dans  un  mi3- 
Hegrc.  Dieu  le  répand  dans  les  nm es 
de  nouvelles  infufions  *,  &  i!  y  crt  ît 
[U^'Iqne  force,  parcequ'il  v  rc'pand  fct 

Y  iii} 


4ii  ta  Vtnucù*. 

Jons  de  plai  en  plusà  nJcfoteqn^Jk 
nouvéplm  piéparées. 
Ht 

Qu'cft-  ce  que  U  rerre  ,  ou  pliii 
qu'clt-ce  que  (ont  I;s  homnict  lini 
SjJnt-ErpritïCell  une  multitude  de 
davres  qui  niarcheiii  St.  fe  teiuiiCDt: 
font  dei  corps  &  des  âmes  »nimôrt< 
remuées  par  le  démon  :  ce  (ont  deia 
mres  miicrables  qui  poneni  l'c-titr 
eux,  &  qui  n'en  on[  pas  feulemmr 
iDsntc,  mais  qui  en  contienncnilafo 
ce ,  qui  font  les  padioiis  criminelle». 

Voilà  1:  portrait  de  tous  ceux  qui  n'a 
point  cneux  le  Saint  Ei'pÙL  ,  de  qiicl^ 
ordrc&  de  quelque  qualité  qu'iis  icin 
Horrible  compagnie,  niais  qui  comptî 
néanmoins  la  plupart  des  hoinnic*  , 
principalemeiic  ceux  qui  font  lepliu 
btiiitdaus  !c  monde.  Dcniandoiui^ 
qu'il  nous  fillè  connoiire  cet  cîFioyal 
pattage  deshoinmes,  qu:  cft  (î  peu  con 
&IipcuconfiJctépareux.  DeiUânioi 
lui  qu;  nous  ne  crdj-ons  rmlheurenx* 
ceux  qui  Tum  pri.ci  de  cet  E  pxh.&lt 
reiix  quccetix  qui  le  po!>dentî4i 
«OUÏ  rcduifiorîs  tons  nos  dcûti i  immb 
patcrdc  l'une  de  ces  dt-ux  tronpei,  & 
participer  aux  bin  is  de  I  autre. 
FIN. 
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^•orte  ,  mais   de  l'irnp;  ciSion  qu'ils    to:u  fur   le 
r,    100-   Amour  in.parfait  a  beloin  de  repos» 
Amour  deDieu,  amcur  de  la  créature -,  dif- 
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la  Ituîti  de  cotiuptioa  ,  iiK.  Tîathca  dci 
te  dci  Chitiieut  loacliitil  le  ptUeyle  ie  ■'«■ 
Je  Dieu  .  iSt.  ©■  /«iv. t'homiue «"dl (ju*!* 
,gj.  L'jmoiJl  Ji.'parc  Je  iduif*  lu  «âiooa.i 
De  |-.tni.uc  Je  Ui'il .  1Ï7.  «j  /«...  Il  , 
la  Ini  &  Ici  tta^heta,  19,.  194.  tt  u'cil  m 
nfccOiiÉ  de  joÎDiJre  un  «nour  «aui-t  it  Ui 
iDUiei  floc  aftioiui  U  lillfii  qu'il  en  fait 
cipe  )?('  Oeai  choYei  Tout  nfccltjiici 
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]<j.  L'imouE  cil nf ccQàtrv  pouc  bien  comoB 

.MrpUi^iiim  i  U  recherch«de(beCiiMJcbi 
lommeur  elle  erUbrfiieiine ,  itit-Vf 

^naii  de  luiuicre  ,  17»  iinnrt  dé^lha 
Seigneur  donc  noui  avont  beroia  J  cUe  tiÉ 
paiir  léâllcraux  dintnni  .  iS).  tT-Zàîi'.  ADM 
fenfîv»  dei  Chiéijciu  pmlt  tDintt  le  itfiniani 
te  ,  >«{.  9  ■■ 

.^IJiftiuiii  du  prochain  ,  Tut  quoi  JbëJfc  . 
AUTliancei  lemponllei. Let  PtlUun  iloneiiitîi 
autanr  qu'ili  peuvent ,  J*  tel  rcudie  i  tttt  1 
leur  Ibnc  tommii ,  1 

H  gtorreuz    de  Jebi  Ch  ÎA  Jdilt 
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BMrtbb*!.  Commtnr  «u  ptfied 
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OiiJme  &  celui  lU raim  jMn  .  ,...„ 
rj  p;iT  U  lïpultuie  de  Jeâli-Clirifl  , 
Biitfiuj,  l'candilctiuc  ce  rt>|ec. 
jtrritn.  Jciiii-ctiiift  flppeUi  it»  picmlenre 
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A     VIJE   DE  JESUS'CHB^lSt 
ddns  les  quararuc  jours  d* après 
'    U  B^)urrc^ion- 


L'n  y  a  rien  de  plus  éloigiré  de  TelpriÉ 
lumain ,  ni  de  plus  digne  de  refpritde 
ni  gne  la  vie  que  Jefus  -  Chrift  mènaf 
es  u  réfiirredion  &  avant  Ion  Afcen-» 
1  dans  le  ciel.  Il  p^riic  fouvent  à  fès 
ocres  pour  les  fortifier  dans  la  foi  de  fà 
irrcâiion,  &  lever  tous  leuis  doutef 
ce  point  •,  parceque  c'éioit  particulier 
lent  cet  article  capital  dont  il  les  éta- 
loit  témoins,  &  qu'ils  dévoient prê- 
r  à  toiucf  la  terre.  Mais  au-  refte  il  n'y 
ja  na;s  de  réûrve  &  deretennepa* 
*e  a  celle  ou';:  jrarda  avec  eux  à  legard 
iiicvc.s  Cii<:)ic:.  il  r.e  Icnr  parla  ni  de  ce 
■lii  érvo  :  ari  'VJ^  ni  de  ce  qui  leur  de- 
:  arrive:  ,  iv.  Je  i'.rat  où  il  écoit ,  ni  de* 
:cs  ue  il  C'^i'i^,  excepté  leulcmenc   . 
p  i'ir  Ifriu'inoiîrieràqui  ils  dc^voient 
rclTc  r ,  il  icur  iit  que  toute  puiffarjce  Mauj,: 
xvoit  t té  donnée  d.tns  le  ciel  ^  dans  U^^*  lî- 
'.  iWcs  envoya  prêcher  tLv4f/^ile  à  tou'  \j^r^^ 
réiture,  fans  fcs  éclaircir  lur  mille  i^»i(« 
les  que  lefprit  humain auroit defiré 
'avoir.  U  Ie9  reprit  au  -contraire  de 


ion  ï.4f^ede  jifm-  Claifi 
leiir  cnriolîic^fïii ce  point,  &  lenispf 
que  ce  n'était  pas  à  tux  ÀfAVoirk  ttm 
leiimmcniijHtfm'PeTe  d  rêjerfr  ift  p 
faner.  LaRcligionchiciienncnecoM 
point  dans  ia  mulrinids  des  amnoiSi 
ce»,  miis  dam  l'cxecitiion  Bhileàc 

311C  l'on  connoîr.  Cell  an-con;Kbc 
esgrans  defTciTis  de  Dicn  de  tépnO 
la  aiiiolué  des  hommes,  deleiirappR 
dreiobêir  lîmplemcm  j&i  létcoitf 
cifcment  1  ce  qnc  Dieu  leurdit,  iâni  va 
iôirpénetterdans  ce  qu'il  ne  Irur  da} 
Antfi  voit-  on  dans  tout  l'Evjugllct 
extrême  modeltie  daiis  1«  Apôtrei  fitt 
point,  i  l'exception  de  qiie!qn«  cntlri 
oO  Difii  a  voulu  inflrnire  lEgUiè 
leurs  élites  mènes.  Il  fontàJelm-O 
peu  de  qiicl^inns  de  cuiiolïté.  lli  Te  CI 
tenteiii  d;  la  mL-ftite  de  connoiflincci 
Jefus-Chrift  leur  donnoit  :  &  c'eft  1 
des  plus  grandes  vertus  qui  patoifle 
eux  dans  le  tems  de  leur  tmperfrâi 
Cell  en  partie  par  cette  reteraie  qoïll 
mérite  d'être  remplis  depuis  de  tant 
lumière»;  Ainfi  ia  ciiriolîté  noiu  p 
fouventdei  connnilïances  qile  im» 
cherchons  avec  paffion ,  &  1  numhlel 
miflîoniDieu  lTsattiie-,parce<jiieI) 
aime  leslimples,  &  quer'^  j  tirx  1 
1.  fi  nmniunique  :  E  T  cumji'nptkih«t  fen 
math  cjui: 


épthfd  l^fumclhn.  toi 

II. 

II  ny  a  d ordinaire  que  nos  p^flionf 

«|ui  nous  font  parler  de  nos  biens  &  de 

nos  maux.   L'amour  tendre  que  nouf 

avons  pour  nous-mêmes  nous  Uit  repafr 

1er  avec  joie  dans  notre  mémoire  &  dans 

aos  difcours  nos  maux  pa(rés',parcequé 

cène  condition  dette  padés,  nous  e(^ 

agréable.  Un  refte  de  naine  &  de  dépit 

contre  nos  ennemis  nous  f;sdt  prendre 

plaiiir  à  parler  de  leur  malice  »  de  leur 

cruauté»  &  de^  avantages  que  nous  avoni 

eus  (îir  eux.  La  compIai(ànce  que  noup 

avons  dans  notre  bonheur  &  dans  le^ 

biens  dont  nous  jpuiHons  $  nous  pon^ 

ibuvcntàen  parler.  Enfin  comme  noui 

£>nunes  fort  occupés  de  nous-mêmes  8c 

de  ce  qui  nous  regarde ,  nos  difcours  le 

Sortent  Souvent  lut  cette  matière.  Mais 
efus-Chrift  étant  infiniment  éloigné  de 
rous  les  fèntimens  humains ,  tout  pleix^ 
de  Dieu ,  tout  occupé  de  Diçu ,  n'entre^ 
tient  point  (es  Dilciples  de  ces  (brtes  de 
matières.  On  ne  1  enrcnd  parler  après  (a 
séiurreâion  ni  de  Piiate,  ni  d'Hfrode, 
ni  des  Juifs ,  ni  des  Scribes ,  ni  des  Phari^ 
fiens ,  ni  de  Giïphc ,  ni  même  de  la  gloi« 
re  infinie  dont  il  jouirtoit.  Ilfe  renferme 
précifëmentdans  ce  qui  étoit  néceflair^ 
âfes  Apôttes.  Il  fait  Ton  œuvre  &  rien 
davantage.  Le  retranchement  des  dil^ 


^.•>%  Lit  f^ie  àe  Jefitt-Ojf^ 
coDtsiimnicjcftnitcdcî  granJeil 
tes  doiii  on  peut  honorer  D;ni; 
qu'en  let  nrttaiichânc  on  letiand 
noiirtiiuieoidinaicedeipainota'.fti 
poutnoiis  donner  cette  iitltnicbon  i 
jeiiu-Chilit,  <fui  n'avoit  pas  brfûic 
crttcrcieivf ,  Mtce^ni'ilnavoft^ 
pal&;>n ,  a  voulu  néanmoins  U  pr 
IIL 

Jefiis-Qirtftdc  plus  no<»  «vouloi 
ïrct  pat  ccue  condmte  quelle  cft  la 
latilevie  des  Chrétiens,  &  fiit  toit 
PîCttCi  &  de  cttix  tjii'il employer 
nilleredc  lEclife.  I!s  ne  dulveiit  i 
que  dciw  nbjcrs  au  mnidc,  Djeu 
prochain.  Dieu ,   pour   f  xlrellei 
comiiîueUeiTient  dans  )b  piicie , 
dorer  ,  pour  le  remercier  fam 
fe  graccs,&  pi^nr  «igmeiuer  lenr  J 
par  la  médi-ationde  (es  v«rltâ:le  _ 
chain,  poiirl'itillniiTedetouiGL*<{o*il 
nicelîaire qu'il  lâche potir  fon  Gttlt  î 
cette  difiereiice  néanmoins  ,  qne 
pcntc&  leur  inclinatio'i  doir  fere  âe  i 
verlcravecDifii&dï  fc  trnireii  ùçrt- 
iènce  ,  Se  qu'il  n'y  a  qtte  la  iif  criîi-c  ad 
les  doivent spp'iiner ail  prochitii-  Mjti 
hors  de  ce»  deux  oh;-t«.  la  vie  du  !  On  c- 
tJrn  refliircité  avec  Jefiis-Chri"  .-.mi  â:c 
toute  ftfiarcc  des  cnjamres.  Toiiru  f-> 
occupaiions,  tou»  les  diveninemeni  tuw 


djfvh  fd  '^(fumBion.  f o) 
amulèmens  du  monde  l'ont  indignes 
lui»  &  il  les  legacdeavec  taiioncom- 
r  des  occnparioits  d  enfans ,  qui  ne  (à- 
ne  ce  quil$  font.  Jefus-ChriftrcGùfcitç 
:  Ton  modelle  &  fa  règle ,  &  il  ne  paît 
mme  lui  l'ocaiper  que  du  prochain 
r  néccflicé ,  &  de  Dieu  par  inclination. 

VASctnsion. 

L 

"^  Omme  il  7  a  bien  de  la  différence 
-^  entre  l'état  d  une  inaifon  que  l'on  ba- 
:  &  celui  d'une  inaifon  toute  bâtie,  & 
l'il  eft  néccflaire  même  pour  rendre  un 
lifice  parfait  d'en  ôter  les  machines  de 
sînllrumcns  fans  lelquelsonnelauroit 
1  faire  :  il  y  a  de  même  une  grande  dif- 
rence  entre  ce  qui  a  été  nécefTaire  à  la 
•ndation  de  TEglifè,  &  ce  qui  eft  né- 
'flàire  à  l'Eçiift- toute  formée.  Lapré- 
ncevifibledeJefiisChriftavoitété  né- 
îffaire  pour 'former  i'^.glifc  :  il  Êilloit 
je  les  Apocres  eu(îcnrétérémoin$de(a 
e,  delà  mort  &  de  fà  réfurreâion,  & 
Vils  puffent  dire,  comme  (àint  Jrani 
Vils  ne  puhlioient  que  ce  ou  ils  drorertt  ru ,  ,  .^04^ 
ie  ce  quih  ayoievt  etirendu ,  O'  ejue  ce  que  i.  «# 
%ffi  md'ws  dy oient  tombé  du  Vcibe  de  vie. 
[ais  a.'^rcsqne  TE^Tlife  a  été  fnn^ée  fiu* 
;s  témoignages  fi  aSizrés  >  il  falloir  que 


,Ç04  t'afcen^on. 

cette  prifence  viliblc  d?  Jdîu-Ouilbfl 
Coalhauc  aux  Apotm  &  au  tiwndft^ 
cette  fouilraâton  n'écoit  p»  tnoini  I 
Ièiici?llc  ^  l'Eglifê  formée  ,  que  là  fl 
fcncc  l'avoïc  été  pout  la  former  ;  ci 
deiCein  de  Dieu  en  tticmanc  l'ËgUli 
été  de  taire  une  fociéié  de  gem  t^iiH 
jCutTent  de  la  tbi,qui efpcralïènc de* bf 
invifiWcs,  &qui  pour  ces  objets  Ini 
UcE  tnéprifàlTenc  tour  ce  qti'il  jr  a  de  I 
ble.  Ceft  la  grande  différence  de  !aJ 
chrétienne ,  &  de  la  vie  pavenne  &  1 
fuclle.  f 

Lhomme  vivant  par  les  (en*  ne  a 
noîr  point  d'autres  biens  q\k  caaU 
frappent  les  fens>  donc  il  jouit  [vr| 
fens.  Tout  le  tcfte  lui  paroîc  cnlir^ 
J-es  objets  même  cjiii  patoirtem  p' 
ziiuels  ,  comme  la  gloire  &  la  i 
tion,  ne  le  happent  qu'entant  qu'us 
viennent  en  quclqtte  fonc  fcnliblefl 
Jes  dilcoiirs  qu'on  lui  eu  fait.  Il  y  aJ 
de  gens  qui  fe  fôuciallênt  d'nnrri 
xation  dont  ils  n'entendroicm  jiiiuM|l 
la.  Et  Cl  quelques  tu»  ont  étc  (cnriibr 
la  gloire  qu'on  reçoit  apiès  la  mona 
paît  des  hommes,  ç'aêiceiis'ima^ 
qu'ilsy  auroicnt  pan.  La  Kelîgioii  d 
tienne  dl  fondée  (nr  des  principes  U 
contriirca.  Elle  fait  pro^Jlion  de  I 
compter  po&i  riCQ  ce  qui  frappe  ici  ft 

OH 


\ttt  un  Dieu  invii^ble ,  d'elperer  de$ 
qu'elle  ne  pourra  jamais  montrer  ^ 
nnefenfiblément.  XDeft  par-U  <]uê 
a  voulu  que  cette  iociécé  opérât  ion 
:&  ileft  bien  clair  quil  étoit  nécef- 
pour  cela  qu  elleiut  privée  delà  vue 
1  fondateur  dans  l'état  de  £i  gloire, 
elle  fut  réduite  à  le  croire  par  la  foi. 
la  raifon  pour  laquelle  Jefus-Chrifl: 
>aré  d'elle  en  montant  aux  cieux , 
Y  erre  à  jamais  placé  à  la  droite  de 
ère:  &  ei^cela  il  na  pas  moins  fait 
fon  Eglife  que  pour  lui-même  \  car 
l'ordre  de  (a  fàgedè  divine ,  (es  plus 
les  grâces  étoient  réfervées'pour  le 
de  (on  abfence,  &  pouj:  cet  état 
foi  parÉaite.  On  ne  yoit  que  foiblct 
mperfeâion  dans  fes  Apôtres  avant 
wfcenfion  ,  &  l'on  voit  en  eux  une 
incomparable  après  la  Pentecôte , 
lelle  l'Afcenfion  les  prépara.  Il  eft 
je  combien  l'homme  a  de  pente 
lofes  fenfibles ,  combien  il  eft  porté 
itcacher ,  puifqiie  la  préfence  mc- 
fiblede  Jefus-Chrift  croit  un  obfta- 
X  grâces  de  Dieu  à  l'égard  des  Apô*? 
fe  cela  fait  voir  combien  il  fe  gliflè 
nt  d'imperfe6lionsdans  les  moyens 
les  dont  les  perfonnes  qui  (ont  à 
font  obligées  de  fe  fervîr  dans  les 
ciunications  quelles  ont  avecleur* 
me  XIU.  Y 


jo6  L'^fienjnn- 

(upciieuTs  &  leurs  diieâeats  t  i 
dévotions  excerieiiies  qu'ellei^praù 
&  iTiÉine  dans  les  tnouvcmemlêiu 
qu'elles  ont  pour  Dieu.  Il  Uur  ras 
quelles  peideui  beaucoup  tjoaodl 
pcideui  ioMt  c?la:&ncanmoirac*efll 
vent  une  mifericorde  aue  Dieuleoi 
(le  le  leur  ôt«,  pour  leur  faite  b  g 
de  ie  fcr\'li  d'une  roaniere  plu*  fpiii 
&  pins  pure. 

L'Afcenfion  de  Jcfui-Ouifl  "oi 
cotetiieeffairepouiluî-mfcnc»  nor 
lemcm  pour  le  meiireeu  poflelEanil 
place  (ju'il  avoir  rntiiee  &  Qut  fr 
patrie  de  là  gloire  ;  mais  aufli  poi 
complir  paruireinent  l'wffic»  de  I 
écetnel,  &dertdcnitemdcs  hocn 
Êilloit  qu'après  avoir  immolé  fa  v 
c'eft  à-dite ,  Ton  corps ,  (ur  le  C 
tt  la  portât  dans  le  fàn^ualic  du  I 
nu 'il  prélêniàt  à  Dieu  Con  Pcre  anem 
(ion  non  pailagere ,  mais  étemelh 
^u'il  parût  devant  tui  commcTAvoi 
le  tédemreur  de  roui  fcstnembrei.  l 
c'eft  fur  cette  ptéfflicc  dejcfia-* 
devant  fou  Père,  Ôc  Cm  cette  rt 
qu'il  lui  otfre  eo  qualiti  de  KÔted 
neJ ,  que  Ciint  Paul  foudc  piÎDCipalcT 
la  confiance  que  nous  dévora  ivol 
fioui  appiocbei  de  Dieib  C'eft  c 


f 
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^lend  le  trône  de  Dieu  nii  tiône  demife- 
^  'flcorde  de  de  grâce  pour  nous.  Sans  cela 
^/fMOfOA  ne  le  pourrions  regarder  que  corn- 
';sie  un  trône  de  juftice  ,  dont'  nous  ne 
'pounlons  attendre  que  des  chàticnens  : 
'  /Ipfrûcbons,  die  Gdnt  Paul ,  étvec  confiance 

dm  irinc  de  grâce  i  parccéjue  neus  avons  un  ?l^i^^ 
i  fêmife  qm  a  fénctré  lescieux^  afin deféL* 
r-  nitrcfmrnem  devant  U  face  de  Dieu. 

Auifi  les  Apôtres  ne  s'en  retourne'^ 

i'ient-ils  point  tnftesà  JeruGilem  après 

V.JiVoir  été  fpeâateurs  de  l'Afcenfion  du 

^'fÙM  de  Dieu  s  &  ils  fe  renfermèrent  avec 

loie  dans  un  même  lieu  pour  y  attendre 

le  Saint'EQ>rit  qu'ils  reçurent  dix  jours 

ilt^fwès.  Ils  élevèrent  leur  cœur  aU  ciel ,  Sg: 

■fie  lirent  plus  rien  fur  la  terre  que  de  vil 

ft  de  méprilàble,  Ceft  la  difpofition  oik 

•  lous  les  Clhrétiens  doivent  c:re.  Jefus- 

£hrift  y  doit  tenir  leur  cœur  ficlcursel- 

l^prits  attachés  au  ciel ,  &  ils  ne  doivent 

I'* lien  voir  dans  le  monde  qui  mérite  qu'ils 

'^jTjr  arrêtent. .  Malheur  \  ceux  qui  ont  leurs 

Idens  fur  la  terre ,  &  qui  fc  repaiflent  de 

ce  qu'ils  y  trouvent  ;  ces  biens  font  leur 

{urtage ,  &  comme  ils  feront  obligés  de 
es  quitter  par  la  mort,  ils  en  feront  éter« 
nellement  {eparés.  Mais  le  bien  des  Chré- 
jdens  étant  hors  du  monde»  il  eft  hors 
dqiattexutca  &  des  accidens  de  la  vie  2^ 


çoS  1.1  fcnTecôtt. 

delà  mort  même.  On  en  jouit  <ibce 
vie  par  lapcitféc,  pat  rcfpetance  Jt|l 
l'amour.  On  trouve  aiijtpiesdutiônea 
Jefui-Chrift  lin  afyle  comte  tous  ir 
matix  de  lii  vie  &  les  coniradifliatiidl 
liomiTies.  Mais  lorfqwc  le  voile  du  & 
l'na  rompu  pat  h  mort ,  on  ferapsifiiiifl 
jnent  rcnni  à  ce  chef  divin  qui  elt  diiul 
ciel,  pour  y  préparer  la  place  à  [Owlf 
membres  de  ion  corps. 


JEïoï-Christ  monté  aui  c 
après  avoir  préparé  fci  Ayôtte^parn 
pricTc  de  dix  jours  ï  la  récepdon  du  &  ' 
Efprit ,  le  leur  envoya  cinquante  )i 
après  (à  rérpt.edion,  pour  giaveidL 
leurs  cœurs  la  loi  noiivelJe ,  comine  T^ 
ciennc  gravée  fardes  tablei  de  pi 
voie  été  donnÉe  aux  Juifs  dnouanie  jt^ 
après  la  première  I%qiie  qti  ili  célcbi 
renr  en  Egypte.  Ce  niyftete  eft  l'accï 
plifCeraent  de  tous  les  myfleres  :  &  (ê 
l'ordre  de  la  fagede  de  Dl^^n ,  il  nepc 
voit  ftre  opéré  que  par  Jeliis-Chiiftfl 
riciix&  téfidanti  la  droite  defotiPei 
Ge{\  pourquoi  t!  elî  dit  dans  rEyatid 
qiiç  k  Saint- BJfïit  ndsoit  fonitt»^ 


DES    MATIFRÊS.  f/^  . 

I  ,  &  CDloite  les  Mages  Ôc  les  GcDtils ,      404V 

Stfù'.ns  de  la  int ,  104.  fs'fniv.  Voyez InqmtJ 

liens.  Bien  unique  que  Thômme  peut  aimer, 
|.  bien  des  autres  ,  comment  il  efl  le  nôtre  y 
I  •  Biens  temporels  -,  le  paralytique  eft  le  mode!- 
le  la  manière  de  les  demander  à  Dieu.  *  x  1 1* 
(ont  extrêmement  fufpeâs  9  x  1 4*  On  jouit  der 
os  uns  en  difcerner   l'auteur  ,  174 

3«v/ ,  comment  transfigurés  en  ce  monde  ^  434 
%0Mdiet  des  Chrétiens,  la  foi ,  Z84 

Ite-uiéUre,  Gens  icrupuleux  fur  le  bréviaire  ,  qui 
le  font  pas  fur  autre  ofaofe,  itf 


^  ^li(t  de  la  pafllon  de  jefus-Chrift ,        44^ 
j  Céfar.  Rendre  à  Ccfar  ,  &c.  ji4.  eJ^'/ÎMv* 

Chair,  La  chair  &  l'eiptit ,  principes  de  toutcr 
aûions  des  hommes ,  86.  c  fm-vAi  chait  do« 
le  en  plufîeurs  tans l*oppofîtion  de  TeCprit ,  HS^' 
fuiv.  Defirs  de  la  chair  contraires  aux  defirt 
Tefprit  :  leur  combat  utile  â  i*homme  $6.  (^ 
c'.  9f>  14t.  La  chair  comprend  les  pallions  fpi- 
jellcs  au  (H  bien  que  celles  des  Cens  ,  94.  ^-fitiv^ 
faut  nécedairement  ou  crucifier  Ci  chair,  ou 
e  cruciHé  par  fa  chair  ,  96 

Zhéirité  que  nous  devons  â  Dieu  &  au  prockain. 
ùs-Chrifl  nous  Ta  enfcignée  Tu'r  la  croix  ,  477. 
}.  La  véritable  charité  envers  les  âmes  ,  54. 
mraent  elle  agit  dans  la  recherche  des  befoins 
la  vii,io9.  csrj**^v.  Charité,  cupidité  ,  quo- 
allez  fouveut  fcmblables  â  rcrtciieur ,  ne  laif- 
t  pas  d'être  foft  diflferentes  dans  l'efprit  par 
uel  elles  portent  les  hommes  au  travail  ,  iio. 
air  la  chat  ié  ,  c'cft  vivre  de  l'efprit  ,  fe  condui- 
>ar  l'efprit  115.  e^ /mj-v.  La  charité  envers  le 
ichain  en  fait  toujours  juger  favorablemeivt , 
5.  jii.  La  charité  fans  lumière  dégénère  tou- 
rs en  indifcretion  ,  ji  1.  er  /«'f.  ^ila  lumière 
la  veriré  étrecit  la  voie  des  jofles ,  la  charité 
argit,&  leur  dilate  le  cœur  ,  )60. La  contem* 
tioji  ft'c»  cfljpcchc  pas  rcjcrcke ,         j8^,  3>«' 


•  Chtftico  loudiint  Ici  forcct  pom  le 
doit  pu  liduire  1  la  pa^cflë,  tfi.  v 
de  cctic  d jliince  ,  fi.Fcu  dcChcftlcni 
OBc  r^bliquï  divine,  ny,  (y  fmv 
obligé  iy  cr.niribuer  ,  iUd.  (y  (uiv. 
ChtiiicD  a  ds  tenonccr  aux  philirs 
Chrétieni,Gcn<i1s  .  [:ui  gloire,  i^;. 
CCI  font  le  piTEags  dci  Cliifticni  ,  i 
fmv.  L'»br^i  des  reglts  qu'il  doii  ob 
de  Riiichec  d'une  miniEte  diin:  Je 
d  laquelle  il  ■  M  appsii  ,  c'dl  l-din 
tien  ,  17B.  &  /■■'"«'-  Voyez  ^h  twiii, 
lidie  II  plut  danjcreure  eftramouii 
fagcritt  EerteJliel,  iSa.  Leucmcacio 
Itir  ,  ÎM.  leur  appel  aui  ooeet  de  l'i 
leor  conveifation  doit  îcre  dam  le  c 
quoi  conlille  la  vie  iuChitxitn  ,AiiL 
t07-  fat.  Sa  vEiitableviAoire.47t.  4- 
velinèniea[,4l(.  Juifi,  Chrécicm  con 
remment  la  volonté  de  Dieu  ,  jt^. 
fageflc  donc  Dieu  les  [cinplii , 
Chaii.  Comineni  éviet  le!  chutes  , 

Cmmt-yiÉB  deJcfui-Chrift.iOi.    & 
Concifîoa  Ipiiiiutlle,  ce  que   c'cll  , 
CiKiinfftBimi  ,  Voyez    -iSitn.     C 


DE  5    M  A  T  I  £  R£  5.  fr/ 

€oUre  «le  Dieo  y  tâcher  de  l'appaifer  ,  x68 

CmmkMtdt\z  chair  avec  l'efpcic,  &  de  l'efpric 
avec  la  chair ,  S6. 1 41,  c^  /«i-v. 

CmmmMndement.  C*efl  un  commandement  d'ob- 
Herrct  tons  les  autres  coramandcm*ns  pac  on  mo- 
ûf  de  charité  ,  après  celui  d'aimer  Dieu  y        1 94 

C^mmtpce,  Du  commerce  avec  les  hommes ,  (t* 
TC^cs,  imiter  Jefus-Chrilt ,  x6i.  C  f^iv,  Com- 
sierce  du  moade  gare  TeTprit  y  yjs' 

Cwmmmiiw,  Préparation  nécelTaire  y  y 6.  ^Juiv» 
Conmunion  ,  cozT«ment  la  recevoir  ,411.  bonne  »' 
nuoraife  ,  440.  460.  Communion  des  Saints  >  i}7« 
138.  xoi.  ^(ui'v.  104.  loy. 

Cêmtféiffi^u.  Ce  qui  fait  qu'on  eil  fans  compaT^ 
fion  pour  les  autres  ,  x&i.ii»' 

CmmpMiir  yVaycz  Maux. 

CfCMptfctftee  9  41 1.  Vieil- homme»  48^ 

itmâtiitt.  Tableau  de  la  conduite  de  Dieu  fur 
les  hommes,  157.  1^  fuiv.  Quoiqu*on  n'ait  point 
de  part  à  la  conduite  d'un  vaifleau  ,  on  eft  tou- 
jours en  danger  quand  on  y  elfc.  47c 

Cémfejjeurs  y  doivent  éprouver  les  pécheurs  >  114. 

Ce'fidnee ,  celle  que  les  Paf leurs  doivent  avoir 
cnJefui-Chrift' ,  i8-  1^.  La  confiance  fudaïque  fait 
tout  entreprendre  ,  ^3.  Comment  il  t(i  permit' 
d'avoir  confiance  en  Tes  oeuvres  ,  11 1.  t^  fui'v.  1 14» 
Confiance  qui  doit  être  une  difpofîtion  du  Chrétien  ,' 
xo^.  La  confiance  en  la  mifericorde  de  Dieu  n*ez- 
dur  pas  entièrement  la  crainte,  110.  307.  Con- 
fiance de  Ton  îaluccn  jcius-Chrill  ,  cramte  chté* 
tienne  de  r->n  ùlut  ,  leur  équilibre  •  ui  empêche 
qae  la  confiance  ne  dégénère  en  pré/omcion ,  t< 
la  crainte  en  dc:fe(poir  ,  30^.  307.  Fondement  de 
la  conHance  que  nous  devons  avoir  en  Dieu ,  307 
C?"  ftiiv, 

Coar.oifféince.  L'amour  eft  la  fin  de  I2  connoif- 
fance  ,  lO  c'efl  la  tbi  enJefus-Chrifl  qui  la  donne, 
66.  La  connoilTancr  de  loi  même  ,  combien  utile 
aux  lufles  &  aux  pécheurs ,  prier  Dieu  pour  la  Kii 
demander  ,  73.  cr  fi^iv.  Connoiflance  des  Juifs,  dik- 
fcrentc  de  celle  des  Chrétiens  ,  354.  cr  y«if.  Con- 
■uidâncc  de  la  volonié  de  Dieu  ^  fa  plénitude  a 


':  illc  rll  lunÛDeuCe  « 


i.  ntztttiiictvfSauni.llid.   ttt^ti 


.  Il»,  ijc.  ciliïdii  ChcèUtail 
c!  .  MM 

lt>   pf eheuri  yj.  fr  /•««.   ij^  _ 
:  il  tant  11  «Himwiicci  ,  li.  !•  M 

,.  Voye»  KtitntBi»*.  r       '  " 


,    ComiDcni  b    qumd  il  fam  ûlrcfl 


ic  [filuiie  aux  fsulei  d' 
,iit.  ts- ['il'-  Csnetti 
1  iiuin  de  milice  ,  Mi.  C 


à\t   de  (airf   11 


t  ie  l'eof"  ,  i»4    a*  fato,  J 


Jcliti-Chiill  gloiÎD 
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r  eft  la  yoye  de  rérab'Jâement  du  royaume" 

u,  147.  <^  ibnc  les  ennemis  de  la  croix^ 
3^  Leur  gloire  efl  dans  la  confufion  >  )  j6. 
neiic  de  la.  croix  de  Jeûis-Chrift  ,  4^1.  ^ 
eAis-Cluill  porte  une  partie  de  nos  croix, 
L'e.eft  laTourcedes  grâces',  465.  t^  fuiv, 
le  remède  â  nos  paflions  ,  474.  elle  c(b 
lu  (acrifice  deJefus-Chrift^  47^ 

'yf^r  Jefus  Chrift  une  féconde  fois  468 

fMKn/de  Jerus-Chrift  466.  C^  fiàv, 

û':e  dans  la  recherche  des  biens  de  la  vie  , 
>mmenr  elle  fait  marcher  dans  une  voie  fpa- 
j  ^o    Voyez  Chdriié. 
filé  contraire  au  chriftianifmry  ^^ 


ourageimn^  auquel  on  eft  porté  par  Jet 
lux  que  l'on  voit  fouHfîir  aux]  iufies.  Tea- 
rrès-dangereure  ,  146*  ^  fm-v» 

du  prochain ,  conuoene  en  juger  pour  ne' 
1  pas  éloigner  ,  1 1  ■  . 

nce  eflenclclle  au  Cfarétfen  :  ta  qnoi  oppofce 
bmtion  des  Juife,  60  &  /«iv, 

>n  ,  Comment  nous  lui  donnons  entrée  en' 
k{4.  Démons  appelés  les  oif'eaux  de  l'air  « 
icriture  ,  x{6.  Ils  corrompent  nos  aâions' 
;  manier  1^  *  x^  S  )•  Craindre  leurs  ctnbuches, 
'  ftàv,  D*ou|  vient  que  fes  bom'œes  ne  crai. 
oinc  les  démons,  ibid,  tes  trilles  e£Fèrs  de 
jce  paroiâ*ent  fur  le  petit  nombre  de  ceux"^ 
il  par  oit  des  (Ignés  de  Dieu  j  179.  trfiu'v,' 
it  ils  nous  parent,  i8i-  Moyens. de refîf-' 
ur$  impr étions,  iSi-& fuiv.  Secours  dé 
ntrc  les  démons  .  en  quoi  il  con/îfte»  i^. 
:mons  l'urptis  i  U  mort  de  Jefus  6hrifc, 

lUrce.  l'Jtomme  ne  l'aime  poiiir ,  S7 

./ede  Jcfus-Chrili  dans  les  cnfrrs,         490 
de  l'cfprit  ,  ded  s  de  la    chair  ,  Uor  di^ 
S6.  c^  fiti'v.  dcfiTs  feculiers ,  141 

.  P.;u(es  des  hommes jifMioiiibcablct,i^#V 


ty  f*iv'l,-ivm  r,ai:te  ie    ou.    dïMn 
cipiblct  de  Séchrc  Dieu .  iff,  Voy»  ftiUi, 


Se  l<<  .lév 


In  hooimi 


'cti  let  ffcdrutit  i| 
inc ,  let  i£diiinito 


LilUornine 
'.  Tableau  d 


et  anutciuii 


Dieu  l'iotaïuifTc  Se  l'humi 

Dirtlliun.  On  fc  i^ti  peu  en    itm»  «T» 

fiiv. .  Dlttâcun  ,  SUpeticurt.  SiMiVcnr  ï* 
fniféricuf  Je  lie  Diellde  Jei  Ateii  ecitlhia 
net  lUvoict ,  iDf .  iQf.LciitcicliulilMUUI 
a  ont  bifûio  d'(>re  puiifïéct,  i(f.  ttt-  ' 
fiii  haniicuc.i^i.  ;4^].  Jer^u-ChnSIew  i 
i  iiIpiirEt  In  pcn(!«  dc!  hncninei  diml 
MliqU'iIi  doiveiK   dûKnei, 

Dij.  tufj  inimtïi ,  kut  icttaneïitmtQt  (S  « 
nicre  lient  on  pcui  hinocet  Oicu , 
O'/trelira  -,  De  l.i  difcictinh  , 
DiigUa  ,  tt  tjii  c'eit   vfiitiblen 
Oi;,.»^»™.  ,  tomniew    tllci  ft 

r«iT« ,  T7  7', 

Iftlh.Bli».  oiiime  qrte  •••lui   fi^hei' 
nf  met  lo-deflùs  dci  «ucrti ,  <<):wneHl  b 

DinraBim,  A'oi  tllei  niiirent. 


til  U  Doûtori 


Sand  ,  loj.  ili  diUlcnli-Jim 
f  Ht  eO  le  don    ii  Jefui-tlnili  ib'^^V 


|P(MW»»r  chréiienne  jointe  avec  l'huinilité ,  iSa- 
f  •  Ce  qu'elle  ajoute  à  la  fimple  patience  chré* 
■met  i6^ 

OMi&Nrdes  (uftet  »  9^-  9  s-  Douleurs  corporel- 
r  ^  JcÛK-Chrilt ,  ^6ë,  4<7.  Ses  douleurs  fpiri- 
eilet  >  4<7*  Couleurs  parcage  des  pécheurs  ,  472 . 
ipoklin  des  hommes  ,  ce  que  c*eft  46^,  4^7 
'Mkmfiùiti  dans  les  paroles ,  s^  3 1  •  &  3 1 

"^Pipvi/.  Ce  qoi  ôte  tout  fujet  aux  hommes  de' 
pbindre  des  duretés  qa*ils  peuvent  recevoir  de 
pacc  des  homma  >  44^* 


n  Crhutt-faintt.   C*cft  i  l'Egîifc  â  eh  détcrmî- 
L^  ner  les  diiFerens  fens  ,  69 

Eliijtm  On  ell  dans  fa  communion  fans  en  avoir 
L  foi ,  4.  Quand  elle  a  été  formée.  La  certitude, 
et  Cens  en  faveur  des  fimples  éroitle  fondement 
e  laffbi  ,  &  confiftoit  â  dire:  L'EgUfe  l'a  decN 
é  ,  dont  U  £iut  croire  >  5.  ^  (niv,  Eglife.  Cefl  UA 
ctfps  tout  diyin  quia  Jefus-Chrid  pour  chef  & 
bor  iau^euc  1  &  un  roy^aume.  Comment  Jefus- 
Shriflr  fauve  le  corps  dont  il  eft  le  chef,  18.39. 
l  lui*  appartient  de  fixer  les  di£Ferens  fens  de  1*£- 
citure  >  60,  Elle  cft  figurée  pat  la  veuve  de  Naïm  ,' 
it.  c^  fuiv.  Par  faint  JeanBatiltc  ,  i^i.Par  la 
ûntc  Vierge,  411.  470.  4^1.  U  y  a  deux  fortes 
le  perfonnes dans  l'Egîifc,  i|i-  Prières  de  l'EgUfe 
1011C  les  morts fpirituels  ,  i|).  Comment  ces  mortt 
ni  appartiennent,  i4|.  Combien  on  la  doit  ai- 
lier ,  144.  Le  bien  de  l'Eglife  eft  le  bien  de»' 
iarciculiârs  ,  toi.  loi.  Sa  focieté  extérieure ,  Z4T* 
Fout  y  cit  far.aifÎJint  ,  144.  E'ie  a  été  forn:cc 
or  la  croix  ,  480.  ^Uq  efl  figuiée  par  la  faintc 
/ierge  que  Jcfus-Chrift  donna  à  Saint  Jean  pour 
ncre  ,  Bc  faint  Jean  qu'il  donna  à  la  faintc 
i^icrgc  pour  fils  ,  481 .  Comment  elle  a  été  fondée. 
:omment  formée,  50;.  La  ptcfcnce  dcJcfus-Chrift 
fifible  néccffaire  pour  former  l'EgM  e  ,  504.  Sa 
ibrmation  célébrée  le  jour  de  U  Pentecôte  ,  5x0' 
*omment  elle  fc   forme   encore   continiiellcmg;it , 

EleBîcn,  Les  marques   d'ujie  véritable  élcâioa  9' 
^07.  308» 


Cfu  ,  commeoi  (an&idii  ,  laa  (i 

fn'n,  CoaSl:icTet  fci  ho<i-.1iKt  (ORilM  Jb 
boni  logement  <juc  doui  en  dttoiii  bh 
jii.  T»ui  i:^  paat  ua  peiii  nombre  :14 
EldsrcptcrfniÉi  piiliint  jan-Biâll«  , 

tT^firi  de  JcUit-Chrid,  de  dcuxTotia. 

Emplah  fioguliccf  auf^ucli  l>uu  dciUn 
im»,  Sf  Ici  û(ia>()Epu-Ur«i>  ^D'dta 
fuin  J'auirc  (hole,  «Si.  Hciniiu  <m 
gucm  la  (injloit  lulqutk  iJ(  lopr  «Mt 
Emptsit ,  le  ïifiuiatueux  >'y  enpgt  lîn 
l'humble  letccaint,  *|.4> 

En/llMj.ltj    pltCR]    Il   tlpOÏOlt     ît     J 

ne  roiciii  fbruDiha  I  bc.  8(  In  pndnr 

fn/ir.  E!l  d^m  le  mouds;  ty^  ~ 
Jerui-chcill  aui  entcts  , 

rociit.  Tout  litu  ,   loucjlit  Bill  Inm* 

Ewtmii ,  tômauat  t»  fofnMiitw  ■  ■ 

Jerus-chiilt.  ^ 

ffKHr ,  ijïi»  pcincipalM  da  iuMti 
itlnt  Pmt  ,  11.  f8.  Veriii  quf  ki  4 
(8.  çr/wi/,  eiitur  Citai  ntilrgiiiif  n 

,  Elle  cH  k   ciripie   foi 


is" 

AHi. ,  Elle  «n 

.X 

.  II  eil  U   p 

™<1 ,  8ï    C 

m 
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ES     MATTEREÇ.  fif 

aux  Apôcres  par  fon  fouffle  >  &  cbm- 

de  la  Fenrecôcc,   ^o$»0*  /««v.  tif 

)ur  le  recevoir  ,  511.  fir 

oi-mcme  t  to.  1.1 

urcr  ea  paix  dans  l'état  auquel  Dieu 

â  rimitaricm  de  Jcfiii-Chrift ''j    |8tf. 

emeoc.  £cac  bas  plus  convenable  â  un 

4«7 

Son  éloge  en  abrégé  ,  t.  Il  nous  ap- 

:  chofes  ,  ibid.  ijp  fuiv.  Comment  il 
ibid.  e^  fuiv.  Le  falut  ell  attaché  â  là 
gile  ,  ibid.  Pen(ées  aue  l'on  doit  avoir 
44  Nécedîté  de  le  lire ,  47  48.  Coni- 
•léer  ,  49.  l'Evangile  nous  jugera  48. 
:ul  nous  élevé  au  defl'us  de  Thomnie  9 
le  ,  \ç  plus  grand  des  miracles  dejefus* 
;;  4  «.7.  Le  refpeâ  que  l'on  doit  avoir 
gile  en  le  liûint ,  '  '  '  4171418 
e  y  difpoiicion  pour  en  approcher  >  7;* 
i.  4} 7.  ^  fuiv, 

t  y  comment  Dieu  les  difpofe ,  2  3  f 

Pourquoi  Dieu  ne  nous  exauce  pat  toa- 
id  nous  lui  demandons  la  délivrance  de 

xf4;iif 
.nécefTicé  de  le  joindre  à  la  parole  >  ^ji» 
>mment  faine  Paul  fe  donne  pour  exem- 

m 

La  fainte  Vierge  n'y  etoit  point  fujettc^ 

F 
.  Comment  on  fupporte  les  fardeaux  lef 
autres,'  ii?.  C^  Juivm 

•ignorance  &  de  furprifc ,  1 1«.  ^  /Wv; 
lalicc  ,  ibid.  En  combien  de  fautes  nouf 
nccdamment  ,  ijo.  ^  fuiv.  Voyez  Det' 
vir  de  Ces  fautes  pour  s'humilier  ,  }Oo. 
nur  fc  purifier  ,  31  j 

Lc^  bons  &  les  méchans  la  défirent  égale- 
lis  diverfemenr ,  ;  j> 

,  leur  luxe,  i8i,  116,  Femme  guérie  d'un 
g.,  1^1,0- fuiv* 

^oyez  "Ntces* 

)rtc  &  rcflufcitéc  ,  J  47'  C^  /«/t^. 

ttion  de  Jcfus-Chi  ift  >  1  4  î  *  •  Or  fwv-^ 


t  taigHimcHi  que  nou»  âïoa»  da  honw^l 

Elm  ,  commet»  fanâlRct ,  l«ai  comlutJ 

fuit.  Coii(U«rT  fei  bommo   tomnw  itDé 

boni  )iigeinent  que  nom  «p   Jc^oat  ftW! 

jii.  toui  cft  pour  un  petii  noiiibie  i'« 

i'.Jitfptircn'Ji  pubme  jun-Sadllc  ,  ^ 

CCI  dJUj  U>  *lûl  ■  ' 

£n)>in  d:  JclukChtfll,  >1«  deuxTorrct,  ' 

Easf!<ii<  riDEulUri  alifquili  Ulcu  deJliici 

timcs,  £c  Ici  ûnâifie  pU'Il  rmi  qit'riln  ■ 

foin  J'auire  thoKj  4*8-  HeuKui  ctmn 

gatm  I»  cmplott  auC^udt  il(  looi  swtH 

Emploi! , le  piéibniiucui  l'y  cogH*  "^' 

l'humbUiei  «lini,  *!■**¥ 

£nf*ar,\ii  pMïDi  !«  cxfoXeat    H    fd 

ne  ri>itn<  Taionthu.  &(.  «c  In  pctdntj 

i«/.r,  Eitdjm  le  mm*e  >  4)4.    " 
J(fu(-Chi(ft  au»  enftii  . 

£nF4^rn>'.' ,  coinmcnt  f  «Hnt  , 
fouir.  Toiii  lieu 


j'i'pii'i  iViODduiiep^r  l'>rp<!i,  f  H'ti^ 

Elit  lîiim  peut  bien  tombait  avec  W 
ItllVi,  R.>iii1cll  tnalûbte  tvtc  NM- 
f«i[ù:!le  &  louicde  p*iri«ii ,   114.  EffÎH 


JO    1-uiiiquc   bini  d:^ 
licni  JelUi  Cliiilt»«tii  b  f 


DES      MATTEREÇ.  fif 

:i\  aux  At>ôcres  par  fon  fouffle ,  &  cbm- 
lur  de  la  Fenrecôcc,  ^o$»0*  ^v,  tif 
ipour  letecevoir  ^  511.  fir 

s  loi-même  »  t  o.  11 

ncurcr  ea  paix  dans  i-écat  auquel  Dieu 
s,  a  l'imiiarian  de  Jefui-Chrifc '',  |8^« 
agemeoc.  £cat  bâi  plus~"convenable  â  un 

417 

e.  Son  éloge  en  abrégé  ,  t.  Il  nous  ap- 

tre  chofet  ,  ibitL  ijp'  fuiv,  Conmenc  il 
,  ikid,  9p  fuiv.  Le  faluc  eil  attaché  â  là 
angile ,  ibid,  Penfées  nue  l'on  doit  avoir 
: ,  44  Néceilité  de  le  lire  >  47  48.  Coni- 
ippléer  ,  49.  l'Evangile  nous  jugera  48. 
r  feul  nous  élevé  au  defl'us  de  Phomme  9 
igile  ,  Itpplus  grand  des  miracles  dejefus* 
x§i  4 «.7.  Le  refpeâ  que  l'on  doit  avoir 
angile  en  le  lifant ,  '  '  '  417*41^ 
jiie  y  difpoiîcion  pour  en  approcher  >  7; • 

Hx.  4î7.  &  f»i'^* 

ens  >  comment  Dieu  les  difpofe ,  2  3  f 

r.  Pourquoi  Dieu  ne  nous  exauce  pat  coU- 
land  nous  lui  demandons  la  délivrance  de 
,  ^  xf4'.  xii 

le  .néceffîié  de  le  joindre  à  la  parole  >  3  3t» 
Comment  faint  Paul  Ce  donne  pour  exem- 

m 

r.  La  fainte  Vierge  n'y  étoit  point  fujecte^ 

F 
^au.  Comment  on  fupporte  les  fardeaux  lef 
es  autres/  119.  '&  fuiv» 

r  d'ignorance  &  de  furprife  ,  i\6,  (jsr  /Wv; 
i  malice  ,  ibid.  En  combien  de  fautes  nouf 
s  inccdamment  ,  ijo.  C^fuiv.  Voyez  Det» 
fer  vit  de  Ces  fautes  pour  s'humilier  ,  }Oo; 
Pour  Ce  purifier  ,  3 1  j 

té.  Les  bons  &  les  méchansla  defîrent  égale- 
mais  diverfemenr ,  ;  j> 
tes  ,  leur  luxe,  i8i,  33^.  Femme  guérie  d'un 

fang.  ,  l^i'O"  /h**'» 
ï.  Voyez  "Nucef, 

morte  &c  reflufcitéc  ,  J  47«  C^  /«it^. 

tlliUion  4e  Jefus-Chi  ift  ,  '          4  î  * .  Or  fi*''^Z 


mut  Jc&u-Oii  ilt  babitt  en  ndw  [ 
piEinicr  ttfct de  la fbî ,  itf.QB, 
■ùatt,  ifi.i^s.tsy,  t^friv.i 
boudin  coDttc  le  dimon ,  «14. 
c'cft ,  Md.  Lm  foi  comprenil  twni 
Ce  que  c'eft  que  la  tûi^itom  Jell 
dcbDC  i  l'Hcraoroiffe  1  Votre  II 
iiiil.  Foi.  LadtiDaiidei  à  Uicu  ,  , 
fUet  i  la  feiilîbilitf  dei  hommci  1 

Ttrtt  dttQuttitm,  iUd.'loa 

Fui»  deJefui-Chrilt  cnEgypti 
rrui»  du  Saint -Erpiit  ,  91.  Fi 
pcoduitipir  l'amouidct  ctfaiut< 
lupiioD  pioduin  p4t  l'amour  d: 
fiuiudejufticccinideUK  qualité 
de  U  giacc  île  JeCiu-Chlill ,  & 
gloire  de  Dieu, 


-  BmiJTtmin 


de    Jefui-i 


Gaunjât  chiiâcnnc , 
Gintl-himumi.  Iloe  luliflfte  i]U( 


r)XS     M.ATÏfiRJËS.  yi^ 

ce  qu'elle  £ait ,  ix.  Deux  eflTett  de  la  grâce  ; 
t  entendre,  elle  fait. parler  ,  xx.CraceineF- 
\  de  connoître  &  d'écouter  les  paroles  de  Je- 
itHï  y  40.  c^/tti  tf.  Grâces  de  Dieu  ,  elles  nouf 
at  d  prier  pour  nous  attirer  d'autres  grâces  ', 
9 .  L'accroiâement  de  la  grâce  néceflàite  pour 
aifons  dans  ceux  ^ui  commenq|pt  a  pratiquiec 
té.  If  t.  O"  f»^'  La  gracè  juftifiantea  féi 
i  dans  le  ccenr  du  Chrétien  »  1  n*  C^/w'v*  x^7» 
lent  la  grâce  nous  eft  donnée  en  Jefus-Chrifi  » 
r  Jefus-Chrift»  zoj.  SO4.  Sa  néceiCté  n'ex- 
asla  confiance  »  )0^.  Dans  Tordre  de  la  gra- 
ieu  s*accomtoode  à  Tordre  de  la  nature  y  iSy. 
s  nouvellement  reçues  s'évaporent  facilement  ^ 
Grâces  de  Dieu  avant  TIncarnation  dejefos» 
; ,  données  en  vue  de  Jefus-Chrift  ;  après  Ton 
lation  elles  font  données  par  Jefus-Chrifl 
le ,  %90,  Saintjeiui-Batifle  après  la  ûinte  Vier« 
;ut  les  prémices  des  grâces  opérées  par  Tlncar- 
a  de  Jefus-Cbrift  ,  ihiA,  Puiâànce  de  la  grâce 
a  vocation  des  Mages  »  405.  Grâce  dans  les 
407.  Grâces  générales  >  grâces  particulières  % 
grandes  grâces  de  Jeûis-Chrifl  téfetvées  pout 
is  de  Ton  abfence ,  •  50^ 

tndeurs  comment  regarder  celles  de  la  terre  ^ 

ans.  L'EgUrefe  réjouit  d'une  manière  particu* 

de  la  cenverHon  des  grans  »  i,j4 

9te  deJefus-Chrift  naiflant ,         i^S*  &  fmaû 

érifon  fpirituelle  ,   Tes  trois  fignes,  ixo*  |^ 

La  guerifon  de  nos  âmes  ne  s'opère  pas  par  la 

:  Dieu  conHderé  en  lui-même  }  mais  par  la  foi 

•ieu  revécu  de  notre  chair,  z  t.  Guerifon  des 

,  principal  objet  delà  miifîou  de  Jefus-Chrift  9 

fin  de  tous  les  miracles  qu'il  a  opérés  fur  les 

H 

'  MitéUio»,  de  Jefus-Chrift  dans  le  coeur  do 
.l'homme,  1$^^  fuiv» 

îbits  liiperbes ,  hafilons  du  diable ,  336 

icine.  Capable  de  tout  haïr ,      '  4^0 

û\mrd.  Ne  pas  agir  au  hazard ,  x  a  9 

err/i^MM.  Facilité  que  I'qo  a  ^  les  écouter  ^^ a 


>ui. 


9.  H> 


s  l'omiiKt  bnûmii 

botnrae  thitiien  ,  Ton  ginJ  U 
n.  >i.  Itclltut  poui tnasainil) 
mmcMcllï  •lim  li  v»ll«edr>l( 
m,(i  «j.  Commtnt  le[iiKâ-i 
i^iDt  du  bofiunei,   iii.tlr« 


S=urs  âg«  — 
l'ciiecicui: ,  Il  diveci  degrés  de  fi>it:i  <]iti  nN 
ucat  i  CH  diwci  ie<^<  ,  b  qui  les  diOiiicuciK, 
ty  fûv.  vieilhâinmc,  Tel  deux  Eitiâitn, 
V  /hî^-  41].  ^iS'  Il  eft  fiuguif  pu  tïi 
deJcÛJï-ChÙft,  4S«- O-    /■«'■    ■■ 
tioimne  chtéiien.  Ï04    Sa  p« 
Gbici  ,    10!.    VuTti    B*lfc.(. 
bomoiu  f»nt  le  laîui  tfpiEi. 


Sjiatci 


i)  deux  tiommct,  &  n' 


5./U1 


n'en  pjtpaiftiie  ente  monde,  «il.  tl  ■  N« 
le  glaive  i  1)  inafr.  'tid-  ttuSt  (ultiCi  d»  I 
IiomiiiE  ,  CiftaSe^Btuii  tji.  iii.  Ariliffi 
de  l'homme  ,  &  l'->  confufîoa  .  en  ouoi  die  MMl 
lj«,  fhomiMtrliouiouiinrfpiiùW,  l'il  M 

Vambtf.  Le  vititMe  humble  .  «1.  7  (m 
ncilide  lêiolc  un  ParadiiVil  finit  C0ilipiii*d< 
(anon  humWei- .  1  ).  Jelûi-CbriH  ne cnnCdfii 
Ieliionilc<iûe  letamei  humblei  81  ptaïUnRti 

Humiw.  Comment  coolérvcr  U  fVX  mfl 
4iwfi<Éd-han«u.i, 
HioM^i  ■'!»'.  Moyen  de  rorciouici  te«  toDC 


tCUrECdEtuicEDKatioir.  t 
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mfervc ,  90.91.  L'humi'ité  fwccrje  protluit 
[  1 5 .  La  loi  de  l'humilité  cft  une  loi  de  jufèics 
';  i'fid,  174.  1 7 î.  Quelle  cttrhumilitc  né- 
pour  plaire  à  Dieu  ,,  17  f.  Jefus-Chritl  mo- 
rhunqiiiti  chrétienne  ;  «li.  ^  fuiv.  Elle 
lâire  dans  Iça  grandes  afflléUons  pour  ap- 
colçrc  de  Dieu,  j,-r.  J7i.  Il  lafâu^prati. 
t  routes  chafes ,   90.  ^  f*nv.  Sci  avant  a- 

fif 

*fique,  fa  maladie  I  il  eft4a  figure  des  Pha- 

tpifiiy  corporelle  &fpiritaclle ,  ccquec'cft 

rifie  ,  cllcn'aiiae  pas  à  fouffrîr  ,  i^j 

I. 

iJtdn-BatifiêSc  Jefifs-Chrift  comment  ils  ft 
icnnent ,  550.  Il  reçut  après  la  fainte  Vierge 
iccs  des  grâces  opérées  par  rincarnation  d« 
riil ,  ibia  il  tepcéfente  toute  l'Cglife  &  les 

/tMu  VEvtmgelifie.  Voyez  Egiife. 
Chnfi   Incaroaiion  de  JedîsChdft,  myÇ-» 
imilité  &  d'anéantiir^ment  ,3^5.  '^  fuivt 
ce  myikcrc,  4; 9-  comment  y  participer',' 
►mmcnt  le  concevoir  dans  fon  cœur  ,  ibid^ 
)rincipe  ic  la  iin  de  tout  »  ï  id,  Coritoient  il 
le  tcin  de  Macie ,  3^^.  On  ne  va  à  Dieu  que 
S'Chtid  homme,  it.  Les  commehccmens 
:  humaine.  Elle  nous  doit  fervir  d-ewirple 
immcnt  |efus-Chriil-8c  Tatm  Jean>Batiftè{î» 
lent  »  3^0.  Les  grâces  de  pieu  avant  l'ïncarX 
re  JcfuS'Chrift  ,  données  en  vûédè  Jefus- 
apiès  on  incarnation  ,  elles  font  Mbnnéet 
s  Chiiit  >  Md.  fa  première  aâionaétéde 
(un  l»<ç^urfciu  ,  ibU.  Sa  n^Jflance  ,    39c, 
fi:  comment  ii  naît  en  nous .  596.  Com« 
cft  le  médecin  des  aracs  .  ibid.  Q;»elF  étoiént 
c  &  les  incommodités  q'J'il  fcfl'cntoitditiFe-' 
t  dcsi hommes»  »i»af. " Comment  concevoîi' 
iilit£  dans  fi  naiiTance  Se  dans  l'es  aukrrs' 
mecs  qui  l*accompagnoient ,  397.  0- Juiv, 
:,d!ora>fon  fur  U  grotc  de  J'efiif-ChriU| , 
me   XI  lU  L 


é  j 


[  fci  cantmit  ,   tft  îmîni 


^ 


Dieu  fon  Prie  i  U  Mtflê  ,  ,_. 

ChtirUnCililéc.  &.raJemeu[e. 
Cr  ^uiu  Son  lobiiflincc  1  (âiol  J 
gc  ■  417.  JcrurCliiUiiu  milieu  c 
Cjûiv.  Son  Biièmc  pji  faim  |c 
Doucquoi ,  lUd.  Commcni  il  dl  k 

bcigeci  [tipiemiert,  Se  enfuitelei 
lili  ,  40..  40t-  Il  '"  '=  piemie 
fiaittnt,  4i<.  4M-  E»'"  1« 
Chtitt  ,  rEïiofiile  cH  U  p'ui  g 
vil  laboricure  ,  pcndani  qu'il  x 
ftiv.  Sa  pamreié  ,  liiJ.  Peinej 
doni  JeCui-Chiilt  n'a  point  iti  ci 
fi»  jamais  [i,  4it-  Sa  •raotA 
/■ii<.  N'eS  pai  mit  un  miracle ,  q 
nùiatUs  ,  ibiJ.  O-  luiv.  Elle  fio 
liatioa,  &  de  gloire,  41  «,  Sor 
bonheur  ,  «h-  "  °''^  '"""'  V 
Jce  là  voii  «iK  fourdi  Se  atn  nu 
ncni  de  Jcrut  Chtilt  fut  le  Anin 

/"«K. Jïflu-Chtitt or    -' "■ 

tH  le  chef  &  le  S 

ConnoïiiB  &fu)uiec  (t  pi 
0-/W1'.  lied  le  yftinbli 
l;t  natioiK  beoÎM    -  *'' 


relMoleiU 
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emoiellë  de  l'humiliié  cfacttienne ,   ifz.  c^ 
>  Jefus-Cbrift  ne  coniidere  dans  le  monde  quje 
mes  humUes  4c  pénitentes  ^  144. 14^.  Guéri- 
les  âmes  ,  piincipal  objet  de  fa  miifion  ,  &  4a 
e  tous  les  miradei  qu'il  a  opérés  Cur  les  corps , 
PcefTec,  coucher  JeCus  Chcift,  ia  diiferençe  , 
34 tf.  Sa  manière  ile  procurer  la  réûirreâioà 
tmcs ,  14^,0'  fniv.  U^ablit  l'Euchariièie  ,  fie 
quoi  >  417.  415*  Ct*  /wiv.Le  calice  defaPaT* 
»    44c.  Agonie,  combar  intérieur  deJeliUf- 
fl  danf  le  jardin.  Ce  que  :c*écoit  »  pourquoi  il 
•ufifcrt  »  44 1 .  (^  fiàv.  Son  immilité  »  44 1.  Prife 
sftts-ChfiU  dans  le  jacdin  ,  44.5.  t^  fuiv.  Il  va 
rvant  des  plus  grjuis  maux  ,   pourquoi ,   ibi/^ 
ande  gêner oiité  en  fe  livrant  à  jçeux  qui  fe  vou* 
t  prendre  »  ihid»  Son  fîlence  plus  qu'iiumaia 
fiiPaffioB»  447.  C!f  y«i^*  Pourquoi  iesPhari- 
et  oient  fi  ennemis  de  Jefus-Chrift  ,    449-  èr 
Il  y  avoit  de  dtux  fortes  de  Juifs  i  fa  PalOon  , 
45  !•  Ib  préfèrent  Barabbas  â  Jefus-Chrift  449^, 
liv.  Comment  on  préfère  fouvent  le  démon  è 
Chrift  ,  45  r.  4^1,  La  âagellatioiji  de  jefus- 
1 9  451*  Ô*  /m>v.  Comment  nous  (bmroes  fe» 
rîtiers  »  4  h-  ^^i^  couronnement  d'épines ,  45^* 
i^v»  Il  eft  coodanné  &  livré  {au|E  juifs  &aux 
Is  ,  4^9'^  f^i'V*  !•<  facfifice  de  Jefus-Chrili 
I  croix,  459.  ^«0.  47>»  ^»  mort,  417.  ^ 
Elle  étoit  néccflaire  ,  4S1.  &fuiv»  Portement 
croix  de  Jefus-Chrift  ,  4^1*  ér  fui-v.  Il  porte 
»artie  de  noscroix  ,  4^5.  EUe  ell  la  fource  de  la 
\  y  46^  >  (T  fui'v.  EUe  eit  le  remède  à  nos  paf- 
,   4.74.  Elle  elt  l'autel  du  faccifîce  de  Jefi|s« 

I  ,  475.  Sa  mort  eft  en  même  -  tcms  la  plu» 
le  aûion  de  pieté  ,  de  (ainceté ,  de  charité 
it  jamais  >  &  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  , 
460.  C'eîl  le  péché  qui  le  crucifie ,  461*  4^z» 
]e:us*Chri(l  figuré  par  [Simon  le  Cyrenéen  , 
Son  crucifiement ,  466.  &  fmv.  Crucifier  Je- 
hrili  pour  une  féconde  fois  ,  ce  que  c'efî  46tp 
3uleurs  çorporellef  ,  9c  (piritaelles ,  466^  ^ 

II  a  plus  foufert  que  tous  tes  Martyrs  ,  ilnd,  il 
premier  &  le  Roi  des  Martyrs  477.  Jéfijs^ 

b  élevé  ûir  la  croix  >  469.  &>  (uiv.  Let  initruç^ 
]U*il  nous  donne  élevé  fur  la  croix ,  470.  ^ 

2  ij 


EUcdoJtJtnlcniadclIedê  Ilmw, 
Boite  mùjvc  l!fci«iiM  Ic  une  Ict^ 
in-  4*l>  ^  V>vsot*ÛM  aptit  |3 
4»f.  ^li&Qcc  da  JfeQn  Chrlft  «Ifl 
pour  totmcT  l'Eglif»,  {0|.  Son  tb'. 
Alcenlïon  ,  cummcni  ncccflïirc  â 
^a^.  l'A'c<:iifiuiireC(<Uiic  pour  <iue 
I»  tbnûion  Je  Ptêire  (0<,  (07.  Lai 
fichcai  ,  cft  I-tcii*re  de  Jelui.CI 
]ï9.Lc  JoaiiùSiiut-ElfCii  cil  le  doc 
gluricui , 
'  ttnt^ii  in  It.oii ,  pourquoi  giavi 

.'  Iiii>r4ttitr.  CoTumcm  faint  Paul  c 

imptrftSitHi  Nei'cnpiiteburpr , 
Imfiii ,  appelai  moqacuu  , 
Imfaijputt  de  l'bomme  pouc  fbn 

4cl)citiidcl»cu, 

iRunultM,  !<(.  &■  fuiv,  Myf 
lêmcutjij^   comhiCDi  )>  paiticipei 

t—mmtJiiù.  (^ucUct  ftoicnl  ci 
ÇhcidtcllèDtoii, 

liaUftadt/iii.  Amoot  de  t'inii 
l'binametfiiVih'at<naiietdtoile\ 


Ï)ES    MATTIRBrS.  f*j 

jeTque  chofe  digqe  de  compagnon  dans  l'excès  tnè' 
ic  de  l'injuflicc  ,  448.  Comment  foulFdr  les  injuf- 
Ces  àrimicationdeJefusÇ^riit ,      3^8.448   449 

Inquiétudes  pour  les necelCtcs  temporelles  ,  font 
mcre  la  foi  de  U  providence  de  Dieu  , ,  &  contre  U 
>nfîance  en  (à  bc^cé  ,  104.  ^  /Wt/,  DifUngi.er  en. 
e  Jes  inquiétudes  pour  les  néce(Çcés  de  la  vie  ,  &: 
appliquer  â  les  rechercher,  107.  108  Co:nment 
!tce  application  eft  cht  étjienne  t  1  o  .  ^  juiv, 

XnfiruaUn,  H  faut  s*inftiuire  for-racme  ,  &:  coiri- 
lent ,  47. 48.  On  jta fait  eix  deux  manières  >  par  ta 
trcue  y  &  par  r€xemple-  L'avantage  de  la  dernière 
ir  la  première,  33t.  eî?*  ^k»v. . ïnttruéH  >ns  e>::c- 
én  es  nécefl'iires  aux  hommes  ,  415.  Celles  que 
ous  donne  Jcfus  Chrifè  fur  la  croix  ,  470.  ^  fuiv, 
^Kfie,  Sujet  que  les  Chrétiens  ont  d'être  dam  la 
>ie  )  x^i .  n'eit  que  pour  les  yt^'n  Chrétiens  »  149. 
Selle  de  l'autre  vie ,  iUd,  n'eft  pas  éans  les  chofes 
Kterieures ,  jéo.  |6i 

/«»r  Je  Jefai-Chfrifè ,  jour  de  l'homme,  ce  que 
*cft  ,  jo8.  309 

Sëint'Jûfefj,  Sa  grande  obcifTânce  à  l'ordre  de 
Meu  ,  4r5*  4i4^ofcphd*Acimathie  ficNicodénir 
nTcveliflent  yefus-Chrift ,       .      .  487 

yud<iifmt.  En  quoi  confrftoit  l'eâêocedujudaïf- 

ae»  .57  Cî^'/Wv- 

fugemtns  téméraires,  ce  que  c'eft  ,  %\9,  Pour- 
uoi  toujours  juger  bien  du  prochain  ,  109,  t*r  (- 
fnifs.  Leurs  deux  principales  erreurs  du  tenu  de 
aint  Paul,  ^7.  ^8.  Ce  que.fait  faint  Paul  pour  les 
a  retirer  ,  58.  O*  /«/v.  Juif ,  Chrétien  ,  leur  dififc- 
cnt  efprit ,  ^o.  ^  (ui'v.  Ténèbres  des  Juifs  ,  1 87» 
U  connoinènt  différemment  la  volonté  de  Dieu  , 
\M^  fuiv.  Lesjuift  avoient  la  même  préfomtion 
[Ue  les^Philofophes ,  en  fe  croyant  établis  pour  inf« 
mire  les  autres  *  3  5  8 .  Ils  fe  font  arrêtés  â  la  loi ,  fiç 
te  font  pas  arrivés  à  Jefus-Chrift  ;  quelques-uns  y 
ant  arrivés  t4;.  La  plupart  ont  mépnfé  l'invitation 
iUX  noces  de  l'Agneau,  z4 1.  Juifs  figurés  par  Im 
^rgers,  404.  Ilycnavoit  de  deux  fortes  à  la  Pa  U 
îou  de  Jefus.Chrid  ,  4îO.  4f  ^ 

/ufies ,  pécheurs  ,  leur  bonheur  ,  leur  malheur  , 
rj.  pourquoi  Dieu  permet  qu'ils  foient  tentes  ,  ^cfj 

Z   11; 


t(«  ï  A  B  L  l 

£«jïirt.  CoOtTftoiJt  t]iii  comieni  I 
ce,  lO,  II.  riépend  de  la  foi  tnjeû 
(jr.  ïtuiTi,de  judiee,  leuii  deux  i]a*lil{t,  i 
.juiluftifir  UCIiiftien,   Ml- JuH'ï'" ''-" 


fithc  pu  iju'oii  □! 


dci  RoRiiTii  te  dci  Lhrci  de  a 
Ufn ,  figuiï  d«Ia  digbtniii  du  ptchfi  : 


...     I  AjMw-O 
Sgiire  d'un  pécheur  coiiveni,  7<.  O- JU*.  Ma 
guiiUfn  <hcmii) ,  80.  t^liav.  hkfttiaii 
ftfetonnoiffjnce  env(;i|crin-rhti>l.  .     , 

lihrtii    La  ntcmiere    &  U  mojiJte  lAtttl  dl 
ChifFleni,  ell VernntioD  iaa'mia, 

titterrhtft  d'opiniont. 

/  itt.  f,  ïngsg^meoi, 

ii'duPirilriiaucgufri .  trt^j'il  df,:-.'''- 

tivrtt,  Ubcnjqacl'onlciliMiiie  ic. 
inlcirortci , 

lii   L'Ardre  de  la  loi  nninwtli ,   <e    . 
auoi  coiilîllc  la  loi  ,  47.  o-  fvv,  r<!ii''i 

-      -■  ]r  1»  nïccffiiJdcrobrn«*tioa'd(L 


La  InircndDÎc'jUllci  ccUi  ijui  I' 
ment,  îs.Ce  n'elt  point  par  Ict  irinTf»  si 
qu'on  obtient  la  juliicei  mail  olle  iMpend  4 
en  Jefuf-Chriâ  ,  iM.Voytz  Juifi.  Lolc.' 

leiveti  loifqiie  Ici  hommei  ~"     

que  noai  en  forom  eiemri , 
nousy  mani|aioiu',  ^sS.  Four^ooi  U  {tinte  VI 
a  nbtervf  la  loi 
tuun-ti  de  Dieu  veriiïh'ei ,  _ 

litmiit.  On  DUTique  Je  tuniete  Mrcrqa^a 
que  d'aSêâloo  ,  1).  Une  demie  lumicK  df 
«MEeieufe  qu'une  entière  ignnrance,  ii«.  t 
miirelwitachatiij  cft  une  S>ut<ed-otfB(ili  i 


^Mf»  fâff.  Voyez ,   Charité.  Lumiete  &  întcïligenc« 
^  ^ne  (aim  Pao^  dcfire  aux  Chrétiens  ,  4.^.1^1 

l  •    Lmx*  des  femmes  mondaines  ,   prédication  dé 
-.-  Vorgoeil  ,181.  Hocreur  ^'on  en  doit  avoir  ,  j  j  ^. 

-.  ^  jt^V  appelfii  au  chiiftianirnxe  aprds  les  tier- 

êâMgnificçHm  dans  les  meubles  ,  &c«  xx§ 

êÊM^M  de  Dieu,  calit  de<  juftes,  m,  Com« 
Bicfit  le  Paralyti<)ue  retourne  en  ia  maifon  /  ibid^ 
..  -Mettre,  L*homme  ne  faurôit  être  fans  maître  i 
farcequ*il  ne  fauroit  être  fans  amour  ,  ^8.  0*  fuivà 
L*iiomme  ne  fauroit  avoir  plus  d'un  maître  t  md. 
Comment  on  peut  être  affujetti  i  ded<  maîtres  j 
■  i/bid,  t^fitiv. 

àUl,  Cc(k  un  bien  plui  grand  mal  de  né  fiire  pair 
ce  «]ue  Tonconnoît ,  que  de  ne  le  connoître  point  « 

MMUMi  de  l'homme ,  comment  Jefus  -  Chrift  laf 

É périt  y  i^e.  En  quoi  elle  confîfle  ,  fet  remedeiH 
ilncaireiy  474  •  474.  Remèdes  que  Dieu  ordonné 
^oor  les  maladies ,  ne  pas  y  attribuer  la  (anté  ,  1 05» 
lia  maladie  la  plus  dangereufe  des  Chrétiens  9  eft  l'a- 
mour des  biens  padàgers  £t  terre flres,  1 80.  Maladies 
corporelles  »}es  regarder  comme  da  images  &  corn- 
ines  des  Cnites  des  maladies  fpirîtueHes,  x  1 1.  Voyez^ 
^AffUSium,'  Avec  quel  efprit  on  en  doit  demander  à 
Dieu  la dâivrance  ,  xi^.tir  M'^-  I^Ucs  font  des  pu-, 
alitions  des  péchés  des  hommes  ,  xi6.  Maladie  ipi- 
f  icuelle  ;  fa  guérifon  a  trois  ftgnes  ,  zto.î^  fwtt» 
Maladie  des  chefs ,  eft  la  maladie  des  particuliers  , 
|70b  )7i.  Maladies  fpirituelles ,  difpofîtions  pour 
tft  obtenir  la  guérifon  >  141 .  &foi^J 

.  Mtf/kr.Oa  eft  obligé  de  refpeâfer  la  pùiffance  de 
Dieu  dans  la  malice  même  des  homno^es  &desdé. 
mons ,  44^ 

Métrchtr.  Comment  marcher  d'une  manière  digne 
4e  Dieu,  3^1 

M4r(7r/.  Jefus -Chrift  a  plus  fou ffert  que  tous  les 
Martyrs,  46i> 

Manx,  Comment  Jefus- Chrift  les  reflèntoic  :  pour- 
Mioi  5i  comment  les  hommes  les  reftcntent  ,  }^/, 

Z  111) 


V'iM  >  W  poiirioa  J^  Vm 


Iti  font  U 

Mtdidn  la  amo  JcCis-ChriH 
M/nait,    SoUYCuii   de  mfmoi 


M'riuj.  Laiburce  dci  mericet  dt 

Mtffi.     Du  faciiiice  de  la  Meflê 

waty  dcvoDi  offrit  (eiiii-Cbtift  â 

^0$.  4ia.  panfiEc  qui  l'oa  doitavoii 

AlJaijÏK/ rdiiablniMiii  é*angcti^ 
yîuv,  [eut  vie  I  )4>  O-  Au».  MbiJlm  > 
Voyci  f*fitnr  ,  PtiJitMtM.  Iii3hz 
Minilliei, 

tiimiUi  ,  lent  Dic«At£  dam  l'c 
IttgUre,  i<7.  Od  ne  l'ca  infbiOM 
cbccchc  dci  pieteiici  paui  ue  [ei  p« 
On  CD  perd  t'impreflîoo  ,  T(».  Eotr 
JcAu-âi(ill  ,  rBvangile  tfl  te  plu 
^iT.  Pourquoi  Je[iit-c3irlfl  iqnochi 


I>i  s    M  ATI  EREj.  iif 

c  .M#^Mftf.  Impies  appelés  moqueurs ,  i  x^ 

•  MtTt  de  i'ame ,  uirdité  de  i'ame  font  infepara- 
fcles  ,  comment  ta  vie  de  Tame  eft  inréparable  du 
«loti  d'entendre  la  parole  de  Jefus-Chrifl ,  1 4.  Morts 
&irltueUes ,  pourquoi  on  en  eft  peu  touché  ,  1 1^^ 
%àott  des  prgcbês,  en  quoi  elle  nousinitruit  ijxi 
'^Aorc  des  pécheufs ,    ift.  Comment  fe  fuit  leur  té- 

Steâion  ,  j$^.  tyfttiv.  Mort  de  Tame  ,  ce  qu'on 
tpour  empêcher  de  la  connoître  147.  Mort  d« 
JfeTilt-Chiilt ,  451.  Elle  étoit  neceflàireen  unfens. 

Ma •TtificMtion  de Jefus  -  Chrifl ,  419.430 

.  Moytns  humains  dont  Dieu  nous  donMe  Tufage  » 
^mment  les  conferver.    xo8,  0»  fuiv.  Comment. 
Piai  les  employé ,  1 3  9 

..  hâuet  ic  lourd  de  l'Evangile ,   i  j.  «îr  ft*''»-  Muet 
Spirituel,  10  (^ fuiv^ 

.  Myfitn  de  la  Pentecôte  ,  c'eft  raccompiiliemen 
4esmyfteres,  y 08.  50^ 

.    N 

'JlT  Mn^.  Pourquoi  Jefus  ^Chrift  alloît  à  Niïm, 
J^  118.  La  veuve  de  Naïm  ,  figure  de  l'Eglife 

HaiJféMcc  de  Jefus- Chrifl,  &  comment  il  naît  en 

nous,  ♦  19^'  C^/w'i'» 

HatUns.  Seront  toutes  bénies  en  Jcfus.Chrifl ,  ^9 

Nii:(4r«//;.  Demeure  de  Jefus- Chrilt  à  Nazareth  y 

Ne«ii<  des  hommes  ,  ixx 

Wcêdeme.  Voyci/ofeph  d'Arimathie. 
U^cei  fpirituelles  ,  noces  humaines  y.  première  dif- 
férence ,  xjS.  féconde  différence,  1^9,-  ^  JHtv^' 
Comment  Dieu  appelle  aiix  noces  ,  x^x-  (^  fmv.Cc 
^e  c'cll  véritablement  que  ces  noces  fpiritu;;llcs  >  &ù 
qui  font  ceux:  qui  en  font  ,  148.  Noces  dss  mcchani 

O 

OBêiJfance  aux  fup^rieurs  ,  fes  avantages  ,  ^  17, 
CT*  fuiv'   Aux  Princes  ,   jiç.  O"  fuit.Dchui 
de  celle  qui  eft  rendue  aux  Princes  ,  ]i8.  L'obéif-' 
hoiçe  cii  U  chauEure  militaire  contre  le  démon'y' 
-  2V 


,,1  7  AB  t  Z 

1(4  VolitUCitUtéa  iuai  JoCejhili' bltk\ 
riilIïiU  U  nAiie,  41t.  «14.  CotnaiMtMlir 
piui^act  ,  ift.  Êltf  cil  U  voie  <«*lÉii«it(  Al  I 
iMhommci.  41S  0bUS'iutx  eoTcn  Oioitji 
Chiill  DOiu  r*  corcignlc  (mt  U  Cfoll ,  M.i 
O^tlTjnce  de  Jclm  Chilft  i  biat  Jdtrb  ft 

flW^Mf  fnoiabla  a«  (Âlin  ,  coiDDicnikla 
Iiigct.  Ml* 

Ùfnvni  ,  fruitiilt  l'rfptit  .  *(-  ïr  /«lï.Oi 
itU  chtit,  «4.  »f.  Coii.T. 
Tict,  foOi  n'en  pu  liici 
II),  f>x'ï  Aûicini.  Ritii  . 
lad'uo  Chrfeioi,  iji.  i>i!. 
piixtUnotteuvici,  ■»(.*  «vm  1  mi^i... 

Ogilf'l.  C'cll  plT  11  pul^llt  .of^ucJtl'M 
^'iîbinlugn  riclap'andïHcdel'ofioift  I 

OiftHHx.'Voyei.  Dtmuri. 

ttrdni  ie  Dieu .  comnnnt  lei  cxccaiït  •  TU 
tinn>ler<iniJofcph  tcdclaCiinre  Vicf«, 

Orrif/M  du  CiEUi ,  c'cft  J«ru>-ChiHI  ^  W 

Crjturil.  D"i'i 


/iiycE  mnÀvitfM*. 


P'ia.  tnrtpiribic  de  II  vie  de  l'cTprit  1  >f.1 
Biuui  Ai  la  piu  ,  litn  nfcrlUire  panl  «adi 
l'uiK  J  d-ef[.r>t  dalii  I»  dKititt , 

rtfb»lt  d-un  Roi  (gui  fiii  In  nom  dr  ftnSl 
cnvnyg  de  lODtci  pirii  Tet  rnvïtrur*  jNm  f  nn 
hlhotnmei,  i|7,  ^/■Jv.CtlU  j'iui  Roi  qiii 
CJiopict  avK  Tït  r«iWi«iut  t  >yo  ^J 


icm  ,  40>    ]' 
su  te  im  Tcou 

pe.t>utn. 
T(in.fifM 

Chrill  i 

tliuit 

.    Si 

g«>nl>d>H<i 

Ï>£S  UAtlÈKt^.]  iif 

/  eft  dans  le  m«nde  ,  .     ^^^ 

iqHt,  Les  deux  maladies  dont  il  demande 
n  ,   lia.  0*  fuh.  Son  lit ^  ce  qu'il  fîgni • 

m 

I  des  ennemii ,  i^o«  &fmv,  |0i.  i^  fuiv. 
CI  pèches,  i^o.  tT  f^'^»  t9\*  €T  f^iv,  A 
mdiciuns  Dieu  Taccorde  ,  103.  reconnoif. 
•il  exige,  joj 

,  obeiilànce  qui  leur  efldue,  417' 

Dieu  nous  parle  en  une  infinité  de  manie* 
Il  ne  faut  parler  aue  véritablement ,  113. 
a  cil  obligé  de  parler ,  on  elt  fouvent  dans' 
r  prochain  de  faire  des  fautes  >  iltid,  0* 

,  dite  fani  entendre  la  'vérité  ,  eft  téine- 
fole ,  I  €,  C'eil  une  obligation  de  n*/ 
ivre  d*autre  règle  que  la  vérité  ,  ikid^  Don 
: ,  ce  que  c'eft  >  10^.  Le  commerce  de  1« 
iferme  une  promelle  tacite  de  la  verité>  la 
e  nous  étant  donnée  que  pour  cela  ,  t|t, 
paroles  font  importantes  pour  le  falut  de» 
ffibicn  que  pour  le  nôtre,  tff*  eommenc 
prend  les  hommes  par  leurs  paiblet ,  %\%. 
liirumcnc  des  paflSons ,  447.  Voyez  Dif" 
>s  paroles  font  une  efpeae  d'épée  ,  1 5  f .  Pa« 
)icu  ,  en  qui  elléefl  une  lettre  qui  tue,  ]f- 
it  écouter  la  parole  .de  JefusChrift  ,  4tf. 
r  refilterau  démon  ,  ttf  •  %Zc 

u.  Le  monde  les  augmente  ,  91.  c^  fuiv^ 
ic  011  y  redite,  ^3.  Ç*  fuiv.  Elles fqnt  des 
es  formes  de  1* amour,  ^8.  £ilrs changent 
leurs ,  8c  ne  meurent  point ,  14OV  O-Jnivm 
humains  dont  Dieu  feferc  pout  en  ar(érer  I0-' 
[|9.  Elles  ne  font  que  des de(îrs  des  créatu. 
t.  Elles  fervent  toutes  de  portes  au  démon* 
:rer  en  nous,  114.  Comment  elles  s'alfoi- 
,  If  I  La  parole  en  eft  un  inftrumenc  ,  447. 
brte ,  fon  effet  ordinaire,  449.  4îO.'Paf- 
ninante  ,  rend  inutiles  les  bonnes  inclina-' 
r5).  Pa/lîons ,  méchans  principes  que  l'on 
>ar  l'inflinâ;  des  paffions,  font  une  fcurce 
les  les  plus  énormes  450. 

fr,  Sa  confiance  en  JeAis-Chrifl  *,  comparé 
vktne  y  3». Fadeurs,  c'eltpar  eux  quejcfa»' 

.   i   Vj;        • 


.  j»  T  A  B  L  I 

ClllillCMM   foD    Cojp,    ,|Ui    clt   Itglift,    i|,l, 

difciblincc  lie  jidn-Chtin  ,  i».  Li  piiME  f* 
JoiTcat   &''=   pJ"'    '""»   '*«  Chiiiiei- 
/wu.   Comnitni  ti  puutquai   ili  duiii 
ùi  ivec  Vu  humioM  .    ifii.  &  fmiv.  V»  tiM 
tichct  amant  qu'ili  pcUVcm  ,  de  rcniu   Jo 
filUncfs   lerapuiellîi  i  cem  <|ui    leur  fum  * 
mil,    alîn  it  1(1   g'gnci    i  Difu   pu  <e  ssi 
17:.    lit    (lac  Rgiicei   pli    l'olficici  iJaMltJ 
liait    \txi\tÀt  ,    Oc    (llic   Jcrui-Ctuill  f3it,t 
pu  Zlchéc ,   174-  Obligaiîan  qu'tli  'iiu  J< 
ner  ccmplc  >  |)t.C^  /«'r.  Ooivmi  Codlip 
pfuiuiu  [aibift  ,   iii.    On  l'cii  aiiirc 
va»,  }7o. c'cHuacniiiqUf  Je  la  cuIcrc^Di 
ibU.  &  i-m. 

r «tinu' de  Di.-i  ,  ,  

d;  humlliié,  loif^uc  DOIS  aou>  fcmoi^  • 

DOI   ilettCi   CDVCCI   IJ.  IQlj[!lï^   >    IVt.    <7  /■''^l 

litncc  dtt  rupcrieuii,  qUel'c  el'e  diiil  élit 
Paiiencc  Je  laïfon,  Sf  non  J'iii>till«icDec , 
RiiieDCC  atcompagatc  de  doucflir  ,  j<i. 
ilmce  Chiciieuac  .  ron  fôn.icnicnt  .  ^a,. 
tien»  invcit  le  prodialn  ,  Jefui-CbdlE  ■ 
enfti|née  (ut  la  eroii , 

5"V  ^Mif.  Le  rujfi  de  Ta  grand'  humll'lfl 

»jaiDitu,   .0.  i3-("i».  Sm  ■-■-•^-- ' 

/iiB.  Commeiii  il  »  rnulTti 

ÎIoils,l4».  •("  £a  piîeie  ,  j[i.  four^mld 
ODOt  pour  exmpTc.  Jll-ff 

PAtntcli  de  lîfui  airid  . 
nwtFK ,  IturohUiron  >^iiMt  i  Oint . 
VtM ,  Sa  difonnii;  .  y:»,  roaiment  Xljrt 
Muit.ii/X  Mon     -  ...   -  -A. 

qu'Jccui<juil(  J 

Tout  pecW  J.ji:  1 
ou  pwrho.Tunc  ;  • 
iifie.  ji).  Pechc' 


rfi-t.,,..-  In   .[..nMou 
i-Eaq'joi  cdnStiïiu  Ici 


FC':héi  ,  liiJ.  e>  J> 

naUdrtJt  ri 
i-Ji^oi-Chrill  eft  venu  pooi  rf 
30  pat  puiAkuM ,  auU  pu  )i 


Sîoi.Cor^ de  péché.,  ce  que  c*e{^,  401.  La  fainte 
Tierge  étoit  czemte  de  péché ,  409.  Les  péchés  cru-'* 
tfîfieinJerus-Chriit ,  461.4^1.  4^^.  Comnjent  les 
Coofîderer  ,  46S.  Péchés  pâilés  ,  commenc  j  reme- 
cUcr  y  pçchés  futurs.  iiid.  ^69 

Pécheurs.  Ils  lonc  figurés  par  Us  lépreux  ,  leuc' 
union  ,  69*&  ftiv,  Di'ponHon  d'un  pécheur  con- 
verti,  7^.  (y  fuiv  Heureux  le  pécheur  qui  fcpcue 
voir  dans  Textrcnjté  de  fa  mifere  ,  ji»  ^  fitiv, 
Devoirs  dej  pieté  envers  les  pécheurs,  154.  f^/uiv^' 
Comment  fe  fait  la  réfurrcdiondcs  pécheurs  >  i  }8; 
^Jui'v,  Commeat  le  pécheur  appartient  â  l'Egli- 
fe  ,  14}.  Doit  être  approuvé  par  k  Confc fleur  j  )  i  ^  • 
Pécheur  ,  Ton  état,  4(4.  Il  doit  porter  fa  croix, 
4^).  li  n'y  a  point  d^ignonâiuie  qu'il  ne  mérit(r 
pour  (a  révolte  contre  Dieu  ,471.  ^.  Sacrifice. 

Peines  fpîrituelles  de  Jefus.Chrid  ,  peines  inre- 
rieurcs  .4)1.4  )i.  44t.  44.>.  Elles  iont  reprefent^el 
^ar  la  couronne  d'épines  ,  4^6.  Peines  interieurei' 
des  hommes  ,  leurs  lemedes  ,  457.  4^  8.  Peines  d'ef- 
friu  II  y  en  a  donc  Jefus-Chrill  n'a  point  été  ca- 
pable ,  ibid.  Ne  pals  rechercher  les  p eiiie^.  4^^ 

Pénitence,  Sentitebns  ini'cparables  de  la  véritable 
pénitence  ,  y^.  c^fuiv,  8x.  Ce  que  c'efl  ,  «41. 
Avantages  de  U  pénitence  ancienne  ,  79.  Vocatioiî 
particulière  â  la  pénitence  ,  ihid.  Sa  nece(Gté  9  t^f  • 
^fuiv.  A^«j<^  Pardon  dos  péchés.  La  pénitence  le 

fcut  trouver  dans  toutes  Us  actions ,  x^%.^ [uiv, 
ondement  de  la  pénitence  ,  40*1.  Pénitences  faufTesi 
Cequi  en  eft  la  C'^ufe  ,  401-  Pénitence  continuelle  , 
perlbnne  ne  s'en  peut  excmrer  ,  411,  ^  fuiv.  Vie 
chrétienne  ,  une  pénitence  pefpetucl'e  ,  iùid, 

T>eni/ent  figuré  pcr  rHcmo.roïfl'c,  î4î.  {^r /«iv^ 
Figuré  par  la  fille  du  chct  de  la  Synagogue,  347. 
ijy  fuiv.  Pafleurs  doivent  foulager  les  pénitcni  foil 
bl«,  ip.Jefus  Chtilt  ne  confîJcrc  dans  leroonde 
que  les  âmes  humb'es  &  pénitcnres  >  34 f.  34^ 
P'ojt\  Pardon  drs  péchés.  Penîtenr.  Quels  font  Tes 
vérît.^bles  fentimcns  ,  4O1.  Jefus-ChriH  le  premier 
0C  le  roodelle  dtrs  pénicens  ,  ^ii.  &  fuiv, 

Penf/e.  Il  y  en  a  de  mauvaifes  fans  mauvaifesac- 
tîoni  ;  mais  il  n'y  a  point  de  mauvaifes  aâions  fans 
jnauvaifes  peiifées.  Comment  en  juger  >  1 1^.  Con>- 
SiçA  rcxjuncn  en  cil  nccéi£uj:e ,  ibid^- 


Pirii  Se  merej. 
pale  paflioii  >  i<< 
Icuc  dcroiiont  3c 

FirftvtiMii  Am\  l»  prière ,  Ti  neccffiit 

^oiconrilicledondepcifevetaacc  , 


t  delcnt'anien  Icnl  p 
.il    eU=    doit    ,    -  -    -^ 


fk^rifieat  lîgiiici  pu  ['bydriipi<iu«  de  n>in 
i«4. 1  f  f  ■  Pfaiiilîen]  de  boonc  fnt  ,  ■}••  M 
du  FlutiftcDi ,  |iS.  poui^uai  ili  tioleni  lï  d 

'    de  jtfuE-Chrid, 


Uïique  ,  US-  *y  M 
c fondée  ■  «y.: 
Chiîiien    iW  H 


FicKiail  entendue ,  | 

Sui  quoi  II  pici£  dail 

■"'  ""-    ■'i|ci  au'»  u 

mit  du  pbifîi 


VUifir, 


i  giand  4*  u 


P'tdipudlii"  ,ie  pliu 

Prédktmn,   Quelle   doit  Jiie  leiu  r!>it<Mif«,    1 
}6,  fr/iHt..  Uut  abui  „.  ,«.  Luii  6l<"«  .  i*- 
&  fui*.  Miiquci   d'un  rfrifible  Pifiiuinl  itl*    1 
a-/wv.i77,tr/w>'  Obligation  oïlilt  font  4efH«.    I 
frir  ,  1(0.  ComaiBni  Jefui-Chrill  ptêchnlr  .    .i» 

Ptrftrrnit.  Comncnt  on  piflcie  Timk^ 
■on  ^  Jefu)  Chtift  , 

PjifiTtr  Ne  fe  prefan  jamiisÂ  pf!!'. 


Prrftnn  vi 

ifiblc  1.1 

le  Jcft. 

-Chtift.iKCii 

fûfii,«  1-Egii 

fr,/.»-,* 

judiïque.r- 

er/ki...  Pt;: 

foi-mf  me ,  te 

c  i-ApSi 

.ce  la  iidwi  . 

Trijftr.in 

.ucliei 

JcCii-ChrillIa  diifcic 

udie  doit  è 


FTtvejMHtr.  Comment   înjltet  JclÎD-Chrill  ii 

Il  prfvof  jnce  de  lu  lâioiu  ,  < 

"Pritrt.  Prière  i  Dieu  pour  lui  deitundir  Uca 

noilTjiiec  de  toi.mhaeec  dcCeipedié)?!.  Vf 

eirfnitTtna.  Ce  nrfonlpai  noipciciM  TcMla.l 


B  Z  s  M  A  T  t  t  R  t  s.  ilJf 

ttÈ  pHetes  communes  qui  obtiennent  quelque  choie^ 

'"ii5>  e!7'/»iv.Dieu  applique  les  prières  â  qui  il  lui 

jpUît ,  iiid.  Celle  du  coeur   eft   la  feule  que  Diew 

c»uice',»7i.prferes  de  l'Eglife  pour  Us  morts  fpi- 

'licuels  a  i}tf.  0'fmv.  Parc  que  les  Chrétiens/  doi- 

't^ent  jprendre.  ikid  Prières  que  les  Pafleurs  ddi«' 

ytùt  faite  pour  tous  les  Chrétiens  pour  leur  avan* 

Muent  dans  la  pieté.  Prière  defaint  Paul9i5i.  ^ 

fmv.  Prières  qu'il  faut  faire  >   3^0*4} 5.443.  483* 

Pncfmn,  Qui  eft   le  prochain  ,  41.  (2?*  fiù'9. 

Amour  du  prochain  ,  ihid.  Ce    que    c'eft  »  i$^j, 

xoo.  De  {la  charité  envers  fon  prochain  ,415.  Diett' 

Je  Ibbftitue  en  fa  place  pour  recevoir  notre  recun-^ 

~  tfoîflànce  .  lej.   Toujours  juger  bien  db  fon  pro 

'çhëÎD  félon  la  charité,  "  30^.  pQ 

Pf^fétnétnmi  des  chofes  faintes  ,  maroues  de  U 

colece  de  Dieu  ,  }6K.  Profanations  attribuées  aiue^ 

fechés  des  Rois  &  des  peuples  ,  3^.  3^9*  I^icir 
»  permet  en  punition  des  péchés  du  peuple  >)6t^ 
'Promfffe  ,Voyn  Parplet- 
Frc^ftfr/ /Pourquoi  Pieu  s'en  eft  fervi  pour  l'inf-' 
frv^ondes  hommes,  414.415 

fnfptrité  dangereufe  ,  16  f 

Trovtienct dt  Dieu,  10 f.  f^fmv.  Ses  difTeren- 
cas  voies,  171 

frtu/eme  chrétienne  ,  5 »  •  3 1 9.  «St*  /«« v. 

f  TmiuV»»  des  méchans  dans  l'autre  vie  ,  147 
f  Pureté  dt  coeur  ,  en  quoi  elle  conftfte  ,  399.  Pu- 
reté de  l'homme  en  cette  vie.  1 1  3' 
.  PfrificéOion  de  la  faintc  Vierge  ,  408-  CSr /«» v; 
fttrifîcation  vérit.able  que  nous  pouvons  faire  en' 
cette  vie ,                                                        40> 

Q 

QVârântâint  de Jefus-Chrift  après  û  refureûioh^ 
4^^« 

R 

R%4ifon.  Quelquefois  la  laîfon  eft  faVorifée  par 
les  paffions ,  quelquefois  comBatue  ,  66  •  \€f 
J^vijjttmnt  i  la  (ajate  Vierge  n'y  étoit  point 


«((«Jliwj/i 

(□OUI  du  p 
l  Jtif, 


rue  de  Dieu  dam  Ici  cixi 


Xirnc  de  Dieu  da 
Il3ipoi  chittKi 


/bJïi.  fur  qatli  principe!,  I' 

Jlimtdu  iVaycî   tgaliiii. 
j  impiivû, 


B    L    È 

acquiic  eoveriDli 
quoi  elle  Miii 


idiiiVaycî   MaltJir. 
.ni»j  impifvûc). 
'iRifrc  ,  il  y  a  des  ncolï 
cpcendre  le  f  rochaia  , 
Xtfrmvii ,  l>:ut  mifecc, 

"-'-iiiijaH^  chTJiiOtDe  ,  cQammi  elle  fn 
*/i,îi.. 


ide  .le    

.eU  foi.i.o- 


RtffiKilrc  >  il  V  a  des  m 
|E  de  tcpcendre  le  f  rochai 

Xtfrmvii ,  l>:ut  mifecc 

f!tfiiiii^»t  chTJiiOtDe  , 
■iiS.O-/«n'. 

KffwnS'tB.  Le  l'eu!   ac 

iqatquei  vfritibtei  de  la  i „,.  , 

»4'.  O'/Mi'lI'in-y"' »  poinl  û*B  too»wfi 
Rcfncicâion  dejeliu  Chrilf  ,  «^4-  O-Jiàv. 
lire  le  moJell^  de  U  nAcre  ,  ay<.  (^jWi 
nom  noiquî  erpeiance ,    Se  ocxre  liufc 

*«(iHf  de  Îefiu-Chfift  en  Galilée  ,  ti  Ù 

Riirùrt  nJcelTaÎTe  pour  erui  ^i   coam 

Kic'hii.  Ltiit  oUl»ii<migTÎ.bIei  Oku, 

JCiK,  Jifu!  Chiill  n'a  |inuii  ri. 
Robi  nupiUte  .  ci  que  c'cli  , 

«5ï«..Mf  Ju  dcin'cft  lutte   cbofe  que 
<le  Ûiw  dJn.  le  ctrur  .    , 

*oW  .cequiltiir  eft  dû  ,   ;it,  &fiù*.  f 
kUii  images  giav^ei  lucl'jcgtDI, 


SMttt.  Scniimen 

Satir^r  ,  1e>  Cbici 
Snrcmtnt  de  péiui 


diflèreni  dtt  PliKii 

n  du  ubbn , 


■.,$t,  gi.,Ce  <]geC 


a  facrernent  de  pénitence ,  8«' 

e  des  riches  agréable  à  Dieu  ,  41  o.  celui  des 
i 6i(/.Sacrifîcc  d;  la  Mcflc,  ihid.  Sacrifice  dtf 
iiid  ,  4C0.  Son  (àcrificie  lut  la  croix  ,  47g. 
clè  du  devoir  du  pécheur  de  Te  laciifier  è 
k  comment  lui  o£hrir  ce  Oacrificc  ^ibid,  ^. 
lomroe  en  qualité  de  créature  étoit  obligé 
fier  â  Diifu  ,  tbid. 

véritablciueDt  Chrétien ^  fôn  portrait.,  lyf 

• 

U  véritable  de  l'homme  ,  ibid,  Sageflc  dom 
mplides  Chiéciens,  ly^ 

i/e  de  l'homme  nouveau  ,  x}0.  elle  n'eft 
ta i te  en  ce  monde  yHbid.  Il  a  toujours  Itt 

la  rnain  ,  ibid.  Sainteté  de  vetité  •xiu 
nt  Dieu  la  conferve  dam  fet  é!ûs  ,  4144' 
interé  Eaufitr,  2|i 

,  la  fourbe  dtf  leuts  mérite^  »  494 

e  de  jefus  Chrill ,  ée  qu'elle  figuré  ,  tt>.  ai 
attaché  â  la  foi  de  l'Evangile  9  |.  4.  impuif» 

l'homme  pour  Ton  falut  ,18  Defir  véri^ 
1  falut  t'  4f.  &  fui-o.  On  n^a  point  ce  de* 
i.  Le  principe  du  laluc  n'efl  pasdamnous# 
)rsdc  nous  ,  5^;  Dxtu  veut  fauver  tous 
mics  ,  comn!KBt,'t4^.  On  ne  contribue  ja« 
falut  des  autres',  qu'on  n'âcquere  un  nouveau 
c.vie  &  de  refurred ion  pour  loi- même,  485 
rr. Comment Jefus-Chrift nous  fauve  ,  401 
rf/4iA.  Jefus- Chriit véritable  Samaritain  ^^^4 
ain  lépreux,  ix.  f^Juiifd 

■ ,  faire  pour  celle  4cl'anàe  ce  que  l'on  fait 
illedii  corps  >  i69 

icMtiêM,  Conament  Dieu  ûnâifie   certaines' 

488 
dHion,  Comment  on  la  fait  â  Dieo  9    x^^ 

«/ ,  ce  que  .c*eft  ,  xo^ 

'mU  ,  quelqa'injufte  qu'il  fdit ,  il  7  faut  tou-' 
medier  fi  l'on  peut,  its  &  comment, 
/wtT. Règles  que  nous  devons  fuivre  fur  le 
I  fcandales  ,  1 1 5.  Comment  y  refnedier.  S'en 
)ur  faire  édaterla  gloire  de  Dieu  ,  X17.  c^ 
'(•  CT /'Mit'. Scandales , marques  delà  co^' 
Dieu.  j68,  ^Jniv^  Les  fcandales  iticony 


tOKÙIU, 

SttTti  de  Dieu  ,  canin 
SrigstHr.  Le  monde  la  ttimipc  < 
Seigneur  , 
I  Siia.  ]e(<XS-Chiilk  dit»  le  Ceta  de 

Stai,  De  la  ccciitude  dci  Tciu  M 
|ioni:liriiKniic.<.7- OUf^fcni  Ce 
)y.  i quiil  jppaiiieni  de  Ui  dtten 


S^f4r4l'imBictffiite  «uChlJticn 

SifHlat  glotieui  de  Jcfiu-ChriJl 

Stfulmn  deJelui-Chtilt  .  481.  c 

faiie  par  dn  Siiiai ,  4S7.  Cf  /■'*'■ 

SiliHif.  Le  tenu  de  fe  Orte  d«i< 
qui  celui  iIb  p»let,4i9.  Silinn 
dani  la  pallîoa  plus  qu'huroiin  > 

fait  îefui  Chrifl  dant  l'fuchai^H 

SÏMpUtiiJ  lumineuft  de  UMÏMi 

nModer  i  Dieu,  ^H 

Sinctriit  ,  combien  rare  ■  ^^H 

Smfidtril/ .  DC  T*  pu  txàil^^M 


feî-        tfU  uâritKts:  fxf 

'*;^mmttiK  Co^unent  l'ame  fouffire  ,         4^.467 
^tmmiffim  parfaite  à  la  vérité  de  Dîeuva  )u{qaflr 
'^  idi^rence  âTésacd  des  évenemens  bons  8c  matl- 
,  dciprofpérirai  6c  adverficét ,  &c. ,  407.  Sou- 
ion  parfûte  à  la  volonté  de  Dieu  dans  la  (aimC 
rge  ,  ibiéL  Voyez  Obéijpinee, 
wrdit  muet  de  TEvangile  ,  i}.  (2r/i«tv.  le  mi- 
lle fa  gtiérifon  {iibfifle  encore  ,  i^.  Sourds  te 
sipiricuéllciiient  )   15.  14.  Tous  les   hommes 
lourds ,  I  f 

_  m  tnir  de  mémoire  ,  fouvenir  du  cœur  ,     f 
rv.  ifintMMlUés  dont  il  Êiut  fe  défier  ,  &  x, 

^  -.  ^Sttfêts  y  €Ç  qu'ils  doivent  aux  Princes ,  3 1  f 

\^Superitms  ,  V.  Pdfteurt,  Prière  pour  eux  ,  xyf^ 
Vu  f*eo  attire  de  mauvais,  ^69»  C'eft  une  marque 
^  h  coîere  de  Dieu  y  i6iV.  0-  fniv.  Nous  avont 
fhiVi  des  Supérieurs  en  ce  monde  ,  comment  otf 
moi  obéît ,  3$  ).  Voyez  DirtSeurs. 
t^ISmdité.  Voyez  M#rr  de /Vmc.  Surdité  rpirtcuel* 
It»  remèdes  qu'on  y  doit  apporter  ,  iS.  c!r  /mîv.- 
^dlpd»  Mtocollor  4  »^,  Combien  elle  ciicoupable» 


Bmforet ,  I^aralytîque  parfait    modelfe  Je  fiif 

, ntaniere  dont  on  peut  demander  à  Dieu  les  cho» 

fbê  temporelles  ,  xi  ).  Ken^iks  temporels  de  Dieu  , 
ëotttDt  être  rulpeâfs  >  114.  comment  les  recevoif 

Tims.  De  la  perte  du  tems  ,  comment  le  #a* 
dkter,  15^.  (^/wiv.â  quoi  l'employer,  '  x€f 
:  Tf^yres  des  Juifs  8c  des  Chrétiens  touchant  ra« 
■KMr  de  Dieu  ,  1 98  Ténèbres  intérieures  des  mé^r 
«haut  dans  cetile  vie  ,  extérieures  dans  l'autre ,  147, 

TiHtdiiùHs-  Comment  Dieu  nous  les  fait  vaincre^ 
§9*  tr*  ^«(v.  pour  vaincre  les  grandes  >  ii  faut  réfif. 
1er  aux  petites,  90.  AfBiâions,  maux,  fouffran- 
tes  des  )ulles ,  tentations  dangereufes  ^  147.  L*ori^ 
gine  des  tentations  ,  1^4.  ce  qu'il  faut  Êiire  dans 
b  tentations  ,  1X4.  Comment  le  démon  fe  ferf 
Itommes  pour  nous  tenter ,  1 1 1 

7Wrr4n(f  qui  e(t  néceifaire,  14  f 

Tiicher ,  pre0er  Jefuf-Chrift  >  \t>  différence  >  1 4'T'w 

f4^ 


don  te  1I4  gUnrc ,  itid,  Tiiii)6giiri 
itU. 

Jitmftr.  CommcDE  l'homnc  Te  à 

(t  tromper  &  trompct  Dien-ittak 

TnmfiKT.Conaaini  toat  aoràfi 

Ttint  diVita,  uûnede  mifcii 


'Apâire  la  dfnûit 

yin'^.  Le  dsïoit  de  l'Iioiiimf  e 
i  fa  voix  ,■(.<?■  fiiiv.  il  c»  fiii 
(tt ,  i>.  commcni  il  fiat  la  lui 
itM.  On  connoit  le*  vciiféi  icici 
ic  Jo  communti,  le  II  peut  ai 
lict  capi<ale  Toit  pio[>o(ïe  iJana 
laani^e  câjlaUc  de  divcM  rcui  y  { 
fUt  Rxi  U  decerminf  qiie  pu  I*. 
ât  celle  iiadition,  ff.  60.  Cot 
net  rpiiitDcIlei  S  <]Ui  (bol  obligt 
avec  Ici  geai  à»  mbnite  Vivent  : 
t'ait  i  l'cieniplc  de  Jern-ChriA, 
Vient  ellet  devieDDciit  un  ptincipi 
la  vcTÏtf  dini  In  palnln  cil  di 


DESMATIERES  j^<^ 

le  de  la  dire  aux  autres,  3  58.-Diiciesveclté$aV0c 
fbrconfj^cdicn  ,  \i9,0'  JM'v.  Vérité  ne  trpuvc  air'« 
■D  Ibpport ,  3^4,  On  ue  Tait  pas  pourquoi  fou. 
tnt  Dieu  îaTpiie  de  certains  Saines  de  ptêcher  cer. 
ainei  vérités ,  '  41  o 

i'éttHs  >  il  y  en  a  qiii  ne  paroiCent  que  devani: 
>leu  ,  3)>8.  IDieu  itul  en  elt  le  juge  ,  lotd,  Prati- 
|tter  celle  de  Ton  état,  447.  Elles  nous  ibuilient  quel- 
|i|efois>  i^|.Lavûe  des  veicus  i'ouille  l'homnik, 

f^iffitudej  des  amet  y  377 

yiHoire  du  Chtécien  ,4.75.  476  .Vidoire  de  Je- 
jif-Chriflinvinble ,  '  4^tf 

flr  del'amé,  14.  fii.  Vie  chrétienne  »  ce  que 
t*eiï  y  elfe  eft  oppofee  au  torrent  de  la  nature ,  5t. 
fi»  £n  quoi  confilte  la  perfeâion  ,  i  56.  t^j.  Vie 
^irituclle  &  l'efprit  de  Dieu  font  inféparablcs ,  11^, 
Vie  commune  que  Jefus-Chtilt  a  menée  parmi  les 
bommes ,  comment  l'imiter  ,  i^i:  eJT*  fntv.  Ceux 
m  qui  il  ne  pareîc  point  de  iîgnes  de  vie  font  en 
érand  nombre»  iSo.  ^ie  chittienne  ,en  téduite 
R9  mauTimcs'  â  certains  *  principes  »  178.  O*  /**^« 
ea  quoi  elle  confifte  9337.  H^  fiiv^  Vie  des  gefitf 
ie  bien  pourquoi  haïe  ,  374.  Vie  (inguliere ,  tM, 
La  vie  de  l'homme  n*eft  qu'un  convoi  ,   133.  O" 


9mm,  .vie  cnreiienne ,  aeux  régies  importantes  ti-* 
tj^de  la  conduite  itJe^u^Chrift  ,4i|.  Vie  çhrJE- 
tteniie  ,  une  pénitence  perpétuelle  ,  411.  '4^4.  VHe 
'laborieufe  de  Jefus-Chrifl  pendant  qu'il  a  prêché  , 
4.*8;é7'  /wX  Vie  chrétienne  Hgurée  par  Jefus- 
'Chrift  portant  fa  croix  j  çondlledans  trois  rcgar ds« 

4^4.  Vie  des  Chrétiens  ,  quelle  elle  doit  être  ,  49^. 

ffJr^v^fdr.Elle  doit  être  Timage    de  la  vie  de 
Jemt-Cnrift  rcflùfcité,  ^03 

;  •'' iM-fiiintt  f^iet^i  y  Sa  grande  humilité  ,  |8f.£lle 
't'f  reçu  |les  prémices  des  grâces  opérées  par  Vtn* 
'  «atnaticn  de  JefusCjirid,  351.  Elle  eft  notre  véritable 
;  mère.  Elle  coopère  par  fa  charité  â   la  nailTaiice 

J^rinieHe  de .  tous  les  élût   iM.   S»  fîmpUciré  *ki- 

mi^cafe  y  ^^2,.  Sa  fouJU/Con  parfaite  â  la  volQjui 


.1 


V- 


4  1*  T  A  II  L   t 

rf  de  Dlsu  .  ta-}.  Voyez  OkiéJJkHct.  Si  p 
4(Ml.fr  Jiii*.  Coinnieni  ell:  l'elt  pucifiic  ti 
«a«.  Pourquoi  die  a  obicivé  la  loi.  «ot. 
nemie  de  ioui«  impurcii  de  pcchi  ,  4011 
l4  figure  de  1-Iglife  ,  4,..  4ai.Avoi(  to" 
faioïc  Viecge  dani  noiEicrifîïei,  de  d4<u  1 
tioiis  â  Dieu,  U  tonunent  •  41a,  De  b 
fDvcri  la  laiiue  Vierge  ,  «li.  Elle  D'en 
(ùjene  aux  lavillêmcni    ni  aui  exiarx. , 

figOtm  caminuelle  ,  Ta  ntttOUl . 

FiAU»«dela  ùinie  Vierge  ,  1 

V^m  coniinoetles  ,  Cl  tSa  (aw  ptli 
Jpn  teiiire  Ici  viriiei  Je  Dieu  , 

f  i'urt  de  t'e(ptïi.  pour  vivre  de  l'eff  lii 
Miffi  conduire  p»  l'erpiii  , 

fflÎM  dii  pïchiiiii ,  tt.<9>unû>Dd( 
Jeiliommei,  ijl. 

"Vmii  d'erptic ,  cDniRieni  la  contèrveti 

t^miiiut  du  Chtétieni  eli  <)e  IbuffcK , 
/■iv.  Vocation  patiiculiere  lu  lalui ,  ~ 
^■ure  inviciiion,  t^i.  Vocaiioii  géoeiii 
kl  bomme]  pnui  leut  Calut ,  iM.  tr  /*" 
tféme  vof iiiya  qui  appariient  auxChtniM 
«4f.  VocaiioR  au  cbilQïaniliile, 

^«H  du  Sacremmc  . 
Fmc.  11  f  en  a  une  qui  pacott  dtaitt  1 
me  ,  &  donc  ta  fia  cuuJuii  i  \t  moM , 
CD  deux  minières  diSéreniei .  154.  1 
deicnehcet  l'ilargii ,  is«  |«o.  La  «hiéi 
la  voie  douce  ,  11  copidiië  y  [épanj  l'air 
te  le  chagrin  ,  t£o,  uaictaet  dùi  dct  n 

ytM  de  veciif  ,  voix  de  fiulTeif  , 
ftitntl  de  Dieu,  la  conliieret  en  tedl 
(éi.  141.  Lcijuia  jk  lel  CbrétieiH  11  S 
fenc  diS'ereinineDr  >  i%ft,  &  Itùv.  l'avcitp 
pifreoie  dam  leuiet  iei  aâioni,  ]ffi^ 
u  y  »  dam  ceriaioet  amet  aue  plniiâd« 
lontf  qui  renl'ftine  l'ellcnce  ite  UHnet  M 
tSt.  On  peui  r>ii:  ta  volomï  Je  Diwt 
^euit  minieiei,  jfj.  0- fin*.  La  Ibanifi 
fjiie    iiuc    OQin    lui  dctout ,  407.  411  g 


1D£SM  A  T  I  £K  E  S.  ffl^ 

Z 

'  £/ir ,  comment  il  doit  a^  dans  U  corre^:*" 
/lion,  118-  I If 

liniêU  TéAl/f  du  Mâfkrfs. 


T  A  B  L  i 

PES    MYSTER. 

Tue  Icfqutfis  il  y  a  des  pcnl 
Morales. 

L'AnnoncUlkn. 
Jejus  dam  tefcîn  de  Marie. 
Xii  VifiiAiiùn. 
La  Vidie  élUnt  À  Bsibliem  Mtt 

i-*  Hatjjmce. 

Jc/us ,  M.tiw ,  Jafe^h  ddnS  /rf^Wif. 

i."  Cinondfîan. 

LEpiphums. 

LaVurificiiitn. 

Ftiiit  de  Jcfiif-ChriJI  en  Kgypie. 

J{efeiir  de  Jejus  CimJÎ  en  ûjfife  i 

demureÀ  Haj^drerh. 
Jejm  Chrifimuvt  dam  U  TempU  e 

DqBchts, 
B»ttiM  de  Jeffts-Chrf/I, 
L4fiinciioa  de  DeHeitr  des  hmÊma 

p4rji,'us  Chnjt. 
Vie  Ubmieiffe  G-  pénible  de  Jtf* 

pendant  le  teins  qii'iUprhhé. 
If  Tr4ni^ffir4lhtu 

t 
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kdujardifi^  441 

:JcJmChri/L  j^j^ 

deJcfuS'ChriJlddnsfdfdlfun.  447 

^MpréfcridJeJus'Chrifi.^  449 

geÛatim  dejefus'  Cbrifi.  45* 

onncment  d  épines.  456 

'Aî^/Î  cmdamé  &  Emri  âux  Juifs 

4X  Gentils.  459 

:mentdeU  Croix.  46x 

•;wr;7/  de  JeffêS-ChrifL  466 

by/î  élevé  fur  fa  Crmx.  4^ 

V  mente fufa*  47^ 

;^  mêmefujetm  47e 

^JefuS'Chûfi.  jflz 

re.  48s 

r  dejefus  aux  enfers.  490 

3/wi  deje]u5-  ChriJL  4^ 
£^1?  Jefus-Chriji  dans  les  quarante 

ddprèsUJ^urreHion.  499 

iriLEGE   DV   ROT. 

IS    PAR    L4    CRACEDEDisU 

r'  Di:  Francs  et  de  Na?arri  : 
mes  Se  fcauz  Confcillcrs  ,  les  Gens 
DOS  Coars  éc  Pailemcat,  Maîtres 
}uêccs  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
05  de  nos  Fioyinces ,  Gracd-Coo^ 

neXUL  Aa 


T  A   B   L 

DES    MYSTER 

jfuc  le  fquels  i  I  y  a  des  f 
Morales. 

L'Annmcîémn, 
Jejus  ditns  tejân  de  TViixie. 
t*  VipiAtion. 

L*  yiciie  dlUnt  à  Babiéem 
Jojcfl 

Jc/us ,  Marie ,  Jefeph  ddns  Utpitt. 

l.<t  CircoHcijîen. 

t'Epiphdme. 

UVuYificatm. 

Fuite  deJefuS'ChriJï  t"  ^lyfit. 

Retour  de  Jejus  Chrijl  en  CjHUe 

demeure  4  H'ti^-*rerh. 
Jejus  Chrijl  iromt  dans  te  Tf^ 

Docieurs. 
B'tiê'ne  de  Jtfus-Chrjfl. 
JUfQnBhn  de  ùe&eHï  dn  hmiimt 

par  Jejus  Chnjf. 
Vie  Uboritufe  C-  frnUtU  de  Jefi 

fendant  le  tems  tjM'ildpmbé. 
Ld  Tr.i!)fjiffir4li9rit 

L'i 


rAÈLE  DES  MYSTERE J.    55j 

ariflic.  ifff 

cdujardiîié  441 

'JcJmChriJl.  j^j^ 

deJcfuS'ChriJlddnsfdfdlfun.  447 
MprèfcridJeJus'Chrifi.^  44^ 

\eUati9n  dejefus'  Cbrifi.  45» 

onncment  a  épines.  456 

^rj/î  cwdarmi  &  Erpri  dHX  Jtdfi 
X  GcnHL  459 

ment  de  U  Croix.  46x 

wr;7/  de  Je/m-Chrifi.  sfii 

mfi  ilciififurU  Crrix^  jf69 

(  mente  fufeu  47^ 

f  mêmefujetm  47e 

JefuS'Chùfi.  jfiz 

re,  485 

r  dejefus  dux  enfers.  490 

9/wi  dejejus-  ChrîJL  4^ 

rf(P  JcfuS'ChriJi  ddns  les  quarante 
ddprès  UJ^urreHwr.  459 

^riLEGE   DV   ROT. 

IS    PAR    LA    CRACEDEDiSU 

''  Di:  Francs  et  de  Na?arri  : 
nés  &  fcauz  Confeillcrs  «  les  Gens 
10s  Cours  éc  VsLïlcmcnt  f  Maîtres 
[uêtcs  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
is  de  nos  Fioyioces  ,  Gracd-CoA'^ 

teXUL  Aa 


tMttltRiuulK 

i  tufAp  d»  Dieeefe  iAlet .  '^ 

hti  iti  EJUii  dt  MerMlt ,  fai< 

'LtsVnv^t^K  àe^<iat\t  étant 
ler  ,  il  juroit  recours  i  Nous , 
la  continuation.  A  css  cm: 
favorablement  traiter  l'Eipo: 
dooner  moyen  de  débiter  les 
dont  il  ell  chaigé  ;  même  de 
met,  s'il  cft  neccffairc  pour  1 
qtie.  Nous  lui  avons  permis 
petmcttotis  &  accordons  par  i 
de  contmber  le  d^bit  deftiits  li 
de  les  réimprimer  s'il  e'ft  à  pro 
diAtibudt  dans  tous  les  lieux  r 
fance  ,  durant  le  tems  Bi  tl 
années  entières  &  confecutÎTc 
du  jour  &  date  des  Prerentci 
eiprefTes  inliibicions  &  iétt 
perfonnes  ,  Libiaites  ,  Imprin 
ties  ,  de  quelque  qualité  te  fc 


2  peine  de  trois  mille  livres  d*amandd! 
;  chacun  des  contrevcnans ,  qui  auront 
faic ,  ou]  débité  Tun  defdits  livres  cou  - 
s  ,  foit  en  tout,  ou  en  partie.    Ladite 
[c  applicable  ,    moitié  à  Nous  ,   8c 
■  moitié  audit  Expofant ,  de  confifci- 
es  Exemplaires  ,  qui  feront  trouvés 
faits  en  France  ou  ailleurs ,  des  prcfles 
a£lcres  qui  auront  fervi  aufditcs  im- 
ns  contrefaites  ,   &  de  tous  dépens  , 
âges  &  intérêts  ,  le  tout  au  profit 
Expofant  ,  à  condition  que  les  im- 
ns  en  feront  faites  dans  notre  Royau- 
non  ailleurs,  fur  de  beau  papier  ôc 
:araftdres,  fuivans  les  Reglcmens  de 
rairie  ;   &  qu'il  en  fera  mis  deux  E»- 
ires  en  notre  Bibloihcque  publique  , 
is  celle  de  notre  Château  du  Louvre  4 
dans  celle  de  notre  très-cher  Ce  fcrU 
ilier  Chancelier  de  France  ,  le  ficur 
peaux  Comte  de  Pontcharrrain  ,  Com- 
:ur  de  nos  ordres  :  Et  que  ces  Préicn- 
ont  enregiftrces  tout  au  long  es  Rc- 
s  de 'la   Communauté  des    Libraires 
primeurs  de  Paris  ;  le  tout  à  peins  de 
é  des  Piéfentes  :  du  contenu  delquelles 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
:mcnt  &  paifiblcmcnt  TExpofant  ,  & 
qui  auront  droit  de  lui ,  fans  foufFric 
y  foit  donné  aucun  trouble  ni  cmpê- 
cnt.    Vouions  aufli  qu'en  mctt.mr  nu 
nf  nccnv:nt  c  u  a  la  fin  de  chacun  defdits 
;  une  copie  au  long  des  Préfcntcs ,  elles 
c  tenues  pour  bien  &"  dûemcnt  figni- 
,  &  que  foi  y  foit  ajoutée  ,  &  nux  cc- 
coUatioxinces  par  Tun  de   nos  amés 


Confcillerî  &  5<-CrM.iir«  ,  comme  ^TJ 
ginal.  Nous  commandons  au  prcrow* 
Huilfier  ou  Sergent  for  co  fijuis  .  dt  G, 
pgui  l'ciccULÎon  da  Viél'cntcf  tons  lipld 
Saifies  &  auuet  Aftcs  ncccjUiiM  ,  fiiM 
mander  aune  peimilSon  ,  nnarbiloncfl 
mcur  de  H^ro  ,  Cliaiirc  Noim>Ddej 

appcUatiotit  quelconque»  :  C  n  K  tà\ 
nocic  plaifir.  Don  ni'  i  Vcilsulltli 
vingt- Il uitiémc  joui  de  Juin ,  l'an  de  p( 
mil  fept  cens  cir,^  ,  &  de  notre  Hm 
le  foixantc-iiOiriénic.  Par  le  Roi  m' 
Coiifcil. 


R'gljbé  fur  U  Rrgi^-e  numtu  i.  irfl 
Cemmnaturé tUi  LihrAirti  (y  Imftimtmi^ 
f"ii  iftigt  1^.  tyli.  evmtre  ij.  mfj'd 
mrnt  mx  Riiltmtns ,  (^  itetamami  'k__ 
rit  du  c«nftit  J»  II.  jtoajl  170J,  ^  fsnt^ 
vmit-fipHim,  JmlUi  mU  fift  um  ti»^. 

G  VI  Kl  M.  S}i,ih. 

Etlatspre  DcfrnizA  «d^  &ttï:f.  | 
pw:i  Tffn   droit  du    prefeni    Vm  '  ^ 

pnwruti  Libraire  oïdiiiaitcdf]  ■ 
(ban  D  «  tnî*  HT*  aniîi  [ 
Par;!,  pout  en  jouii  fuMaut  &  . 
ment  au  tai'i  ^^it  cait'ciu. 


